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LE MONDE INITIATIVES [Taux 

Là population du Caire choquée par 
les mœurs des Français, se montre 

1 Grieusement indifférente à leurs imo- 
vations techniques... Le troisième volet 
du feuilleton de Robert Solé, illustré 
par Jcques Ferrandez ρ. 10 et 11 

.… nôtre grand jeu de l'été p.27 

πα La cour criminelle 
internationale 
Les délégués de 180 pays doivent 
signer un traité définissant les statuts 
de la future juridiction: vendredi 17 juit- 
let L'atmosphère est tendue. p.3 

a gagné la bataille 
Aprés [τουτί condu avec le London” 
Stock Exchange, la Deutsche Bôrse 
acquiert te statut-de- grande place 
financière ne Paris s'intei-. ἢ 
roge sur sa Stratégie. . - 2. 

m L'euro en campagne . 
Le ministère de l'économie débourse ἡ 
80 millions de francs pour sa nouvellé 
campagne de communication : « L'eu- 

ᾷ ΘῊΣΕ ἴσου δὶ p.14 

= αι FranceAllemagne, 
des enfants enlevés . 
Mr Guigou, ministre dé la justice, et 

homologue allemand ont abordé 

" Légion d'honneur 
Nous publions la liste des nominations, 
promotions et élévations dans l'ordre 
de la Légion d'honneur, parues au 

‘ter les mérites de «la France qui 

regrette que les droits de l'homme soient « souvent foulés aux pieds » en France 
LA CÉLÉSRATION du 14 juillet, 

qui a été rehaussée cette année 
bar la victoire des Bleus en finale 
de la Coupe du monde de football, 
a permis À Jacques Chirac de van- 

gagne ensemble ». A l'occasion de 

le politique familiale et. les 
35 heures. 
M. Chirac ἃ toutefois assuré : 

«Nous sommes sur le bon che- 
‘rain », donnant. ainsi implicite- 
went ua satisfecit à l’action du 
gouvernement de Lionel Jospin. 
En revanche, le chef de Etat ἃ 

critiqué l'opposition et ses partis 
dont il a évoqué les « querelles », 
les « difficultés » et son « foi de mé- 
diocrités ». « Cela ne me concerne. 
pas, ne-m'intéresse pas », a-t-il 
ajouté sur ΤῈ } et France 2.. a 
réaffirmé la nécessité de l'union 
de l'opposition à laquelle ἢ ἃ de- Ὁ 

A ΡΨ 

RE ARE Te? 

mandé d’être en «harmonie 
complète » avec lui. 

Interrogé sur l'affaire Dumas, le 
chef de l'Etat ἃ indiqué que «/e 
bon fonctionnement » du Conseil 
constitutionnel «n'est pas en 
cause », D'une manière générale, 
M. Chirac a regretté que, en 
France, «les droits de l'homme 
[soient] souvent purement et sim- 
Plement foulés aux pieds ». 

Le président du groupe RPR de 
l'Assemblée nationale, Jean-Louis 
Debré, s'est félicité de ce que le 
pose ait rappelé à l'opposi- 
tion «l'exigence de Funion ». Son 
homologue du groupe UDF-AJ- 
lance, Philippe Douste-Blazy, 
s'est réjoui de la demande faite ἃ 
«l'opposition républicaine d'ou- 
blier ses différends ». Pour le Parti 

premier 
pos des «effets salutaires » du 
Mondial sur les jugements de 
M. Chirac concernant l'action 

Lire page 5 

᾿ Destests génétiques proposés aux Anglais pour vérifier leur paternité 
LONDRES 

de notre correspondant 
| ia mettre. en vente libre les tests géné- : 
tiques ADN ? La question agîte la presse bri- 1 
tännique presque autänt que Paffaire Ronal- 
.do depuis la publication d’une petite : 
annonce dans le Sunday Sport, un tabloïd 
spécialisé en filles déshabillées et scandales 
‘en tout genre. Encadrée par des pubiicités 
sur le Viagra et des conseils en sexologie, 
cette annonce.émane de la société DNA Tes- 
ting Agency. Élle toüche à un sujet très sen- 
sible - le sens de la patemité— dans un pays 
où une agencé officielle créée par Me That- 
cher, là Child Support Agency (CSA), a pour 

. mission de faire payer les pères qui ont aban- 
donné leurs enfants. 
. « De qui ést l'enfant ? lit-on dans cette an- 
nonce. Etes-vous vraiment son père ? Les tests 
de paternité ne sont plus le monopole des tribu- 
naux ou des maîtresses délaissées. Les curieux, 
suspicieux ou sceptiques qui veulent tout sim- 
plement leur tranquillité d'esprit peuvent dé- 
sormais effectuer eux-mêmes des tests en pa- 
temnité dons {a tranquillité de Jeur home. Avec 

. des changements dans la législation sur les pen- . 

sions alimentaires, le coût de la patemité de- 
vient un problème de plus en plus sérieux. » 
La procédure est très simple : il suffit d'en- 

à DNA Testing un frottis pris | voÿer Agency 
τ dans la bouche du père et de Fenfant présu- 
:-mé-et {a somme de 298 livres (2 800 francs), . 
“et d'attendre la ré ponse. 

Le député travailliste David Hinchdiffe ἃ 
demandé l'interdiction du test, accusant la 
société de profiter des divisions famitiales et 
de nuire aux droits des enfants « qui en plti- 
-ront le plus ». Selon lui, « on entre sur un ter- 
rain très dangereux en poussant les pères à ef- 
Jectuer ces tests subrepticement, sans se soucier 
.des sentiments des enfants et sans consufter 
leur mère ». D'autant que ces tests ne se- 
ralert guère fiables : quelle preuve at-on que 
les frottis envoyés sont les bons? Dans un 
pays où de plus en plus de couples se sé- 
parent, où la CSA peine à retrouver les pères 
naturels et à les faire payer, l'affaire est d’im- 
portance. 

Selon une enquête citée par le Daily Tele- 
.graph, 10 % des enfants n'ont pas été conçus 
par leur père légitime. Un chiffre qui, d’après 
des recherches plus anciennes révélées par le 

Guardian, pourrait s'élever à 30%. Le débat 
est non seulement moral mais aussi financier, 
et le Comité consultatif sur la génétique hu- 
maine a été saisi. 
᾿ Pourtant, le Royaume-Uni est en pointe 
dans Putilisation des tests ADN. La justice 
s'en est servie pour des recherches en pater- 
nité. IL n’est pas d'affaire criminelle dans la- 
quelle on n’envisage Pemploi de cette tech- 
nique pour traquer les coupables ; la police 
française avait suivi cet exemple en testant 
des centaines de personnes dans Paffaire du 
meurtre de la jeune Caroline Dickinson. Un 
policier de Sa Majesté a même suggéré la 
création d’une banque nationale de données 
DNA, à laquelle tous les Britanniques de- 
vraient contribuer. 

Défendant les droîts de Findividu contre 
fEtat, un chroniqueur du Telegraph ἃ cru bon 
de citer un exemple américain. Conduisant 
de l'aéroport de Houston (Texas) vers le 
centre-ville, il à vu des panneaux publicitaires 
géants où l’on peut lire : « Qui est le père ? Té- 
léphonez à 1-800-DNA-type. » 

Patrice de Beer 

M. Allèvre, chantre 
du volontarisme 

Journal officiel daté lundi 13-mardi 
14 juillet - Ε : Ρ. Bas 

> RE GERS ἢ 

παι Mondial: -  . 
le mystère Ronaldo 
Le buteur brésilien, a souffert de 
convulsions six heures avant la finale 

_ Æise 

C'est important, 
ce nouveau logo? 

| Voir page 3. 

ENCORE inconnu du grand pu- 
blic i y a un an, le ministre de 
l'éducation nationale, de la re- 
cherche et de la technologie, 
Claude Allègre, est devenu en 
quelques mois Fum des membres 
les plus médiatiques du gouverne- 
ment de Lionel Jospin. A peine 
sorti de l'ombre, l'ami de quarante 
ans du premier ministre a réussi, 
selon son voeu, à «remettre Fédu- 
cation à la une des journaux ». Et 
cette personnalité atypique est 
sans conteste parvenue à renouve- 
ler Je rôle difficile de ministre de 
l'éducation. 
Comment ce renversement 

s'est-1 produit ? Peu de titulaires 
de la fonction, avant lui, ont fait 
preuve d'un tel volontarisme poi- 
tique. M. Allègre n'aîme pas subir 
mais agir, il l'a fait savoir assez 
vite. Des innombrables chantiers 
que cæ scientifique a engagés au 
cours de Fannée écoulée, aucun ne 
lui a été imposé par les événe- 
ments ou dicté par quiconque. Ce 
ne fut pas le cas de son prédéces- 
seur, François Bayrou, pressé par 
ses amis de modifier la loi Fall, 
puis obligé de gérer les consé- 
quences désastreuses et durables 
de son échec. 

Le ministre de l'éducation natio- 
pale n'a pas, non plus, été ligoté 

par des promesses électorales pré- 
cises, à rebours d'Alain Save te- 
nu par les engagements du candi- 
dat Mitterrand de mettre sur pied 
un «grand service public laïc 
d'éducation ». M. Allègre n’a pas 
davantage eu à subir de directives 
venues d’en haut, comme René 

de Pandore de la Seine-Saint-De- 
nis, en commandant un rapport 
sur les conditions de la scolarité 

de rattrapage, Cela lui en aura 
coûté six semaïnes de grève des 
enseignants et des parents. 

De même, M. Allègre n’a eu be- 
soin d'aucun conseil pour prendre 
en considération le problème de 
l'intégration des instituteurs dans 
le corps de professeurs des écoles, 
alors que les syndicats eux-mêmes 
avaient mis eu sourdine cette re- 
vendication. 11 a ensuite surpris 
tout le monde en déclarant qu'il 
était urgent de s'attaquer aux ly- 
cées qui venaient à peine de digé- 
rer La précédente réforme. 

Béatrice Gurrey 

Lire la suite page 12 
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Lan rappelée à à l'ordre par M. Chirac τα 
Φ Le chef de l'Etat dénonce des « querelles » et des « médiocrités » à droite Φ Un satisfecit 

implidte est donné à l'action du gouvernement @ À propos de la justice, accueilli 

avec les honneurs 

à Paris 

l'Occident ou un démocrate, le 
+ Lion de Damas», qui exerce une 
hégémonie totale sur le Liban, 
cherche 

Le Tour de France 

en observation 
L'INTERPELLATION d'un 
soigneur de l'équipe cycliste 

Festina en d'un stock 
important de PE dopants 
lourds, mercredi 8 juillet à la fron- 
tière franco-belge, perturbe le 

Tour 

le retour de l'épreuve en France. 
Les auditions prévues pourraient 
pennettre de faire la lumière sur le 
fonctionnement de l'équipe Festi- 
πᾶ, {μι compte dans ses rangs 
Richard Virenque et le champion 
du monde 1997 Laurent Brochard, 
et de mettre au jour les pratiques 
du peloton professionnel en ma- 
tière de dopage. 

Lire pages 19 et 20 

Danser 
sous la pluie 

IL PRATIQUE l'art martial, en 
danseur. ἢ est l'un des cinquante 
artistes envoyés par la Corée, na- 
tion de musiciens et de danseurs, à 
Avignon. Trésors nationaux vi- 
vants, intangibles, danseuses- 
Princesses, percussionnistes… 
de son premier spectacle, Yook 
Tae-ahn a dansé sous la pluie son 
art martial, 18 subyok- tchiki, pour 
apaiser les éclairs. 

313 
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PROCHE-ORIENT Le chef de 
l'Etat syrien, Hafez El Assad, effec- 
tue, du jeudi 16 au samedi 18 juillet, 
une visite d'Etat à Paris présentée 
comme là marque possible d’un 

Jacques 

tournant dans {a politique de Damas 
au Proche-Orient. Le séjour répond à 
un voyage officiel du président 

irac en Syrie en 1996, et 
veut témoigner d'une reconnais- 

et nette sur le 
© VALORISER 

sance au ident français pour 
avoir ue c ou Let 

>» 

L'UNION EURO- 
PÉENNE dans la recherche de la paix 

ἧς ΦΙΉΙ 

au Proche-Orient entre également 
-dans les préoccupations syriennes. 

ban n’est 
ER DÉS cd l'on préfère dé- 

ne sur le Li- 
à contentieux 

is 
Ἵ 

précu MSeUrs ue possible assoup
lis- 

sement du Α ἢ 

pouvoir depuis 1970. (Lire aussi 

notre éditorial page 12) 

mettre en avant les signes 

πὸ de M. Εἰ Assad, au 

La Syrie prend la France pour tête de pont d’une offensive diplomatique 
Le président Hafez Εἰ Assad, en visite d'Etat à Paris, rend hommage à une politique française « claire et nette » 

propice à une baisse des tensions au Proche-Orient. Damas souhaîte trouver un contrepoidis à l'influence américaine dans la région 

SES DÉPLACEMENTS à 
l'étranger sont si rares qu’is font 
figure de véritable événement. Le 
président syrien Hafez El Assad 
est attendu, jeudi 16 juillet à Pa- 
tis, pour une visite d'Etat de deux 
jours, la première en France de- 
puis vingt deux ans. De son point 
de vue, ce voyage est symbolique 
à plus d’un titre. 

C'est d'abord un témoignage 
d'estime pour son homologue 
Jacques Chirac, dont il a déjà 
loué le mérite d’avoir donné à la 
France une politique «claire et 
nette sur le plan international» 
— c'était en octobre 1996, à Focca- 
sion d'un séjour officiel de 
M.Chirac en Syrie. Cette visite 
traduit aussi une volonté de valo- 
riser l’Union européenne dans la 
recherche d'une solution au 
conflit israélo-arabe - M. El Assad 
aurait l'intention de se rendre 
dans d'autres pays européens -, 
en même temps qu'elle témoigne 
d’un souci inédit de présenter la 
Syrie sous un jour meilleur à 
l'étranger. 
Μ. Εἰ Assad, comme l’ensemble 

des pays arabes, sait gré au pré- 
sident français d'avoir, à défaut 
d’une capacité réelle de peser sur 
le cours des choses au Proche- 
Orient, osé dire le droit, non seu- 
lement en critiquant certains as- 
pects de la politique israélienne, 
maïs aussi en déployant des tré- 
sors de diplomatie pour éviter 
que les crises entre 
l'Irak et les Nations unies ne dé- 
génèrent en conflit armé entre 
Bagdad et Washington. La France 

a par aïlleurs montré qu'elle pou- 
vait servir de courroie de trans- 
mission avec Israël, bien que ce- 
lui-ci affirme refuser toute 
ingérence française ou euro- 
péenne. Le récent échange de pri- 
sonniers et de corps entre le Li- 
ban et Israël, grâce à 
l'intercession de M. Chirac et à la 
demande expresse du premier 
ministre israélien, Benyamin Né- 
tanyahou, en a donné la preuve 
la plus récente. 

€ PARTENARIAT Εν 
Dans la situation actuelle de 

blocage du processus de paix, ré- 

Le Liban n’est plus une pomme 
de discorde franco-syrienne 
BEYROUTH 

de notre correspondant 
Le temps où les Libanais au- 

raïent été inquiets — et jaloux - de 
la visite du président syrien Hafez 
El Assad à Paris est révoli. Au- 
jourd’hui, cela les rassure plutôt 
de voir se développer des intérèts 
communs et de cordiales relations 
entre la Syrie, qui de facto les do- 
mine, et la France en qui [5 ont 
confiance, les musulmans rejoi- 
gnant à présent les chrétiens dans 
ce sentiment. 

Ils ne se font pas d'illusions 
pour autant: la Syrie n'a pas de 
concessions à faire à la France de 
nature à alléger son hégémonie 
sur le Liban, où elle maintient 
quelque 35 000 soldats et où au 
cune décision politique impor- 
tante n'est prise sans SOn COnsen- 
tement. Le président syrien, 
pensent-ils, pourrait tout juste 
faire à ses hôtes français quelques 
courtoisies, susceptibles de se tra- 
duire par des généralités sur la 
souveraineté et l'intégrité de ce 
pays. D’aïlleurs, la France en de- 
mande-t-elle plus ? 
Dès les premiers jours de son 

mandat au Proche-Orient, en 1920, 
la France a été perçue comme un 
pays hostile, voire ennemi, par la 
Syrie. Et bien après {a fin de 
l'époque mandataire, ce sentiment 
conflictuel a perduré, tantôt 
latent, tantôt exacerbé, notam- 
ment durant les quinze années de 
la guerre du Liban, de 1975 à 1990, 
avec deux temps forts. 
ΠΥ ἃ eu d'abord l'assassinat, en 

1981, de l'ambassadeur Louis De- 
laroare, qui était un message sy- 
rien à peine voilé destiné à signi- 
fier à Paris que Damas ne 
tolèrerait aucune ingérence de 
quelque ordre que ce soit dans les 
affaires libanaisés. L'autre temps 
fort de la crise franco-syrienne fut 
Vappui apporté par la France àu 
générai Michel Aoun, dont 
l'achamement à se maintenir au 
pouvoir — après la fin du mandat 
d'Amine Gemayel, qui lui avait 
confié les rênes du pouvoir faute 
d’avoir organisé une élection pré- 
sidentielle - a perturbé un mo- 
ment l'inexorable montée en puis- 
sance de la mainmise syrienne sur 

Beyrouth. Le 13 octobre 1990, le 
général Aoun, évincé, se réfugiait 
à l'ambassade de France à Bey- 
routh avant de gagner la France en 
août 1991. 

ÉLECTION PRÉSIDENTIELLE 
Aujourd'hui, Paris a cessé de 

contrecarrer la Syrie au Liban et la 
Syrie lui reconnait upe position 
particulière dans ce pays, cultu- 
relle et sociologique, économique, 
voire politique. Ainsi, il est pro- 
bable que la prochaine élection 
présidentielle libanaise, prévue à 
l'automne, sera évoquée entre le 
président Assad et ses hôtes fran- 
çais. Mais seulement sur le plan 
des principes, pour souhaïter 
qu'elle ait lieu, c'est-à-dire qu'elle 
ne se résume pas à une nouvelle 
prorogation du mandat de l'actuel 
président Elias Hraoui, comme ce 
fut le cas en 1995. Prorogation qui 
s'est faite à la demande expresse 
de Damas. 

La France n'est plus ce que l'on 
appelle ici « un grand électeur » de 
Ja présidentielle. Le seul maître en 
la matière étant la Syrie, et nom- 
mément le président de la Répu- 
blique, avec un inévitable droit de 
regard de la part des Etats-Unis, 
s'ils veulent bien l'exercer. M. El 
Assad, assure-t-on à Beyrouth 
dans les milieux ayant l'oreille de 
Damas, aurait déjà fait son choix 
quant au futur président du Liban. 
Mais il est difficile de faire la part 
de la rumeur et de la vérité. 
Concernant le Liban, la visite du 

président Assad ne changera donc 
pas la face des choses. Elle n'en est 
pas moins susceptible de faire plus 
de bien que de mal dans la mesure 
où elle évite i’exacerbation des 
tensions. Du reste, tant la Syrie 
que le Liban savent gré à ia France 
d'avoir été la première à réagir 
lorsqu'lsraël a fancé en avril 1996 
son opération « Raisins de la co- 
lère » contre le Liban pour arrêter 
l'engrenage de Ia violence. Depuis, 
la France et les Etats-Unis cOpar- 
rainent le Comité de surveillance 
du cessez-le-feu au Liban-sud 
dont la mission est d'éviter une 
confagration à grande échelle. 

Lucien George 

pondre à une invitation française 
à se rendre à Paris revêt une 
autre valeur emblématique. Sans 
se faire trop d'illusions, la Syrie 
cherche à trouver du côté des Eu- 
ropéens, dont elle considère que 
Paris est à l'avant-garde en la. 
matière, un contrepoids à l'omni- 
potence américaine, même si elle 
n'ignore pas que rien ne pourra 
se faire sans les Etats-Unis. 
Damas refuse depuis le lance- 

ment du processus de paix israé- 
lo-arabe, le 30 octobre 1990, de 
participer aux pourparlers multi- 
latéraux de paix qui, parallèle- 
ment aux négociations bilatérales 

traïtent des questions régionales 
d'intérêt commun. Mais la Syrie a 
accepté -- εἴ à sa traîne son satel- 
lite, le Liban-, d'entrer dans ce 
qu'il est convenu d'appeler le 
«processus de: Barcelone », c'est- 
à-dire la conférence euroméditer- 
ranéenne lancée en novembre 
1995. Et ce alors même qu'israël 
en est membre. 

La redondance étant une ma- 
nière de valorisation, Farouk 

syrien des 

Védrine, à dit que son pays 501:- 
haïtait un «partenariat straté- 
£ique » avec la France. 

RÉÉQUILIBRAGE INTERNE 
Î est désormais loïn le temps 

—les années 80 -- où le Liban était 

cienne puissance 
pays du Cèdre, que la Syrie 
n'avait pas encore achevé de tail- 
ler en pré carré. Désormais, le 
président El Assad est sûr de lui à 
Beyrouth, où il fait La pluie et le 
beau temps. Paris de son côté, 
tout en clamant son attachement 
à lindépendance du Liban, es- 
time que cela ne sert à rien de 
prendre Damas à rebrousse-poil. 

D'ailleurs, sans que cela soit 
destiné à faire plai- 

sir aux Français, M.ElAssad 
soigne son image de marque. Il a 

pales qui ont permis à l'opposi- 
tion. chrétienne notamment, de 

par la base l'échiquier 
pofitique dont elle s'était volon- 
tairement tenue à Pécart, pour 
protester précisément contre la 

De très faibles 
échanges commerciaux 

Le poids commercial de la 
France sux le marché syrien conti- 
nue d'être faible, eu dépit du règle- 
ment, intervenu en 1996, du 
contentieux portant sur les arrié- 

place 
(derrière PABemagne, Ftalle, le Ja- 
pon et la Corée du Sud), tout en 
étant son denxième dient. Depuis 
{a visite du président jacqnes 
Chirac à Damas en octobre 1996, 
les entreprises françaises ont dé- 
croché deux contrats: la 
commande de six Airbus A320 par 
Syrian Air, êt la iivraison de jo- 

Le solde négatif a méme doublé en 
1997 par rapport à 1996 : 1,75 mit 
Jiard de francs contre 800 millions. 
Le pétrole brut a constitué Fan der- 
nier 87 % des importations fran- 
çaises en provenance de Syrie, 
contre environ 60 % un an plus tüt. 
— (AFP) * > fes τ 

toute-puissance syrienne. : 
Chez lui, M. El Assad, sans crier 

gare, a fait libérer au printemps 
quelque trois cents opposants 

grande surprise rganisatio: 
de défense des droits de l'ho 

qui veujent y voir un bon début. 
Puis, pratiquement POUr la pre- 
mière fois, le président syrien ἃ 

au cours des dernières 
semaines à des remaniements à 
la tête de ses forces armées. 

I est vrai que ces Changements 
de personnel peuvent corres- 
pondre à une volonté de rééquili- 
brage interne. Certains y voient 
néanmoins une volonté d’appor- 
ter du sang plus ou moïns neuf 
dans une Syrie qui n’a pratique- 
ment pas bougé depuis que 
M.ElAssad a pris le pouvoir en 
novernbre 1970. 

Mouna Naïm 

BLE GRAND RABBIN Joseph 
Sitruk évoquera, jeudi 16 juillet, 
avec Lionel Jospin, la situation 
des juifs de Syrie, au moment 
mème où le président Hafez 
ElAssad entamera sa visité en 
France. Il a précisé que son ren- 
dez-vous avec ke premier ministre 
était me coïncidence mais qu'il 
comptait aussi en profiter pour 
fui faire part des sentiments pro- 
voqués par la présence présumée 
en Syrie de l'ancien officier SS 
Aloïs Brunner, «une insulte à la 
mémoire». M. Jospin recevra le 
président syrien vendredi. —-(Reu- 
Mers) ei ὑππε 

La HIDH déplore encore deux mille prisonniers d'opinion à Damas + 
AU MOINS deux mille dtoyens syriens et « de 

très nombreux ressortissants banaïs », selon la Fé- 
dération internationale des ligues des droits de 
Thomme (FIDH), sont toujours détenus en Syrie 
« pour des raisons d'opinion et de conscience ». Par- 
mieux, ἢ y a au moins sept journalistes, indique de 
son côté l'organisation Reporters sans frontières 
(RSF). 
Dans un communiqué publié à l’occasion de la 

visite à Paris du président Hafez El Assad, auprès 
duquel elle a sollicité un entretien « pour lui faire 
port de (..) ses préoccupations et attentes », la FIDH 
«salue » la libération récentede 250 prisonniers 
politiques et d'opinion sytiens - dont le secrétaire 
général du « Parti communiste-bureau poli- 
tique », Riad Turk, qui était détenu depuis dix-sept 
ans (Le Monde du 2 juin) -- Οἱ celle de 121 Libanais 
qui étaient « illégalement détenus » en Syrie (Le 
Monde du 6 juin} C'est un « premier pas attendu 
depuis de longues années », estime le président de 

la FIDH Patrick Baudouin, pour qui toutefois « 11? 
long chemin reste à parcourir ». « La persistance de 
l'état d'urgence, depuis trente-cing ans [en Syrie], 
est prétexte à y interdire toute forme de liberté d'ex- 
pression et d'association », ajoute-t-iL 

MÉPRIS DES NORMES INTERNATIONALES 

Dans leur rapport 1997, les Comités de défense 
des libertés démocratiques et des droits de 
Fhomme (CDF) en Syrie, qui sont affiliés à la 
FIDH, et dont des militants sont en prison, indi- 
quaient que «le pays est sous la surveillance de 
quinze services de sécurité qui agissent la plupart du 
temps en dehors du cadre même de la loi de l'état 
d'urgence, c'est-à-dire en toute illégalité ». 
La FIDH estime par aîlleurs avoir « toutes les rai- 

sons de penser que le chiffre de trente-quatre Liba- 
nais que la Syrie a reconnu officiellement maintenir 
en détention début mars 1998, est très inférieur à la 
réalité », des centaines de familles dénonçant la 

détention d’un proche, « souvent confirmée offi- 
cieusement par les autorités syriennes ou lbanaises 
auprès de ces familles ». La FIDH « déplore enfin les 
pressions exercées par des services de sécurité syriens 
au Liban, en vue d'empêcher toute initiative visant à 
éclaircir le sort des milliers de Libanaïs enlevés du- 

activités non 
sumée à des 

conduits au 

rant la guerre du fait de l'armée syrienne et des mi- 
lices libanaïses pro-syriennes ». 

D’après Reporters sans frontières, les journa- 
listes qui sont en prison en Syrie ont « tous été 
condamnés à de lourdes peines de prison pour des 

violentes telles que Fappartenance pré- 
groupes politiques ou de défense des 

droits de l’homme interdites, à la suite de procès 
mépris des normes internationales ». 

RSF demande au président Jacques Chirac, au pre- 
mer ruïnistre Lionel Jospin et au ministre des af- 
faires étrangères Hubert Védrine d'intervenir au- 
près du président Hafez El Assad pour obtenir leur 
libération. ἢ 

Un projet de conférence 
L'IDÉE a le mérite de préparer 

l'avenir pour empêcher que le pro- 
cessus de paix au Proche-Orient ne 
meure de facto, même si ses pro- 
moteurs mesurent la difficulté de la 
tâche. Rendue publique à la mi-mai 
par les présidents français Jacques 
Chirac et égyptien Hosni Mouba- 
rak, elle prévoit la convocation 
d'une « conférence des pays résolus 
à sauver la paix ». Ce projet sera au 
menu des entretiens que M. Chirac 
aura avec son hôte syrien Hafez El 
Assad. 

L'étude de sa faisabilité a été 
confiée par le dernier conseil des 
ministres de l'Union européenne 
QUE) réuni à Luxembourg, à l'en- 
voyé spécial européen au Proche- 
Orient, Miguel Ange} Moratinos. 
Elle est d’ores et déjà débattue 
dans différentes capitales. 

De quoi s'agit-il? Non pas de 
« la pierre philosophale pour trouver 
une solution », mais de Fexpression 
de la volonté dé « tout tenter pour 
éviter un enchaînement négatif de la 
violence », a très vite précisé M. 
Chirac. Plus concrètement, ἢ est 
question de réunir un forum sur le 
Proche-Orient qui se tiendrait en 
deux temps. 

LL y aurait d'abord une réunion 
de tous les pays qui sont influents 
ou concernés par Fimpasse actuelle 
du processus de paix et qui ont 
contribué, ou ont été invités à 
contribuer peu où Prou au Succès 

des négociations de paix israélo- 

ment impliqués dans ledit 
processus — c’est-à-dire Le Liban, la 
5.116 et Israël --, ainsi que PAutorité 
palestinienne se joindraient à eux 
dans un second temps, dans le but 
de relancer la négociation israélo- 
arabe. 
τ faut, dit M. Moratinos, arrêter 

la dérive qui fait qu'il n'y a plus 
qu'un «processus » et pas de 
«paix », C'est-à-dire une coquille 

drid Π, c'est-à-dire qu'il n'est pas 
question de réviser les principes et 
engagements pris lors de la confé- 
rence de Madrid », qui à lancé le 
processus de paix israélo-arabe en 
octobre 1991. « Tous ces engage- 
ments et principes seront malnti 
nus », assure-t-il 3 

« ne s'agit pas non plus d'un 

assurer la sécurité d'Israël. Les 
questions de sécurité seraient exa- 
ruinées, mais il s'agirait de « sécuri- 
ἐξ mutuelle », précise Fenvoyé spé- 
cial 
Ces assurances sont destinées à 

--- -.......-- -- 

rasséréner des pays qui, comme la 
Syrie précisément, craignent 
qu'une telle conférence fasse table 
rase du passé et des « termes de ré- 
Jérence » du processus de paix, sin- 
gulièrement le principe. de. 
J'échange de la terre contre la paix. 

© « ÉLARGIR LE CHAMP » 

L'objectif, explique M. Morati- 
nos, est de dépasser « {a confusion 
entre substance et procédure », qui 
mine [65 accords israélo-palesti- 
niens dits d’Oslo et de remettre sur 
les raïls les volets syro-israélien et 
libano-israélien du processus de 
paix, tombés en léthargie depuis 
deux ans. « Π fout élargir le champ. 
On a fait trop de micro et pas suffi- 
Samment de macro », résume-t-il 

D’après lui, une telle conférence 
ne vise pas à court-circuiter la di-' 
plomatie américaine, mais au 
contraire à fui venir eu appoint. 
Washington en a donc accepté 
Pidée, dit-il, mais seulement en cas 
de percée des efforts qu'il mène 
lui-même. L'administration améri- 
caine fait valoir que la convocation 
d’une conférence multinationale 
alors que le blocage perdure, aurait 
un effet contraire à celui escompté, 
c'est-à-dire risquerait de braguer 
les protagonistes. M. Moratinos es- 
time pour sa part qu'une fois que le 
constat de blocage aura été fait, 
« la conférence doit se réunir en tout * 
état de cause » et juge la participa- 

$ 

pour la paix qui embarrasse Israël 
tion américaine indispensable. 
L'administration américaine ne 
s'est pas fixé de délai pour 
coovaincre Israël de ses propres 
«idées », qui prévoient un retrait 
de Tsabal de 13,1% de la Cisjorda- 
nie, aussitôt suivi da lancement des 

La première réaction d'Israël au 
projet de conférence a été néga- 
tive «Une telle conférence vise à 
nous présenter comme responsables 
de l'impasse du processus de paix », 
a commenté le directeur général du 
ministère israélien des affaires 
étrangères, dès la publication de 
< l'appel pour La paix » lancé par les 
présidents Chirac et Moubarak. 
«Cest Parce que les Israéliens ont 
compris qu'ils seraient exclus du fo- 
rum », estime M. Moratinos, qui 
pense qu'il existe «une marge de 
manœuvre » δῖ αὐ ἃ « moyen de 
trouver des éléments dipioma- 
tiques » pour convaincre l'Etat juif, 
« même si, admet-]], ce ne sera pas 
facile ». 

Les Palestiniens ont approuvé le 
projet Les pays arabes qui ont été 
consultés jusqu'à présent de- 

M. Na. 

mu miens te sa VOL 

»- 
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La création d’une cour 

entre dans sa phase ultime 
Tiraillements à l'approche du 17 juillet, date butoir 

ROME 
de notre spéciale 

La négociation sur la création 
d'une cour criminelle internatio- 
nale entre dans la phase ultime 
d'un compromis assez tendu qui 
met la France dans une position 
très inconfortable. C'est le 17 juil- 
let que les délégués de cent 
quatre-vingts pays, réunis à Rome 
depuis quatre semaines, doivent 
conclure leurs travaux, en principe 
par la signature d’uv traité définis- 
sant les statuts de la future juridic- 
tion internationale. Ils. avaient 
commencé sur up ton bon enfant, 
chacun prenant parti pour une 
telle cour et soulignant la dimen- 
sion historique du projet. Mais 
alors que. Péchéance 
l'atmosphère s’est raidie. Les: 
groupes de travail ont certes déga- 

δέ, sur une large partie du projet . 
de statuts, des solutions accep- 
tables par une majorité d'Etats. 
Mais restent les points-clés, les 
plus politiques, ceux qui détermi- . 
neront la vraie nature de ce tribu- 
na] intemational, et sur lesquels, à 
trois jours de la fin des négocia- 
tions, les divergences de fond pa- 
raissent inconciliables. 

Les revendications aberrantes 
de certains Etats, qui faisaient 
mine de jouer le jeu de ia négocia- 
tion mais qui,.en réalité, ne 
veulent pas de cette cour (parmi 
lesquels beaucoup de pays 
arabes), ont été écartées par ie 
président du comité plénier, le Ca- : 
nadien Philip Kirsch, dans son der- 
nier texte de synthèse: il en va 
ainsi de l'idée que la cour ne pour- 
rait intervenir que pour les crimes 
commis dans le cadre des guerres 
entre Etats et pas dans des conflits 
internes. 
Le débat majeur qui, paradoxa- 
lement, met surtout aux prises les . 

es, porte désor- 

ger des enquêtes et des poursuites 
mit Diiite nero 
ra-t-elle agir qu'avec l'autorisation 
du conseil de sécorité et le consen- 
tement d'un ou de plusieurs Etats 
concernés, soit que les crimes 
aient été commis sur leur terti- 
toire, soit que le criminel présumé 
se trouve chez eux; soit que les 
victimes soient leurs ressortis- 
sants, soit que l’auteur présumé 
des crimes soit un de leurs ressor- 
tissants ? 

Le groupe des «Etats pilotes » 
qui s'est formé autour de l'Alle- 
magne, du Canada et des pays 
Standinaves estime que pour être 
crédible, la cour doit être indépen- 
dante du pouvoir politique et agir 
de sa propre initiative contre les 
auteurs des crimes de génocide, 
des crimes contre l'humanité et 
des crimes de guerre. En revanche, 
si les Etats-Unis, qui n’ont abattu 
leurs cartes qu’eu fin de semaine, 
n'osent quand même pas contes- 
ter cette compétence inbérente de 
le cour les crimes. de géno- 
ide, is Ja lui contestent pour les 
deux autres catégories, crimes 
contre l’humanité.et crimes de 
guerre. Fa 

La France, qui avait précédem- 
rent défendu, sous [a pression de 
ses militaires, une. position obs- 
tructiomniste,. est arrivée à Rome, 
en juin, en ayant considérable- . 
ment : elle .n'exige plus 
le consentement des Etats cOncer- 
nés -- ξὴ particulier celui du crimi- 
nel présumé -- que pour les crimes 
de guerre, et elle paraissait même 
disposée à y renoncer pour les 
crimes de guerre commis sur une 
grande échelle ou faisant partie 
d'un plan prémédité. Bref, elle 

voulait surtout garantir. à ses 
propres militaires qu'ils ne se- 
raient pas is par une ins- 
tance internationale pour Jeur 

comportement dans certaines si- 

tuations de guerre. 
Sur d’autres sujets, la France 

avait beaucoup évolué:et pris une 

part active à la ion. Elle 

‘espérait que ses thèses allaient 

constituer le compromis sur lequel 
se ferait l'accord: elle prétendait 

incarner, à la fois, que réelle aspi- . 
ration démocratique à une justice 
internationale contre les crimes . 
les plus graves et un nécessaire 

réalisme consistant à rendre la . 

cour acceptable à son armée — ai - 

- S qu’à celle de nombreux autres 
pays, à mettre des garde-fous 
contre des poursuites injustifiées, 
et à éviter que Faction de la cour, 

dans certaînes circonstances cri- 
tiques (négociation d’un cessez-le- 
feu, per exemple), n’entrave l'ac- 
tion du Conseil de sécurité de 
FONU. 

Mais La dynamique de la négo- 
ciation n'a.pas été celle qu’on es- 
comptait à Paris. D'une part, les 
Etats pilotes ont entraîné dans 
Jeur- sillage, -pour.des raisons di- 
verses, un nombre important 
d'autres pays, dont de très nom- 
‘breux pays africains. Arriveront-ils 
à la majorité nécessaire (les trois 
cnquièmes) pour faire passer un 
projet ?.Ce n’est pas sûr, mais l'in- 
verse ne l’est pas 2oD plus. 

. D'autre part, le dévoilement tar- 
dif, par les Etats-Unis, de leur po- 
sition très intransigeante a eu 

Le débat majeur, 

qui, paradoxalement, 

met surtout ὁ 
aux prises 

les Etats 
démocratiques, 
‘porte désormais 
sur le dégré ᾿ 
d'autonomie. ᾿ 

de la future cour 

- pour effet de. creuser les. diver- 
gences au moment où il aurait fal- 
lu trouver des compromis. Les Ε Etats pilot τ 

raissent avoir pris Jeur parti de si - 
gner un traité sans 165. Américains. 
La France se retrouve entre deux 
Chaises. Elle ne s'en tirera avec les 

. honneurs que si elle fait encore un 
pas en direction des Etats pilotes. 
Pour Finstant, elle ne le fait pas: 
les militaires, à Paris, semblent 
avoir relancé de plus belle l'offen- 
sive contre le projet... 

L'intransigeance de la position 
américaine déplace, en Outre, le 
problème sur un terrain. qui n’a 
plus rien à voir avec la morale ou 
la justice. N ne s’agit même plus de 
protéger ses propres ressortis- 
sapts ou ses militaires de la . 
crainte, au demeurant infondée, 
d'une justice abusive. 11 s’agit sim- 
plement de défendre ses protégés, 
de garder la main politique dans Ia : 
gestion des crises, sans interfé- 
rences de la justice (avoir pu, par 
exemple, protéger, quand besoin 
était, Mobutu Seseko ou Paul Ka- 
game, où encore Laurent-Désiré 
Kaba), bref de garder le pouvoir. 

La Frapce, qui était devenue 
moins cynique, est placée devant 
un choix difficile. Si les Américains 
n'y vont pas, les autres membres 

..du Conseil de sécurité n’iront pas 
non plus (sauf, peut-être, la 
Grande-Bretagne), ni, sans doute, 
les autres grands pays qui pré- 
tendent jouer un rôle sur la scène 
internationale. Quel-pouvoir de 
dissuasion, quel pouvoir de ré- 
pression, quelle source de finance- 
ment auraît une telle cour « euro- 
africaine », pure mais inefficace ? 
demandent les 

Mais, d'un autre côté, de quoi la 
-France auraît-elle l'air si, seule 
parmi les quinze pays européens, 
elle acceptait que la future cour ne 
puisse poursuivre un Sad- 
dam Hussein qu'avec l'autorisa- 
tion de Saddam Hussein lui- 
même ? En quoi la création une 
cour internationale ayant moins 
de latitude que n'en ont actuelle- 
ment les juridictions nationales, 
déjà habilitées à poursuivre les au- 
teurs de crimes contre l'hurmanité, 
de. génocide et de crimes de 
guerre, consistuerait-elle un Dro- 
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L'affaire est donc mal ‘engagée. 
M. Kirsch avait la rude tâche de 
présenter. mercredi 15 juillet, m 
nouveau texte. de « sybthèse ». 
Dénonement le 47 juillet: 

Claire Tréan 

σοι 

Le gouvernement britannique a présenté 
criminelle internationale πῃ ambitieux programme de dépenses publiques 

‘Priorité à l'enseignement et à la santé, qui absorberont 50 % des recettes supplémentaires 
britannique a dévoilé, 

de dépenses améliorer Les 

LONDRES 
. de notre correspondant 

Gordon Brown, le chancelier de 
Jéchiquier britannique, a préseu- 
té, mardi 14 juillet, 165 résultats de 

: Ces deux postes budgétaires ab- 
-Sorberont, à eux seuls, plus de 
50% des crédits ainsi dégagés. Ce 
qui représente, d'ici à 2002, 
19 milliards de livres sterling en 
plus pour l'éducation (une livre 
vaut environ 9,50 francs), soit une 
hausse de 5% par an en termes 
réels, et 21 milliards de livres pour 
la santé (4,7 %). La liste des autres 

Ainsi M.Brown a promis 
700 millions de livres pour un pro- 

jet mixte pubüc-privé pour le dé- 
veloppement des sciences; 
1,7 milliard d’investissements 
dans un réseau de transports vé- 
tuste ; 4,4 milliards pour amélio- 
rer Yhabitat, mienx lutter contre 
la criminalité et en faveur des 
sans-logis ; des réformes sociales 
pour élever la qualité de l'éduca- 
tion des jeunes, le sort des retrai- 
tés (2,5 milliards). Quant à l'aide 
au tiers-monde, elle passera de 
0,25 % à 0,30 % du produit natio- 
anal brut. Soït nn total dépassant 
4,2 milliards de livres. 

« MODERNISATION » 
Tout cela n’est pas sans contre- 

parties. Les ministères devront 
faire de gros efforts pour mériter 
cette manne, conditionnée à l'ap- 
Plication de réformes. « Pas 
d'argent sans modernisation », a 
déclaré M. Brown. Chaque dépar- 
tement a dû négocier avec le Trea- 
sury (ministère des finances) une 
sorte de contrat de plan sur trois 
ans fixant les objectifs à atteindre, 
les moyens d'y parvenir et les mo- 
dalités de contrôle. La barre a été 
placée haut: le taux d'amétiora- 

4 un ambitieux programme de santé et d' 
pe destiné, conformément aux pro- ment. Ces deux postes absorberont plus de 

enseigne- grâce à 

tion des services sera fixé entre 
3% et 10%. Simplification, re- 
groupement de services redon- 
dants, meilleure coordination de- 
vraient permettre d'économiser 
de précieuses livres. 

La vente d'actifs de l'Etat de- 
vraît rapporter 11 milliards de 
livres. Les hausses de salaires se- 
ront modérées, au niveau des ob- 
jectifs gouvernementaux d’infla- 
tion (2%) et négociées ministère 
par ruinistère en fonction des 
conditions locales. « Une gifie», 
selon certains syndicats, qui néan- 
moins se réjouissent de l'ampleur 
des nouveaux crédits promis. 

Ces économies et ces réformes 
pe seront pas suffisantes pour 
produire l'argent nécessaire. Mais 
M. Brown considère que les effets 
de sa discipline budgétaire fera le 
reste. La remise au travail des 
jeunes devrait permettre de ré- 
duire le budget social. Selon le 
chancelier, État à réduit ses em- 
prants publics de 20 milliards de 
livres et le budget devrait dégager 
d'ici à 2002 un excédent de 30 mi- 
liards de livres. Tout cela si le 
cycle économique le veut bien. Π 

" 

… Cisco 
Powered Network. 

mardi messes électorales du Parti travailliste en 1997, à 50 % des recettes supplémentaires dégagées 
des réformes et une 

budget pourrait être en 
rende rigueur. Le 
d'ici à 2002. 

faudra tenir fermement jes prix et 
juguler la hausse des salaires dans 
le secteur privé. H n'est pas Cer- 
tain que le ralentissement de la 

IL n'en reste pas moins que 
MM. Brown et Blair ont su, au 
bon moment, tirer de {eur cha- 
peau de bonnes nouvelles qui 
éclipsent le désastre médiatique 
causé par la compromission de 
conseillers du gouvernement avec 
des lobbyistes. L'électorat popu- 
laire désespérait de bénéficier des 
fruits de son vote de l'an dernier. 
Les parlementaires renâclaïent 
devant la discipline de fer qui leur 
est imposée et la lenteur des ré- 
formes sociales. Les voilà rassu- 
rés. Si ces objectifs sont tenus, le 
Labour pourra se présenter de- 
vant le peuple britannique avec 
u2 bilan positif et qui correspond 
à sa couleur politique, sans s'être 
aliéné la sympathie de la Chy et 
du monde des affaires à laquelle il 
tient tant. 

Patrice de Beer 

C'est important, ce nouveau logo ? 

Notre dernière contribution majeure aux 

entreprises s’appelle Internet. 

Votre opérateur en télécommunications affiche le logo 

Cisco Powered Necwork”. Vous pouvez avoir confiance : 

les .solurions qui vous sont proposées intègrent la 

technologie Cisco. Tout comme Inrernet, 

Envoyez un message de Hong Kong er ἴΐ arrive 

quasiment en temps réel à Buenos Aires. Recevez à votre 

siège londonien des documents en toute sécurité 

/ de votre bureau de Marseille. Travaillez, 

communiquez, échangez des données sans 

quitter votre domicile. Tout cela passe par 

01998 Cisco Symems, inc. AU righis reserved. 

Cisco SreTEus 

Internet grâce à des équipements Cisco. 

Désormais, lorsque vous lirez la documenrarion de 

votre opérateur en télécommunications, posez-vous {a 

question : Ÿ a-c-il le logo « Cisco Powered Network” »2 

Vous aurez ainsi la certirude que Je service qui vous 

est proposé s'appuie sur la technologie et les produits 

qui metreuc les réseaux du monde entier au 

service des entreprises. Er pour savoir ce que les 

produits Cisco peuvent faire pour vous, visitez 

notre εἴτε Web, à l’adresse www.cisco.com. 
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La Cour constitutionnelle allemande donne 
son feu vert à la réforme de l'orthographe 

Un recours déposé par des parents d'élèves a été rejeté 
La réforme de Forthographe allemande, 
de longue date pour παρ δεν porn js 
d'écriture a reçu, mardi 14 écriture jugées obsolètes, 

BONN 
de notre envoyé spécial 

Les grandes décisions, en Alle- 
magte, ne se prennent jamais sans 
J'aval de la Cour constitutionnel. 
Après de longs mois de délibére- 
tion, les juges de la cour fédérale de 
Karisruhe 
mardi 14 juillet, à la réforme de l'or- 
thographe allemande. Celle-ci va 
pouvoir entrer en vigueur comme 
prévu le 15 août à la grande satis- 
faction de la quasi-totalité des diri- 

allemands. geants 
En 1995, les ministres de l'ensei- 

ænement des seize Länder avaient 
code 

rer la logique 
générale de lécriture. Deux 
exemples : on supprime la lettre & 
pour la remplacer par deux S (Ans- 
chlug devient Anschluss), et on en- 
lève « ph» pour mettre « ἔν» (Geo- 
grafñe, Bibliografie, Saxofon). 
Quelques éléments contestés, 
comme je mroplapernens de Holo- 
caust par st, ou Katastrophe 
par Katastrofe ont été abandomnés 
ea cours de route. 

Ces retouches, par la suite entéri- 
nées par les responsables des autres 
pays germanophones (Autriche, 
Suisse), n'ont pas fait que des heu- 
reux. Tandis que les éditeurs se lan- 

let, le feu vert de la Cour constitution 
d'élèves hostiles. Déjà adop- 

tée en le mg et en Suisse, elle entre en en 
Sie par des parents 

çaient dans la fabrication de nou- 
veaux dictionnaires, un lobby 
antiréforme, 

Le premier -- le recours aux juges 
de Karisruhe — vient d’échouer. 
C'est à l'unanimité que les} pa gi ont 
pris leur décision, 
les modifications apportées il la 
langue allemande (seulement 0,5 % 

elle, sai- 
pourrait 

que leurs « droits fondamentaux » 
(notamment celui d'éduquer leurs 
enfants) sont atteints par la ré- 

rhin mate que 
jorité des deux tiers. Mais les juges 

Le « foulard islamique » incompatible 

avec l’enseignement en Bade-Wurtemberg 

dirigeants 
frontalière de PAlsace, viennent de 

du Land de Bade-Wirtemberg, région ne 

Ὁ ED ET ἐς GR ΘΓ Chemie de AJURGUIEN EE (Or PE Quels τε: 
consciente -- indépendannnent de présente l'Etat, M= Ludin doit être 

convictions personnelles -- que Le foulard αι εῦς pote peut re réapré 
comme un symbole politique », a déclaré Annette 
tienne-démocrate), ministre de Ésrcbsaanen ον με τὼ en - 

vigueur le 15 août outre-Rhin. Maïs la discussion 
être relancée par le référendum prévu 

au 

de Karisruhe ont dit « non » : La ré- 
fonme de l'orthographe n'est pas 
une affaire constitutionnelle, selon 
eux. Elle relève de la souveraineté 
des Länder, qui peuvent prendre les 
décisions qu'ils veulent en la ma- 
tière. 
Et c'est à ce niveau qu'un rebon- 

que 
Pete de la Hesse où de à Bavière. 

Dans les faits, un tel coup de 

Lucas Delattre 

Gerhard Schrôder défend à Strasbourg son engagement européen 
STRASBOURG (Union européenne) 

de notre correspondant 
Gerhard Schrôder, le candidat des sociaux- 

démocrates allemands au poste de chancelier, 
est venu rassurer, mardi 14 juillet à Strasbourg, 
les responsables communautaires sur son en- 
gagement européen. A tous ses interlocuteurs, 
Jacques Santer, président.de la Commission de 
Bruxelles, José” Maria Gil-Robles, président du 
Parlement des Quinze, aux membres du groupe 
socialiste du Parlement européen, le ministre-. 
président de Basse-Saxe a tenu le même dis- 
cours, notamment sur l'euro. «La monnaie 
unique, a-t-il déclaré, ne doit pas échouer, elle 
doit ètre, au contraire, un franc succès. » 
Pendant un temps, M. Schrüder avait souhai- 

té différer la date d’entrée en vigueur de l'euro 
au 15 janvier 1999. Pierre Moscovici, ministre 
français des affaires européennes, qui s'est 

- mands 

économique et mon 

sible de lutter contre le 

également entretenu avec lui à Strasbourg, a 
confirmé les dispositions du dirigeant du SPD : 
«Πα conscience que la décision est irrévocable, l'Union, » 
que c’est désormais un fait. » 

UNE POLITIQUE DE L'EMPLOI » 
Le chef de file des sociaux-démocrates alle- 

pour les élections législatives du 27 sep- 
termbre s'est empressé de préciser que Union 

étaire (UEM) devait s’ac- 
compaguer d’«une politique économique et de 
l'emploi intégrée ». Pour lui, ἢ n’est plus pos- 

dans un cadre 
exclusivement national. Aussi met-i l'accent 
sur la nécessité d'établir, à l'échelle euro- 
péenne, « des règles minimales permettant une 
taxation équitable des entreprises et une imposi- 
tion efficace de l'énergie, de mettre fin ou dum- 
Ping fiscal et social et d'œuvrer, ainsi, en faveur 

d'un ement des conditions de concur- rapproch 
rence équitables entre les Etats membres de 

Rassurant aussi sur l'« amitié franco-alle- 
a affirmé mande », Je candidat à la 

que la réforme de la politique agricole 
commune constituait néanmoins une « 
té».pour l'Allemagne. La réduction de πῶ 
quote-part de Bonn au européen est 
objectif tout aussi impérieux pour le SPD, qui 
souhaite une réforme du mécanisme de finan- - 
cement de sorte à assurer «une plus grande 
équité en matière de contributions », même si 
l'Allemagne, par « devoir de solidarité », doit 
tester «un important contributeur net ». Sur ce 
dossier, M. Moscovici a estimé que M. Schrô- 
der se montrait « prudent et réaliste ». 

Marcel Scotto 

La fédération métallurgiste sud-coréenne a déclenché une grève massive 
PLUS de 55 000 ouvriers sud-co- 

Téens Ont débrayé, mardi 14 juillet, 
dans 23 entreprises de l'industrie 
métalurgique pour protèster 
contre des réformes économiques 
déclenchant des licenciments mas- 
sifs, a annoncé la Fédération des 
ouvriers de la métallurgie. Cette 

devait être suivie, mercredi, 
par plus de 146 000 ouvriers, a affix- 
mé la Confédération coréenne des 
syndicats (KCTU), en avertissant 
que ces arrèts du travail, déclarés 
illégaux par le gouvernement, 
Les t être 

VOTRE ABONNEMENT 
PENDANT VOS VACANCES: 

RECEVEZ LE MONDE SUR Ve 
LE LIEU DE VOS VACANCES 

-ἰς 

compte environ 190 000 membres. 
Dimanche, 40 000 manifestants 
s'étaient réunis dans les rues de la 
capitale sud-coréenne à l'appel des 
centrales syndicales. 

Mardi, les débrayages ont égale- 
ment touché les deux principaux 
constructeurs automobiles du 
pays, Hyundai et Daewoo Motors, 
et le deuxième chantier naval sud- 
coréen, Daewoo Heavy Industries, 
Le mouvement a été déclenché 
pour protester contre les milliers 
de licenciements de 
vus par le gouvernement en 
contrepartie d’un prêt de 57 mi 
lards de dollars (environ 342 mll- 

Serum 

δὰ 

ΠῚ Carte bancaire n°: 

Hards de francs) du Fonds moné- 
taire international (FMI) à ce pays 
touché par la crise asiatique. Cet 
accord passé entre Séoul et le FMI 

it d'importantes restructuræ- 
tions et des licenciements sur une 
grande échelle. 

55 GROUPES « NON VIABLES » 
La KCTU a quitté la table de né- 

gociations patronat-syndicats 
convoquées sous l'égide du gou- 
vecnement en vue de réduire l'im- 
pact des restructurations. De son 
côté, la Fédération des métallur- 
gistes réciame que les syndicats 
soient entendus par le gouverne- 

: 01.42.17.32. 50 PETITS pe) 
SM 

ἔν τ τον τὶ 

ment dans la des res- 
tructurations de l'industrie et 
prône une accélérée des 
chaebols, les conglomérats fami- 
liaux sud-coréens, auxquels les 
syndicats imputent La crise actuelle. 
Une grève avait déjà paralysé le 

secteur automobile, les 27 et 
28 mai, notamment chez Hyundai 
et Ῥαδινοο, à re de la KCTU. 
Ces arrêts de travail 
aux licenciements chez Hyundai et 
avaient été suivis par plus de 
100 000 ouvriers à travers tout le 
pays. De vastes manifestations 

KIA 
. Motors, qui avait été mis en tiqui- 

dation le 25 avril, se sont égale- 
ment mis en grève pour protester 
contre huit mois de salaires im- 
payés. Le même jour, le gouveme- 
ment a publié une liste de 
55 groupes considérés comme 
«non viables » et susceptibles 

babitués à 

risquent la cour martiale 

L'Irlande du Nord enterre les enfants 

victimes de l'attentat de Re 

Fa mère et au frère des trois jeunes garçons qui, bien qu
e catholiques, 

estants de ce meurtre. Deux autres familles catholique
s ont quit- 

PéTe vilage de Ballymoney, lundi, après avoir reçu de
s menaces. 

— (AFP) 

Le programme anticrise « dépend de vous », 
a déclaré M. Elisine aux députés 
MOSCOU. Au lendemain de l'annonce du prêt de 22,6 milliards de 
dollars monétaire international 

vemement. «Le destin du programme dépend 

M. Eltsine. « n'y aura pas de putsch, pas d'amendements constitution 

anels, pas d'élections anticipées » a-t-Ùl ajouté écartant ainsi toute me- 

nace de dissolution de La Douma, dominée par l'opposition. 

Les députés devaient se prononcer mercredi et jeudi sur le plan anti- 

crise, une des conditions fixées par le FMI à la poursuite de son aide. 

Jouant sur les mots, M. Eltsine, soixante-sept ans, a en outre affirmé 

devant les élus qu'il souhaitait « qu'en l'an 2000, Ja Russie commence 

calmement à travailler avec un nouveau président », une formule qui 

n'exclut en rien que lui-même se représente, notait mercredi la presse 

russe. -- (Corresp.) 

Première visite d'un ministre 

de la Chine continentale à Taïwan 
TAÏPEFL A l'occasion d'un séminaire sur les échanges scientifiques, 
un ministre de la république populaire de Chine s’est rendu pour la 
première fois, mardi 14 juillet, à Taïwan, ouvrant un nouveau chapitre 
dans les relations entre Pékin et Taïpeh. « Je suis très heureux de visiter 
la précieuse île de la mère-patrie », ἃ déclaré à son arrivée le ministre 
chinois des sciences et dé la technologie, Zhu Lilan, choisissant soi- 
gneusement ses mots pour réaffirmer la revendication de son pays 
sur Taïwan. « J'espère que cette visite préludera à de nouvelles formes de 
coopération büatérale », a ajouté M. Zhu. -- (Reuters.) 

DÉPÊCHES 
M ÉTATS-UNIS/BIÉLORUSSIE : plusieurs dizaines de hauts res- 
ponsables biélorusses, dont le président Alexandre Loukachenko, se 
verront interdire l’entrée sur le territoire des Etats-Unis en repré- 
sailles à l’éviction de l'ambassadeur américain de sa résidence à 

dans les environs de Minsk. -(AFR) ΄ 
HE RUSSIE : Le blocage du ranssibérien par les mineurs en grève 
depuis dix jours à déjà coûté 42 milions de roubles (42 mins de 
francs) de pertes financières, ἃ annoncé mardi 14 juillet, le ministère 
russe des transports à l'agence Itar-Tass. Mardi, trente-cing convois 
rer Ῥαν ἰο: ἀέρεταν; seuls les trains de voyageurs cir- 
culaient régulièrement. -{AFP) 
BE SAHARA OCCIDENTAL: le secrétaire général de PONU, Kofi 
Annan, affirme que le plan de règlement au Sabara occidental est en 
péril en raison de difbcuités continues dans l'identification des élec- 
teurs au référendum d’autodétermination prévu en décembre. Il re- 
commande néanmoins de prolonger de deux mois, jusqu’au 21 sep- 
terabre, le mandat de la Mission des Nations unies au Sahara 
occidental (Miaurso), dans un rapport rendu public en début de se- 
maine. -- (AFP) 
BTUNISIE : FUnion européenne (UE) a souhaité, mardi 14 juillet, 
que la Tunisie « s’enguge de manière plus résolue » en faveur de la dé- 
maocratie, tout en reconnaissant que « {a société tunisienne repose sur 
une base constitutionnelle et démocratique ». Lors du preuxier conseil . 
d'association entre l'UE et la Tunisie à Bruxelles, Wolfgang Schüssel, 

fon eue es PL PR een EE on ee 
suprême. Le taux d'abstention ἃ été d'environ 30 %. Jamil Mahuad, 
maire de Quito, sera intronisé le 10 août pour un mandat expirant le 
31 décembre 2002. - (AFP) 
ΙΕ HONGKONG : douze personnes ont été arrétées POUr ςογπιρ- 
tion, mardi M juillet, dans le cadre d’un nouveau scandale affectant 

gouvernement anticorruption que les inculpés étaient 
soupçonnés d'avoir voulu ρανεῖ des melaçous dans lee Sndations 
de la voie ferrée en falsifiant notamment des documents sur la 
consommation de ciment Une commission indépendante de trois 
Toner vient, Dr alleurs. d'ere chargée d'enquéter sur le fiasco de 
‘ouverture de l'aéroport la construction a coûté 20 milliards de 

dollars. - (AFP) 

Sept officiers indonésiens 

pour l'enlèvement d'opposants 
PJARARTA. Des militaires, dont un général des Forces spéciales in- 
donésiennes, arrêtés au terme d'une enquête sur l'enlèvement d'acti- 
vistes politiques, au début de l'année, risquent d'être traduits en cour 

des droïs de ce notamroent à Time ur e- 
δας ap 6 à A rod de Smart pes τεμεῖς 
jusqu'à présent intouchables. — (AFP) ; 
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la convivialité et de ja 
« cohabitation constructive ». Le 

vé ses ἃ ΓΙ , © LA DROITE σεῖς félatés des dédaree 
tions de M. Chirac sur « l'harmonie 

FRANCE 
. LE MONDE JEUDI 16 JUILLET 1998 

à so complète » a es ne entre 
eta n républicaine et le 

gr fa République.@ SOLE nts 
MODE ironique, le premier 
du PS, François Hollande, a relevé les 

« effets salutaires » de la victoire de 
la France dans le Mondial sur les ju- 
geme: 
sur faction FE gouvernement. 
@ L'AFFAIRE DUMAS a été évoquée 

par le chef de l'Etat 

par Μ- αἴας, Qui αι mppnis τοῦ αν 
tachement à ption d'mno- 
cence, tout " soulignant qu'il 
avait, sur (6 sujet, « ce qui relève 
[18] conscience » de l'anden ministre. 

Le président de la République : «Nous sommes sur Le bon chemin » 
Dans son intervention télévisée du 14 juillet à l'Elysée, Jacques Chirac a fêté « la France qui gagne ensemble » 

et il a engagé l'opposition à être en « harmonie complète » avec le chef de l'État 
TOUT VA BIEN: la France ἃ ga 

gné la Coupe du monde de football, 
les Français sont heureux, le pays 
est réconcilié avec ses couleurs, 
«tricolore et multicolore », bleu- 
blant-rouge, black-blanc-beur. 
Tout va bien, et Jacques Chirac 
avec. Ce n’est pas le moment de 
bouder son plaisir, de parler des 
choses qui fâcheut ou des trains qui 
n'arrivent pas à l'heure. Les gens 
beureux v’ont pas d'histoire. 
Ce-deuxième 14 juillet de cohabi- 

tation se devait donc d'être à 
T'image de ce grand moment de pa- 
cification et de réconciliation natio- 
nales. Comme un dimanche à Ja 
Campagne que lon passe joyeuse- 
ment entre amis avant de se sépa- 
Ter pour quelques semaines de va- 
cances. Abandounée, la solennité 
du bureau présidentiel et ses ors 
institutionnels. Une simple table en 
teck posée sur la pelouse, le vert 

. des jardins de l'Elysée en guise de 
décor, convenaient davantage à la 
convivialité recherchée par le chef 
de l'Etat pour ce traditionnel ren- 
dez-vous politique. Le ton aussi, 
devait être celui de la conversation 
estivale : enthousiaste, détendu, lé- 
ger, bonhomme. Les Français ai- 
ment Jeur gouvernement, ils aiment 
leur président. Le président aime 

Foin des « mesquineries et des 
guerelles subaliernes » qui font les 
délices de la chronique politique, 
Fheure est à la célébration de «la 
France qui gagne ensemble », au 
«nous » pluriel et généreux et non 
plus au «je » défensif et autoritaire 
du précédent. 4 juillet. « Nous -le 
gouvemeroent et le président rét-. 
uis - sommes sur e bon chemin », a 
constaté M. Chirac. La poitique 
française s’est soudainement méta- 

d'Alain Juppé préparer, par un dou- - 

Capitaive depuis trois ans d'un 
«grand paquebot qui ne vire pas 
comme une barque », Jacques 
Chirac, qui a partagé hier -- et à 
quel prix — le désamour de Fopinion 

que le chef de l'Etat appelle, au 
Dom'de Son tout NOUVEAU « ργαρ- 
matisme », une «cohabitation 

constructive ». « C'est ainsi que je a 
veux, c'est ainsi que la vise a-t-l 
souligné. 

«UNE AMBITION LÉGMIME » 
Tout va bien, donc, puisque, 

<nous sommes sur le bon chemin » 
en matière de recul du chômage 
des jeunes, de rétablissement de 
lordre en Corse, de politique d'im- 
migration et même, bon gré mal 
gré, de réduction de la durée du 
travail à 35 heures qui est « une am- 
bition légitime », Tout va bien, à la 
seule réserve près que tout pourrait 

. aller encore mieux si « {e gouverne- 
ment » se préoccupait davantage de 
la diminution du chômage de 
Jongue durée, de la réduction de la 

pression fiscale « qui est fout à fait 
excessive », d'une rigueur accrue 
dans la gestion des finances pu- 
bliques «pour réduire les déficits 
plus encore », dans celle des dé- 
penses de santé « dont les déra- 
Pages ont repris en 1998», d’un 
meilleur partage par les familles des 
fruits de Ja croissance, de l'arresta- 
tiou des petits délinquants et du re- 

bommie « constructive » au proût 
d'un ton ferme et autoritaire. «ἢ 
faut lutter avec beaucoup de fermeté. 
A faut purir, notamment les jeunes, 
is punir immédiatement », a-t-Ù in- 

Légion d'honneur pour M. Humbert (UDF) et Me Geffroy (RPR} 
Sur instruction du président de la République, figurent notam- 

ment parmi Les nominations au grade de chevalier de {a Légion 
d'honnenr, de Ja promotion du 14 Juillet, Jean-François Humbert 
(UDF), président du conseil régional de Franche-Comté, qui avait 
“donrié sa démission immédiatement après avoir été élu une pre- 
mière fois, le 20 mars, avec les voix du Front national; Marie- 
Thérèse Geffroy (RPR), élue du conseil régional Rhône-Alpes, qui 
s'était abstenme lors de l'élection, avec le soutien ἀπ Front uatio- 
mal, de Charies Millon à la présidence de la région et qui anime 
aujourd’hui l’opposition interne à 18 majorité an sein de 
PAssemblée. 

«Nécessaire harmonie entre l'opposition etle président » 
Voici les principaux extraits de 

l'intervention du président de la Ré- 

GE rase, pa ρας A 
«2e, doit pas.y 
avoir de tirail- 

Quinqueunat : 
est un système souple et original ». 
«Le quinquennat débouche soit 
sur un régime présidentiel ς..) qui 
jraît très rapidement au blocage 

régime 
(-.), r'est-à-dire l'impuissance et la 
paralysie de la ation. » 
Φ Opposition: Elle « ne sera 

forte que si elle est unie que si elle 
a un projet qui puisse apparaître 
clairement davs l'opinion publique 
comme une alternative à ce de la 
majorité. Les modalités lui appar- 
tiennent, Punion n’est pas l'unité ». 
Π «est nécessaire d’avoir une bar- 
monie complète entre l'opposition 
et le président de la République is- 
su de ses rangs ». 

ὁ Modernisation de La vie pob- 

tique: «IL faut revoir le statut de 
F'étu, du. parlementaire ». «ΠΥ a 

pense pas que la 
pale soit un vrai problème. (..) En 
disserter indéfiniment risque de de- 
venir dangereux. » Ἁ 
elummigration : « Les étrangers 

en situation irrégulière, il faut les 
expulser, Nous devons avoir un 
système qui permette de les sanc- 
tionner et de les expulser, avec bu- 
manité bien entendu, et les empé- 
cher d'entrer, > 
. 9 35 heures: « Si Parmbition des . 
35 beures est me ambition légi- 
time, elle devrait être laissée, en ce 
qui concerne sa mise en œuvre, à 
l'appréciation de négociations jo- 
cales, entreprise par entreprise, I 
est très difficile d'appliquer ce 

genre de règle de façon uniforme. ». 
Φ Fiscalité: « D faut dimimuer, 

c'est tout à fait impératif, la pres- 
sion fiscale qui est tout à fait exces- 
sive, qui est la plus élevée δε 

déficits plus encore, Avec 2,3%, 

L'opposition approuve le chef de l'Etat 
CHACUN a tiré satisfaction-des 

propos de Jacques Chirac, parfois 
pour des raisons différentes. 
Jean-Louis Debré, président du 

jupe RPR de T'Assemblée πᾶ- gro 
tionale, se félicite que le pré-. 

opposition sidept aît rappelé à l 
«l'exigence de l'union». De 
même, son homologue au Sénat, 
Josselin de Roban, ἃ salué : 
l'accent mis par M. Chirac sur 

« l'harmonie étroite » qui doit 

exister entre «opposition répu- 

blicaine et le chef de l'Etat sur les 

grandes orientations du septen- 

nat». Philippe Douste-Blazy, 

président du groupe UDF-AI- 
lance de l'Assemblée, s’est réjoui 

de la demande faite à « l'Opposi- 
tion républicaine d'oublier ses dif- 
férends ». 

D'autres ont plutôt commenté 
ses déclarations sur l'état de la 

France. Selon Laurent Dominati, “- 
arole de Démocratie libé- 

Lea constat de M. Chirac sur 

les «atouts» et les «faiblesses » 

de notre pays est «juste ». ῬΟῺΣ 

François Bayrou, le chef de l'Etat 

a défendu un «projet de société 

juste et optimiste », «profondé- 

ment rassembleur ». 

ὧν 

15 chef de l'Etat a parlé. «en 
chef d'Etat qui aîme profondément 
ta France », a jugé Jacques Barrot 
(UDF, Haute-Loire). Hervé de 
Charrette, président du Parti po- 
pulaire pour la démocratie fran- 
çaise, a applaudi un président 
«en pleine forme. politique et per- ti 
sonnelle ». 
Même François. Hollande y a 

trouvé son compte. Selon le pre- 
mier secrétaire du Parti socialiste, 
le président ἃ été «obligé d'ad- 
mettre que le gouvernement est sur 
Le bon chemin», ajoutant, avec 
ironie, que la victoire de l'équipe 
de France a des «effets salu- 
taires». M. Hollande a toutefois 
relevé la « sévérité » de M. Chirac 

τὰ l'égard de l’apposition RPR- 
UDE, lorsqu'il a « vertement» (...) 
condamné l'attitude de ceux qui’ 
{.—) se livrent à des chicanes ». 

Le seul écho négatif est venu. 
de Jean-Marie-Le Pen. Le pré- 
sident du Front national estime 
que «Jacques Chirac confond ἴα. 
victoire de Féquipe de France avec 
l'approbation de sa politique » ;' 
<ni joueur, ni arbitre », il est. 
«seulement ur ballon » car « der- 
rière le cuir, n'y a que du vent »: 

à A 

“nous serons encore parmi les 
moins bons de l'Union euro- 

conteste à personne le croit d'avoir 

Φ Aîmé Jacquet et les Slens : 
Aimé Jacquet « incarne le Français 
dans ce qu'il a de meilleur : sérieux, 
déterminé, bumaïn, proche des 
gens (...), tolérant mais ferme. » 

Au fond, ἃ n'y a guère qu'une 
chose qui ne va pas, mais alors pas 
du tout, c'est opposition. A bre les 
sondages, les dirigeants de droite 
sont, d'ailleurs, les seuls ἃ ne pas 
bénéficier de l'actuelle euphorie na- 
tionale. Les Français ne les aiment 
pas et du coup, M.Chirac ne les 
aime plus guère, ces chefs de parti 
qmi vierment lui gächer sa fête avec 
leur lot de « petites querelles » et de 
«médiocrités ». Ce désamour là, ἢ 
r'entend pas le partager « Cela ne 
me concerne pas, ne m'intéresse 
pas », a déclaré le chef de l'Etat, en 
réponse aux questions de ses deux 
interlocuteurs sur Jes désaccords 
publics qui ont opposé M. Chirac à 
ses troupes RPR sur l'euro ou la ré- 
fonne de la justice. 
Tout juste consent-il à fixer me 

ligne de conduite à ceux qui restent 
58 «famille ». M. Chirac a énoncé 
«trois conditions»: d’abord, 
« l'union », car la droite «ne sera 
forte que οἱ elle est unie », ensuite 
«la vision », qui doit permettre a 
l'opposition de présenter à !' 
pion une «alternative » au projet 
de la majorité, enfin « l'harmonie » 
qui doit être « complète » entre les 
partis de J'opposition et le pré- 
sident de La République issu de ses 
Yangs. 

A part cette feuille de route im- 
pérative, qui vaut critique implicite 
de tout ce que la droite a fait jus- 
qu’à présent, M Chirac n'a « stricte- 
ment aucun conseil, aucune leçon à 
donner à quiconque dans le domaine 
des formations politiques et même à 
mes amis du RPR et même au pré- 
sident du RPR », Philippe Séguin, 
qu'il « approuve », « respecte » et 
qui est «un de [ses] amis de très 
longue date »… Quant au chef de 
r'Etat, ἢ entend bien faire ce qu'il 
veut, comme il veut, et tant pis, si 
cela ne plaît pas toujours à ses 
amis. Ainsi de l'Europe, par 
exemple : ni les atermoiements, ni 
les déchirements de la famille gaul- 
liste sur le sujet, n'empécheront 
M. Chirac de marteler ses convic- 
tions 

S'il ne «renie rien, ni de {son] 
passé, ni de [565] ambitions », Ï ne 
«se détermine pas par rapport aux 
autres », ni par rapport aux siens. 
«Je me détermine par rapport à 
l'idée que je me fais de l'intérêt géné- 
ral et de l'intérêt de la France.» À 
l'intention de la droite, le message 
est donc simple : faites en sorte que 
on vous aime à nouveau et je vous 
aimerai à mon tour 

Pascale Robert-Diard 

L'Elysée chante « We are the champions » 
LA FRANCE qui gagne ne fait plus de chichis. Elle 

a donc débarqué, mardi 14 juillet à la Garden Party 
de FElysée, en survêtement ou an smoking, rieuse,. 
libérée et se moquant du protocole puisque son seul - 
slogan tient désormais dans une belle illusion fleurie 

. dans les stades : « Tous ensemble». ῇ 
Sur la pelouse du parc, on voit donc des gardes 

républicains parier crampons avec des piliers de 
rugby, des gamines débattre des biscottos de De- 
saïlly, des VIP cravatés hurler « Zidane pré-si- 
dent\ + à dix mètres du chef de FEtat en titre. La 
France qui gagne se sent tellement « champion », 
depuis dimanche, que même l’Elysée a pris des al- 
lures de tribunes de supporters. Sur les 6 000 invi- 
tés, le nombre des « officiels » a d’ailleurs été réduit 
à la portion congrue. Quelques ambassadeurs 
étrangers, les ministres du gouvernement, une 
vingtaine de députés tout au plus, Et ceux-là ont 
vite compris leurs obligations du jour : on-ne-parle- 
que-de-foot. 

La ministre des affaires sociales, Martine Aubry, 
raconte donc ses matches et ce moment « très mar- 
rant » où dans la tribune officielle, elle a passé une 
écharpe bleu-blanc-rouge au cou du président du 
sénat, René Monory. Dominique Strauss-Kahn et 
Anne Sinclair détaillent ur but « d’anthologie » dont 
il ressort, après une explication brillante et 
complexe du ministre de l'économie, que son effet 
différé sera excellent sur la croissance. Robert Hue 
s'est placé à trois mètres de fancien président du 
Paris Saint-Germain, Michel Denisot, et récupère 

vive », interprétée par Gloria Gaynor. Et Pun des 
éditorialistes du Figaro se promène avec France- 
football sous le bras. Le secrétaire général de PEly- 
βόα, lui, n’en pince que pour Aimé Jacquet. Ah, cette 
colère de Pentraîneur contre les éditoriaux cinglants 
‘du quotidient sportif Equipe 1 Cela lui rappelle les 
meilleurs moments de la victoire chiraquienne. 
« C'est très sain de ne pas vouloir pardonner », assure 
Dominique de Villepin. Un ange balladurien passe... 

Et puis soudain, tous ces invités charmants re- 
trouvent leur vrafe nature de supporteur. Car 
équipe de France est annoncée. On 58 damnerait 
pour les toucher, on se piétine pour les voir. Du fond 
du parc, Jacques Chirac est remonté vers le palais. 
Un signe de sa fille, Claude, et le spectacle 
commence. Les joueurs sont sortis sur le perron, en 
compagnie du président de la République, de Lionel 
Jospin et de ministres hilares. La sono joue déjà la 
chanson de Queen qui fait florès dans les stades 
«We are the champions ». Εἰ soudain, les footbal- 
leurs, le président, le premier ministre, tous, ba- 
lancent en rythme, les bras levés au-dessus de leurs 
têtes. Même Xavière Tibéri, qui a réussi à se glisser 
à côté des épouses des joueurs, chante à pleine voix 
«We are the champions ». Philippe Séguin, qui a 
touché la coupe, ému comme un enfant, en pleure- 
raît presque. Sur fa pelouse, des gamins de quinze 
ans ont entonné /4 Marseillaise. 
Dans les salons, les joueurs épuisés ont juste ré- 

clamé du café et signent des autographes pour des 
officiels qui retrouvent leurs rêves de gosses. Le pré- 

‘ +: “ 

« Cette équipe, à la fois tricolore et ainsi les dizaines de jeunes amateurs d’auto- | sident passe en riant entre Deschamps et Lizarazzu. 
multicolore, donne une belle image graphes. Un conseiller chantonne « on est fes champions ». 

de la France dans ce qu’elle a d'hu- La fanfare de la garde républicaine entonne la 
maniste εἰ de fort» chanson fétiche de l’équipe de France, « { will sur- Raphaëlle Bacqué 

Roland Dumas, « sa » conscience et les juges 
᾿ «POUR Roland Dumas, fyace tions exprimées par les principales Rappelant qu'il avait, depuis faire Elf et sur lesquels la pratique 
qui relève de la justice. [6 n'ai pas de formations politiques -- εἰ notam- «plusieurs années », lancé «l'idée des commissions est généralisée, le 
Jugement à porter. H y a ce qui relève ment par le Parti socialiste. d'une grande réforme » de la justice, chef de PEtat faisait à l'évidence al- 
de sa conscience, je τ’ αἱ pas non plus Mis en examen pour «complicité le président de la République a éga-  lusion aux marchés d'armement, 
de jugement à porter. N'y a ce quire- εἰ recel d'abus de biens sociaux » au lement adressé, à fieuret moucheté, tels celui des frégates vendues, en 
lève de ma responsabilité, c'est-à- préjudice du groupe EM-Aqnitaine, quelques critiques à l'endroit des 1991, à l'Etat tatwanais -- qui est aus- 
dire le bon fonctionnement d'une ins- Μ. Dumas n'est, certes, sous le magistrats, au moment où plusieurs Si Fun des aspects les plis éniema- 
tution essentielle de la République. coup d'aucune condamnation. Sans enquêtes continuent de s'attacher tiques de l'«agfaire Dumas ». 
Pour le moment ce bon fonctionne- Établir de ben avec cette affaïre par- au financement du RPR. «L'indé- M. Chirac à, à ce propos, affirmé 
ment n'est pas en cause.» Répon-  ticulière, maïs en précisant qu'il pPendance [des juges] ne peut être avoir donné «des instructions extré- 

. dant à une question relative à la  songeait « ἃ la présomption d'inno- acceptée —elle est nécessaire, δίετι mement fermes * à Ses premiers mai 
mise en examen, le 29 avril, du pré-  cence et à la détention provisoire», entendu, que si les juges sont res- xistres et à ses ministres de la dé- 
sident du Conseil constitutionnel, le le président a, d'ailleurs, regretté ponsables. et je ne suis pas sûr qu'ils  fense successifs. 
chef de l'Etat s’est exprimé pour la qu'en France, «fes droits de ἰδ soient suffisamment aujourd'hui », . 

. première fois sur ce sujet depuis  Fhomme [soient] souvent purement 8. 1- notamment déclaré, Hervé Gattegno 
son entretien avec M. Dumas, le et simplement foulés au pied ». Sans formuler davantage de lien 

- émars. Ce dernier s'était, en effet, explicite avec l'affaire Elf, dont les 
rendu à l'Elysée pour informer A FLEURET MOUCHETÉ développements ont conduit à Ja 
M. Chirac de sa prochaine convoca- Mais en appelant à la mise en examen de Roland Dumas, 
tion par les juges, et jui seul avait «conscience» de M.Dumas, M.Chirac a souhaité «redonner 
commenté leur entretien, indiquant Μ. Chirac a, aussi, atténué ce qui toute son importance etsa valeur à la 
que ke président avait «exprimé son  ponvait, jusqu'ici, apparaître morale comme valeur démocratique 
sentiment» et invoqué «ia pré- comme une défense pure et simple εἰ républicaine ». « De ce point de 
somption d'innocence » -ce que la de l’ancien ministre de Françols vue, à y a à faire», at-il Concédé, 
présidence avait confirmé dans un Mitterrand. Nul ne désormais tout en contestant Pidée « que la Deux ans pour réussir 
simple communiqué (Le Monde du comprendre que ke chef de l'Etat France serait un pays corrompu ». Le P 1 
mars). souhaite explicitement le maintien chef de FEtat 4 alors insisté sur la les 35 heures! 
Moins globalisante, la déclara- en fonction de M. Dumas, mais nécessité de lutter contre « la 

tion du chef de l'Etat, sans traduire qu'il appartient à ce dernier,et ἃ hi  grnde corruption tenant aux grands chez votre libraire 
la moindre pression sur le président seul, de tirer les conséquences de sa ᾿ marché internationaux ». 

- du Conseil constitutionnel, semble mise en cause dans une infonma-  Ouire les marchés pétroliers, qui Éditions d'Organisation 
désormais plus proche des posi- tion judiciaire. constitnent la toile de fond de Faf- 

ἘΣ F. « 



FAMILLES Le récent enlève- DIX PARENTS 
ment de deux enfants par feur père 
allemand à leur mère française pose 
un problème juridique à l’Alle- 
magne et à la France, @ SOIXANTE- 

Les rapts d'enfants au sein de couples franco-allemands restent sans solution 
Les affaires privées d'enlèvements d'enfants au sein de couples binationaux deviennent des affaires d'Etat. Elisabeth Guigou + ὭΣ 

COSETTE LANCELIN, la mère 
française des deux enfants enlevés 
le 28 mars sur une route départe- 
mentale du Loir-et-Cher, ne les a 
toujours pas retrouvés. Plus.de 
trois mois après l'opération 
commando organisée par leur père 
allemand, Caroline, trois ans, et 
Matthias, sept ans, sont toujours en 
Allemagne. Malgré l'émoi suscité 
par l'enlèvement, et en dépit des 
déclarations d'intention des gou- 
vernements français et allemand, 
tien n'a encore été réglé dans cette 
affaire où les deux parents de na- 
tionalités différentes se dispittent la 

«C'est dramatique, indique 
M: Michel Gendre, l'avocat de 
Mr Lancelin. Les enfants seraient au 
fond du Maghreb que la situation ne 
serait pas plus compliquée. » La dif- 
ficuité de ce dossier réside dans le 
fait que les parents sont tous deux 
en possession de décisions. de jus- 
tice rendues en leur faveur par um 
tribunal de leur pays d'origine. De- 
puis l'enlèvement, Cosette Lancelin 
n'a pu voir Caroline et Matthias 
qu'une fois en mai, le jour d’une 
audience au tribunal alfemand de 
Sulingen. Le père, Armin Tiemann, 
s'y est vu conÿrmer leur garde, De 
son côté, M Lancelin, qui avaît 
elle-même obtenu une décision de 
justice française lui confiant provi- 

tional. @ LA DIFFICULTÉ 

is sont concer- er bd 
nés par une telle situation et trente- 
cinq dossiers sont gérés par le 
bureau d'entraide judiciaire interne. pays. @ UNE . 

tient au fait COMMUNE visant à padfier les rela- 

SOCIÉTÉ 
e les parents possède: 
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décisions de justice rendues en . 
possèdent tous deux tons entre 

prévenir Fenlévement d'enfants a. 

leur faveur par un tribunal de-leur' été adoptée lors du 71" sommet 

UN DÉCLARATION franco-allemand par Elisabeth σὰ. 
gou, ministre de là justice, Goo ho 

| routre-Rhin. ‘© LE-RES- 

με binationac ét à MON SABLE de. l'association SOS 
Enlèvements d'e 

; estime pourtant 
a bougé , en) ctte τοροσπίσῃ, 

et son homologue allemand se sont récemment rencontrés pour évoquer le dossier 
soirement Ja garde des enfants, ἃ 
Porté plainte en France pour enlé- 
vement. Une instruction est en 
Cours et, sur commission rogatoire 
d'un juge instruction de BIS, des 
gendarmes français viennent de 
Partir enquêter en Allemagne. 

AFFAIRES D'ETAT 
Le cas de Cosette Lancelin n'est 

pas exceptionnel entre la France et 
l'Allemagne, même si les pratiques 
d'enlèvement demeurent raris- 
simes. Selon le ministère de la jus- 
tice français, soixante-dix parents 
Éançais sont concernés, trente-cinq 

organisés et une association, SOS 
Enièvements d'enfants par l’Alle- 
magne, s'est constituée en mai 
1996. Depuis cette date, aucun 
Français membre de Fassociation 
n’a récupéré ses errfants. 

Avec l'enlèvement spectaculaire 
de Matthias et de Caroline, ces af- 
faires privées sont devenues des af- 
faires d'Etat Mercredi 6 mai, lors 
du 715 sommet franco-allemand à 
Avignon, Elisabeth Guigou, mi- 
nistre de {a justice, et son homo- 
logue allemand, Edzard Schraidt- 

Une centaine de départs de feux 
maîtrisés dans la région de Marseille 
PLUS DE CENT DÉPARTS DE FEUX ont été recensés, mardi 14 juillet, 

maîtrisés 

touchée. D'importants moyens ont été concentrés au Roucas Blanc, un 
quartier de villas cossues et de résidences sur les collines entre Notre-Dame 
de la Garde et la comiche, Quelque 200 habitants d’une résidence ont dû 
quitter leur logement, une voiture a été brülée et des maisons ont été tou- 
chées par les flammes, 
Le préfet de police des Bouches-du-Rhône, Michel Sappin, ἃ estiré, dans 
la soirée de mardi, qu'il s’agit d'e une situation exceptionnelle ». ἢ a précisé 
que Vorigine de « ces très nombreux départs de feu » n'est pas établie. Les 
autres principaux foyers de la soirée ont eux aussi été maîtrisés : quatre 
bectares ont été parcourus près de l'Estaque et deux hectares aux Permes- 
Mirabeau, une commune proche de Marseille. Dans l'après-midi, une di- 
zaîne d'hectares avalent brûlé à Allauch. Un important dispositif de surveil- 
lance devait être cependant maintenu, mercredi 15 juillet, en raison de la 
persistance du mistral 

DÉPÊCHES 
ΝΕ PRISON : on détenu qui avait réussi à s'échapper une prenière fois 
de la maison d'arrêt de Toulouse (Haute-Garonne), le 2 mai, s’est de nou- 
veau évadé, lundi 13 juillet, de La prison de Tarbes (Hautes-Pyrénées). Placé 
en détention provisoire dans le cadre d'une affaire de trafic de stupéfiants, 
le détenu s’est apparemment fait la belle en descellant des pierres de sa cek 
lule. 
ACCIDENT : on touriste canadien a été grièvement blessé par un 
taureau, mardi 14 juillet, au cours dun abrivado (lâcher de taureaux) dans 
les rues de Fontvieille, près d'Arles (Bouches-du-Rhône). Π a été touché en 
pleine tête alors qu'il avait franchi les barrières de protection pour prendre 
des photos. Le touriste, ägé de quarante-cinq ans, a été hospitalisé à Arles. 
# Le PDG et un chauffeur une société de éménagement ont été pla- 
cés en garde à vue, mardi 14 juillet à Béziers (Hérault), après l'accident qui a 
entraîné la mort de deux automobilistes, samedi 11 juillet. Le carnion Ge dé- 
ménagement a perdu sa remorque pour une raison indéterminée, vers 
20 h 5, à Villeneuvees-Béziers. Celle-ci ἃ percuté deux vébicuies qui rou- 
laïent derrière le camion. Une fillette de douze ans et un homme de vingt- 
six ans, qui se trouvaient dans la même automobile, ont été tués dans le 
(τος. Trois personnes ont été erièvement blessées. 

recueillir ses observations. 

pourront être consulrés en Mairie. 

LA COMMUNE DE MONTGENEVRE 
COMMUNIQUE 

ENQUETE PUBLIQUE 
DE LA REVISION DU ΡΟ.5. 

2 PUBLICATION 

Par arrêté municipal en de du'22/06/1998 la mise à l'enquête publique du 
projet de révision du Plan d'Occupation des Sols (P.O.S.) ἃ été ordonnée, 
MP, REYNIER, Technicien Supérieur Forestier en remaite, demeurant 9, rue 
Bayard, 05000 GAP, ἃ été désigné comme commissaire enquEteur. 

L'enquête se déroufera à la mairie de Montgenèvre, 
MONTGENEVRE, du [5 juillet au 21 août 1998 inclus, aux jours et heures 
habituels d'ouverture, soit du lundi au vendredi de 13 h 30 à 17h. 

Le commissaire enquêteur se tiendra à la disposition du public, en mairie Les 
24 juiller - 14 soût 1996 ct 21 août 1928 de 14 beures ἃ 17 beures pour 

Pendant la durée de ἢ l'enquête, les observarions sur le projet de révision du POS, 
peuvent être consignées sur le registre d' ‘enquête déposé en maïde. Elles peuvent 
également être adressées par écrit an mairie, au commissaire enguëteur. 

A l'issue de l'enquête le rapport et les conclusions du commuissaire enquéteur & 

Raatc d'Italie, 05100 

ont amoncé « des rencontres régu- 
dières d'un groupe de travail compasé 
des unités centrales chargées de l'ap- 
plication de la convention de La 
Haye» afm de résoudre les conflits. 
A partir du 1e septembre, un magis- 
trat français va être envoyé à Bonn 
afin de faciliter l'échange d'infor- 

et le ministère de la justice français 
mardi 23 et mercredi 24 juin à Paris. 
Seize dossiers individuels ont été 
présentés par la France et cinq par 
l'Allemagne. La différence essen- 

L'exemple des « mères d'Alger » 

RD Τρ en EL D doi pe BR le νὰ 
international privé et la réalité humaine. » Anne-Marie Lizin, séna- 
trice belge, sait de quoi elle parle. Cette femme qui fut à l'origine ἄπ 
collectif de solidarité aux mères d'enfants enfevés, surnommé « les 
mères d'Alger », ne décolère pas contre les enlèvements d’enfants au 
sel de l'Europe, alors que des conventions internationales per- 
mettent théo: de régler ces conflits. 

ἢ y a dix ans, le 21 fuin 1988, était signée la convention franco- 
algérienne sur les couples mixtes séparés. Elle a mis fin à la lutte des 
«mères d'Alger » pour retrouver leurs enfants retenus en Algérie. 
Depuis cette date, 198 enfants sont rentrés en France ou bénéficient 
dun droit de visite transfrontière. « Ce passé est riche d'enseignement, 
confirmait à Poccasion de la date anniversaire de cette convention 
Annie Sugier, vice-présidente du collectif, car ἢ] montre gu'il n'y a pas 
de problème sans solution. 1 fieut simplement que les hommes pol- 
tiques aient le courage de se mouiller. » 

mations sur la jurisprudence des 
deux pays. En revanche, l’envoi 
d’un fonctionnaire allemand en 
France ἃ été bloqué, indique-t-on 
au ministère de la justice allemand, 
maïs une réfoune est envisagée afin 
de spécialiser quelques magistrats 

DES CENTAINES de personnes 
agelutinées place de la Bastille. Des. 
mains qui se tendent et les barres - 
que Fon recule, peu à peu, sous la 
pression. Il est 14 heures, mardi 
14 juillet, et avant même que La céré- 
monje ne commence, les organisa- 
tions politiques et associations à 
Forigine de ce parrainage républi- 
caïn en sont d'ores et déjà convain- 
cues : on ne manquera pas de sans- 
papiers. 
Lancée il y a deux semaines par les 

Verts, reprise par l'association 
Droits devant ! !, passée maître dans 
l'organisation de ces événements, 
cette nouvelle initiative a reçu le 
soutien du PCF, de la Ligue des 
droits de l'homme, du Mouvement 
contre le racisme et pour l'amitié 
entre les peuples (MRAP) et de quel- 
ques autres. Alors que se pour- 
suivent l'occupation avec grève de La 

ver uni Parrain ou ne marraine »,ex- 
plique Francine Bavay, vice-prési- 
dente Verte du conseil régional 
T'le-de-France, à la table des élus. 
C'est donc au pas de charge que se 
succèdent, devant elle et ses dix col- 
Iègues, tous ceints de leur échame 

PE πὺς | 
site -- pour ètre informé précisément de ses droits 
et devoirs. « On est une interface entre les usagers 
et l'autorité politique, qui sait qu'elle nous subven- 
tionne parfois pour qu'on la harcèie », résume Spi-. 
ros Théodorou, le directeur. Les circulaires Che- 
vènement de régularisation ont fait travailler la 
Maison à plein régime. Les consultations ont per- 
mis à chacun de connaître exactement la situa- 
tion dans laquelle il était: « Même quand on doit 
dire à quelqu'un qu'il n'a aucune chance d'obtenir 
tel ou tel droit, noire rôle est de l'expliquer : cela lui 
donne un peu plus d'autonomie que l'ignorance », 

groupait en un lieu unique tous les services de précise Spios Théodorou. Et cela lui évite parfois 
FEtat avec qui les travailleurs immigrés avaient 
affaire. Peu à peu, cette fonction s’est développée 
pour offrir, outre cette prestation de conseil juri- 
dique et social spécialisé, un centre de documen- 
tation et des spectacles venns d'outre-mer Elle ν᾿ 
remplit toujours ces différentes missions avec 
vingt salariés et 6,5 millions de budget pour 1997 : 
la Ville de Marseille donne 1,4milion, le FAS 
(Fonds d'action sociale) 1,5 million, les différents 
services de l'Etat, la Région et le département 

re core otre ναι 
La Maison de l'étranger, institution unique en 

France, fétait à l'automne dernier, dans une rela- 
tive sérénité, ses vingt années d'existence, 
Confrontée à des difficuhés financières inatten- 
dues, elle a dû suspendre sa programmation 
culturelle en mai et ne pourra pas la reprendre, 
au mieux, avant septembre. Imaginée en 1974 par 
Gaston Defferre et par Valéry Giscard d'Estaing, 
Fassociation s'était installée trois ans plus tard 
face à Là gare Saint-Charies de Marseille. Elle re- 

bouclent Je reste, 
Son premier rôle de conseil aux étrangers en a 

fait un outil d'une compétence jamais démentie : - 
de 9 000 à 10 000 personnes y ont recours chaque 
année, Le consultant se rend ensuite dans les bu- 
reaux officiels — qui nè sont plus installés sur le 

tielle, indique le ministère de la jus- 
tice français, est que Îles alle- 
mands sont très récents: les 
enfants retenus en France ne le 
sont que depuis quelques semaines, 
alors que certains dossiers français 
d'enfants retenus outre-Rhin 

’Hicolore, parrains et filleuls. Une ταν 
στα, parfois deux, rarement plus. . 
«Noémie, acceptes-tu de preridrg.. 
pour filleul Sidibé »... « Sidibé, en de- 
mandant à Noénie de te parrainer, 
c'est à nous fous que tu permets 
d'exercer notre citoyenneté »... Sou- 

huit ans, Îla été écarté de la régulari- 
sation faute de « ressources issues 
d'une activité régulière ». Sa femme 
est enceinte. Lui passe d'ateliers de 
confection en cuisines de restaurant, 
« mais je peux aussi faire ie nettoyage 
et la maroquinereïe », explique-t-il. 

sant pour carie de près de Gr 

“En Avignon, Elisabeth Guigou et 
Edzard Schmidt-jortzig s'étaient 
déclarés « résolus à veiller à la ratifi- 
cation rapide de la convention. euro- 
péenne sur le drait de la famitie 
[Bruxelles I] ». Cette demière ἃ été 
signée le 28 mai par les quinze pays 
de FUnion européenne. Son priaci- 
pal intérêt est de mettre fin à la 
dualité de juridiction, un seul tribu- 
nal devenant compétent. Les pa- 
rents ne seront donc plus tentés de 
SE chacune juste de Ru page 
Une mise en œuvre anticipée de 
‘œtte.convention peut intervenir 
entre deux pays, après ratification. 
À la chancellerie, on espère ponvoir 
appliquer la convention de 
Bruxelles Il avec l'Allemagne dès 

Mais cette convention aura sur- 
tout un rôle préventif. Pour les af- 
faires existantes, la convention de ‘ nièle 
“que en ὧς 'eemint ἂν 

grave que le retour de l'enfant ne 
T'expose à un danger physique ou 
psychique, ou, de toute autre ma- 

Là C'est du mais mien qu'en Chine», 
résume εὐ Ἐε pois, malmenant, ΠΥ Υ̓͂ 

1500 sans-papiers parraïnés place de la Hstle à 

ἃ Rachelgeüie, } 
minée à l'aider: ΡΣ ΜῊ : 

était venve chercher un parrain. 
« J'ai trouvé un filleul, c'est déjà ça. » 

« MARRAINE ? » 
-An micro, les organisateurs récla- 

ment à « tous les Français etétrangers 
en situation régulière » de se présen- 
ter « à la table des parrains ». Les vi- 

Le troisième collectif reçu par la commission Galabert 

Une délégation du troisième collectif de sans-papiers, à ]' origine 
de la grève de la faïm au temple des Batignolles, à Paris, devait 

le conseiller d'Etat Jean-Michel Galabert. Le collectif a annoncé 
qu'après vingt-neuf jours de jeûne, un deuxième grèviste avait été 
hospitalisé, souffrant de maux de ventre et de troubles psycho- 
logiques. 
Dans là soirée du 14 juillet, trois cents personnes ont assisté, de- 

vant le temple, à la présentation en plein aïr du film de Jacques 
Kébadïan, D'une brousse à Fautre. Non autorisée par la préfecture, 
la projection de ce documentaire, qui suit le parcours d'une fa- 
mille de sans-papiers, de Péglise Saint-Ambroise à léglise Saïnt- 
Far ΘΕ ῚΒ ἘΓΕΝΟΣ M MAR et finalement Hérouiée Sans Me 

de tomber dans les réseaux d'exploitation que 
sont des écrivains publics véreux (200 francs là 
lettre au préfet qui ne servira à rien) ou des 

SPECTACLES À GUICHETS FERMÉS 
Ce rôle de conseil a vite créé un besoin interne 

de documentation et, finalement, d’une biblio- 
thèque spécialisée accessible au public. Suite ἰο- 
gique : ce centre vivant ἃ britié des cycles de dé 
bats et de conférences. Mais le rayonnement de la ἰὰ saison 
Maison a pris une autre ampleur avec la création 
d'une salle de spectacles consacrée aux diffé. 
rentes cultures du monde. Le.but était de «sordtr 
de l'idée que les étrangers sont des êtres de pa- 

*image et fenêtre de Marseille sur le monde », ᾿ 
puisse vivre plus sereinement. Mais ce n'est 

nfants par l'Alle- 
que: rien 

nière, ne le piace dans une tuto 

Le problème demeure donc en 
tier pour Îes parents aujourd’hui 

concernés. Denis Supersac, pré- 

sidenit-fondateur de lassociation 
SOS Enlèvements d'enfants par 
l'Allemagne, qui vient d'être reçu à 

la chancellerie, aimerait être opti- 

miste: « Depuis la rencontre d’Avi- 
gnon, rien n'a bougé», déplore cet 
homme qui n'a pas revu sa fille de- 
puis cinq ans et refuse d'envoyer HAE 
son fiüs pour les vacances en Alle- ! 
magne. « J'ai déjà perdu un enfant, 
Je be veut pas peribre l'autre αν αν j 

À la chancellerie, on assure tout ᾿ | 
mettre en. œuvre Pour régler au 
plus. vite ces dossiers « humaïîne- 
ment très douloureux », Le ministère 

«le manque de coordination entre ‘à 
les deux pays Jüit que chaque tribi- Ἦν Ai 
nal a tendance à privilégier 865. ! 

À 

teur d'un ouvrage intitulé Quand les Ι 
enfants disparaissent. paru aux | 
éditions belges Didier Mois, estime, ! 
pour sa part, αυ « i est très difficile : Ϊ 
de récupérer ses enfants retenus par ! : 
‘l'autre parent.en Allemagne, car ce Ι 
pos n'ayplique pas les Conventions ; l 

. internationales ». ‘ | 

* Michèle Aulagnon ἱ | 

| 
[ 

par les sans-papiers. « Parrain ἢ», 
« marraine Pr» « Je ne peux pas, je | 
pars en vacances un Ποῖ », se | ἢ 
une ferme. « J'ai déjà deux filleuls », | 
s'excuse un enseignant. Après vingt - | 
minutes de vaine recherche, Yous- 
souf change de tactique. « Je cherche ! 
nant *, déclame-t-il, en sou- ! 

Derrière lui, dans la file des «fil- 
deuls » non inscrits, les yeux sontaf- -. 
folés. Des jeunes, mais aussi des per- ὀ ν᾽ Ἐὰν 
ΒΟΠΏ65 âgées tentent de conserver ! 
leur piace. Bousculades, cris. : 
« Qu'est-ce que c'est que ce marché ' 
aux esclaves ἢ» s'énerve Aminata Ἱ 
Diane, porte-parole de la Coordina- 
tion nationale des sans-papiers. 
<« C'est la foire, mais c’est bien la : 
Preuve que c'estun vrai parrainage », 
plaide un responsable associatif. 

Prévue jusqu’à 18 heures, l'opéra- 
tion s'est finalement achevée un peu ᾿ 
avant 22 heures. Et encore, faute de ἣ 
cartes de parrainage et de parrains. ἢ 
Mile cinq cents « couples » ont été τ 
«unis ». Les deux cents derniers ' 
sans-papiers devraient participer à ; 
la prochaine opération, program- Ἂ 
.mée en septembre. La : 

Nathaniel Herzberg Ι 

Les liens tissés avec les associations commu- 
‘nautaires et avec les gens attirés par telle forme 
musicale rare ont créé un public tout à fait sin- 
guller, qui mêle des familles du pays d'origine, 
pour une de leurs rares sorties, à des spécialistes 
venus entendre leur musique préférée. Un 
conflit privé avec un chauffagiste portant sur 
250 000 francs, et volci ses finances fragilisées et les Contes des Mille et Une Nuits prévus en mai 
annulés. Le directeur, qui a été reçu à la préfec- 
ms aan que les subventions soient désor” 

versées à temps -- et peut-être augmentées 
prochaine “ POur que cette institution, -. 
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" Montpellier, 
la ville qui réalise 
| des γένεσ... 

5 restent sans she 
θὰ asc 

ur en 

€ mn main τ La Coupe 
du Monde 

France 98 

. Grande Bibliothèque 

Paul Chemetoo et Borja Huidebro 

ἀρ ion πον EE εἰς 
υ . ἐν Le Festival . 

᾿ 
re ᾧ 

ἕ ᾿ πὰ ; . & Montpellier 

sos 
ον ἢ Languedoc-Roussillon 

Le quartier Antigone 

Ricard Bofill 

.Hya is ans, Montpellier prénait les traits en festivalier en congressiste, en amateur 
d'art 

: d'une petite surdouée qui promettait bea
ucoup. 

et d'architecture, en supporter de football 

Aujourd'hui la cité médiévale, réputée pour ou en “accro” de musique techno... On y 

. : ses universités et appréciée pour son charme 
viendra bientôt en plaisancier quand, avec 

‘ ensoleillé a su s'inscrire dans la modernité. 

On vient maintenant à Montpellier en ent
repreneur, . 

Port Marianne, sera réalisé le rêve de rejoindre 

la Méditerranée. 

Car CONBULANTS MONTELLEN » Τίκτει. ai Tanne M Cisent lt Panne Toners M Ceres € 

Montpellier, c'était le Sud, c'est maintenant un peu plus que le Sud. 

ΠΩ 
Georges Frêche 

Président de Montpellier District 



Légion 
d'honneur 
Nous publions la listes des no- 
Mminations, τ é 

τ Parues au Journal of- 
ficiel daté lundi 13-mardi 

juillet. 

Jean Mattéoli 
grand-croix 

Sont promus commandeurs : 
Michel parrain associé-géranr de 

banque ; Georges Meyer, pi τ d'an 
groupe de distribution. 

INDUSTRIE 
Est promu cormundeur : 
Didier Pineau-Valencienne, président-direc- 

Schneïder. 

Défense 

ANCIENS COMBATTANTS 
CONTINGENT DES DÉPORTÉS 

ET LE INTERNÉS DE LA RÉSISTANCE 

Fonction publique, 
réforme de l'Etat 
et décentralisation 

du sport français : lean-Louis Cakvino, pré- 
sident d'honneur d'une fédération sportive. 

membres de Li Légon d'honneur : Guy 
Labedan, ancien maire de Lussan (Gers) ct 

fique ; Robert Rommevant, commissaire divi- 
Slonuaire honoraire de La police nationale ; 
Press ζω ou, grand rase de 
Buerre ; Stépha Skurnik, née Lem- 
‘berger, ancienne résistante et présidente d'as- 
sociations ; Rolland Tastayre, président hono- 
raire d'une union de sections 

memtale, ancien 
près d'une cour d'appel: Marie-Antoinette 
Barteille, née Canioni, chef d'un service 
d'anesthésie et de réanimation ; 

centre communal d'action sociale ; Renée 
Broustal, née Laré, membre d'associations 

rection de la Documentation française : 
Claude Coste, née Jorné ἀπε jade, comé- 
dienne : Gérard Desarthe, comédien : Alain 

fonctionnelle ; Robert Lacourly, ancien 
combattant ; Hubert président 

εἰ 

Pastoureau. née La!  direc- 
trice de la bibllothèque de l'Institut de 
France ; Jacques Perrin, président fédé- 

départementale de transporteurs rou- 

petites et : Cl START Rad PE 
cherche, des études et de La statistique au mi- 
nisière : Jean Soucaret, ancien président-di- 

᾿ , Secrétaire 
adjoint d'un syndicat professionnel : 

Gérard Coq, président-directeur général 
d'une 3 Eliane dite Dorothée Da Si- 

présidente ré- 
gouale d'un organisme caritouf : Joël Janin, 

» ï 

Bayeurte, maire 

msire adjoint : fean-Clande Martin, vice-pré- 
skient d'ine union régionale de jeunes tra- 

GEbert Chodorge, directeur d'un centre 
hospitalier ; Daniel Couturier, des 

: Bemard 
député, ancien médecin, vice-président dépar- 
temental du consef de l'ordre des médecins ; 
Jean-Jacques Loste, ancien médecin, ancien 

Ἢ] SRE sr Er ΤῊ ns ἘΠΕῚ ἘΠῚ 

3 avocat gé- 
néral près La cour d'appel de Paris : Guy Lalle- 
ment, avocat au barreau de Nantes, ancien | Î 

er : icrondat, 
dente de chambre à la cour d'appel de Paris : 
Thora Pulvermacher, épouse Le Bovic, 
concessionnaire de travail pénitentiaire ; Jo- 

Intérieur 

Sont promus gficiers : 
Simone André, née Pradel, ancienne 

conseillère pers : Caude Can- 
cès, inspecteur général nationale ; 
Gilbert Favreau, adjoint au départe- 

divisionnaire de police ; Léandre 
ancien sénateur, ancien député, ancien 
conseiller général du Pas-de-Calris, maire ho- 

beth, ancien inspecteur régional 
à [ὰ Martinique ; Honor , président 
d'une association d'anciens combattants et 

ἐ fl ἷ 
ΐ Ι ᾿ Ι ἐΐ ἜΣ 
ΒΗ RTE ᾿ Ε il EH Ï Ὶ | 

il ξ Ë : 
nationaux ; Didier Pfeiffer, président du 
GAN τ: Jean Tordfmar, ambassadeur itinérant, 
délégué aux investissements internati 

banque. 
Sont nommés chevaliers : 
Jean-Loufs Beaud de Brive, conseiller 

maitre, premier avocat général près la Cour 
Jean-Pierre Cossin, 

tion générale ; Isaac : 
teur général de société, canselller du 
Épargne pois dom me-mpn 

commercial de classe eacegtionnelle au 
ministère ; Jean Meimon, président d'une 25- 
sociation pour La formation aux techniques de 

Gscales à Paris: Maurice Hérmet, 
des douanes à Béziers; Gisèle Kot, née 
Glezss, chef des services fiscaux 
Antoinette 

ἷ 

ET DES INTERNÉS DE LA RÉSISTANCE 

Albert Szlingez, 

ANCIEN COMBATTANT DE 1914-1918 
Est nonuné chevalier : 
Frédérick Meggs, né le 27 Juillet 1999 à 

Chantily (Oise). 

à 

“é. 



— Le 16 juillet, pour tes vingt ans 
58 mére, 
Les familles Meyer et Potier, 
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- M= Muriel Demogé. née Tomasson, M. εἰ Μ" Elie Ben Sonssan, 
sa mère, M. εἰ Me André Lichlenstéin, 

ἢ ; M. εἰ M® Georges Ben Soussan 
La docteur εἰ M= Anoine Mayer, déc < leurs enfants. 

Prisca ᾿ 
M. εἰ M= Cesore Bonaglis, née 

M. εἰ Μ“ Henri Ben Soussan, 
ont la douleur de faire per do décès 

Laure, es De. " intervenu le ἃ juillet 1998, à Meaux. de 

; - or la grande uisiesse de faire du e1 Me Philippe Demogé, 

memes | SE Me πεν Ὡς 
: M. εἰ Mes Alexis Roilin, εἰ Julie, ὲ ve 

Papa Jen Les obsèques ont eu Heu dans l'iniimité 

et Maman Claudine, ML André ALTOUNIAN, cs 2 5af Seakey. lee enfams de | L 10 μάμεῖ, 80 cimetière israélite de 
pobkles; 

Fabio et Mateo Bonnglia, Saini-Lavrent-du-Var (Alpes-Maritimes). 

Bières Ds : surveau le Ὁ] juillet 1998. en son domicile re Loti 

de τοῦτο ἃ l'aiminisration central ; Len ur pe ES ΤΉ ΜῈ ee vise 

des Paul muse  Jeque président dune soc | : “ Le au fonérarium des | M Chine Demogé οὶ ses enfants ex leurs enfants, 

ture général de a SNCF Olivier Mo κιρέ. 500 de protection ἀε l'emironmement cinquante ans dont vingt-cinq de mariage. pole re Peer ΝΣ Ὁ pose Et Pemogé et ses | Car ja douleur de faire part du décès de 

France ; Pierre, Mobadier, ingénieur océanographique ; Dominique Mayen, pré- | Cala mérite biea que son jourmal favori de9 boures à 18 heures. ont La douleur de faire part du décès de Me Max de WITTE, 

sn ques à durées, dut Ἂς μεῖς sent dune agence de Tea. en pare. La οἷ ie religieuse sera CEA " τές Blanche CRÔTTE. 

séphe Ame prete &vison : scde À bars ΟΝ chiroiste. ξ β - le jeudi 16 juillet, ἃ 10h 30, en l'égli Francis DEMOG: Les obsèques ont eg lieu le 9 juillet, 

Portal, 3 DRE daiste du risque industriel : Elle m'étonne locjours: orihodoxe arménienne, 15, rue Fe HEC. dans l'intimité familiale, à Porquerolles 

professionnelle départementale de bätimenr  Æcien principal Jel'aime jon, Paris-$, suivie de l'inhumation | diplômé de la Harvard Business School, | 1Var). 

ét traveux publics; Daniel Robequein, ingé nel de la chame: Daniel Bégrin, τ au cimetière du Montparnasse, ancien directeur général 
nieur général des ponts et chanssées, direc- d'une 2ssodation de protection de la nature Alphonse. 3. boulevard Edgar-Quinet, Paris-i4". des magasins Uniprix, Fortgne Carrée, 

teur général de services techniques ; Michel Lionel Brard, président d'une société de ancien direcieur 83400 Porquerolles. 

Roussel, ancien jounaïste spécialiste dr do- tection de 15 nature ; Jacques Calria, 43-45, avenue Foch, des Nouvelles Galeries, 

taine des transports maritimes ; Marcel Sard, du département sécnrité Ἴ5116 Paris. capitaine de frégate honoraire, 
᾿ ancien chef d'une cirooascription d'expiaitæ- ‘une société ; Jean-Yues Décès 22. avenue de Suffren. maire de Ssini-Siméon {Eure}, ñ fl le décè 

75006 Paris. officier de la Légion d'honneur, 
officier de l'ordre nalional — 15 juiller 1988, à Sousse (Tunisie), 

du Mérite, 

+ : — André Bouruet-Aubertot, chevalier du Mérite militaire, Habib BELAÏD. 

ses fils, file, beile-fille et gendres, Philippe Buchbinder. surveau à Paris, le 13 juillet 1998, muni Sa mère, sa sœur, ses frères. 
tas Carole, Frédériqpe Thieny. D membres du conseil | des sacrements de l'Eglise, 

Marion, Ὰ ᾿ Le personnel de La Une cérémonie religieuse sera célébrée, - Paimpol. Mont-Saint-Aignan. Le 

865 petits-enfants, ᾿ à le jeudi 16 juillet, à 10h 30, en l'église Tome 
Balthazar, Cléo, Maeva, Noémie, | Compagnie financière de 1"Ouest | Notre-Dame d'Avteuil ᾿ς τ 16 juiller 1988. 

Marine, Antonin, Émilie, Augostin, africain, L'inhumation aura lieu à Saint-Siméon. $ er su 

ses arrière-petits-enfants. ᾷ dn décès de le même jour, à 4h 30. IL y a dix ans, disparaissait 

ont la douleur de faire part du décès de | "Pet 14, avenue Porichont, Augustin LE GUEUT. 
De 75016 Paris, 

M le docteur Irène SIGUIER, M. André ALTOUNIAN, La Chapelle Becquel, « Passent Les jours 

née MARCELOT, président-directeur général. 27560 Saint-Siméos. «1 passent les semaines. » 

sorvenu le 12 juillet 1998, dans sa quane- La cérémonie refigil 
τ΄ 

HER aie ae on cd | το απ SOUTENANCES DE THÈSE 
Fes SE [ΞΡΞΞ ὩΣ ΞῈ τ Ξ - : ἜΡΙΣ δ re ient d'une réduc Le 
᾿ς La famille se réunira dans la plus stricte .| jJean-Goujon, Paris-8&, suivie de insertions du « Carnet du Monde 67F HT la ligne 
intimité. 2 ® neomatonins cimeriore du sont priés de bien vouloir nous com- Brit Etudiants 98 

5 ὡς κα à lontparnasse, 3, boulev: ar- ἐς numéro 

Cet avis tient lien de faire-part. Quines, Paris 1#. “ maiquer leur de référence. 

LES ATTENTIONS FIAT 

+ Ἵ τε de consetière vier Lalanne, sculpteur; Jean-Pierre Miquel, Le Es iobert C C4 

-- Eu Conte Poe; Mae Fou Le EE e Στ αλττντος ἐὐκαῖ- 
Es de Faioa culrebl de bmgne ὅσ"  Micaud- Macari, maître des requêtes au 

ne vi Vice-président, de la ire de Montpeller : R£gs de 
Ë recteur d'un journal: Clasde Amand , directeur honoraire de banque, maire 

| diem Claude, metier en sue ὡς ΤᾺ Fe dia pr LU τε στε Brno De 
cer Mons xnélenne, Le: Men Can, profes d'aet 

profeseur au Conseranire matinal 18 Yves 

ΕΣ 

chaire près le cour 
Weyergans (François), 

d'appel de Paris ; François ‘Sont sommés chevaliers 
5 TONI. 

} ! i 

Te 
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Installé 
dans plusieurs 
palais du Caire, 
l'institut 
d'Egypte est 
en plein travail. 
La population 
locale, choquée 
par les mœurs 
des Français, 
se montre 
curieusement 
indifférente 
à leurs 
innovations 
techniques 

ONAPARTE n'est 
pas saint Louis. 
Contrairement au 
roi très chrétien, 
envahissant 
l'Egypte cinq 
siècles plus tôt à 
la tête d’une croi- 
sade, le général 

en chef.de l’armée d'Orient se 
pose en de Pislam. Sa 
première ation en arabe, 
rédigée avec l'aide de Porientaliste 
Venture de Paradis, est assez sidé- 
rante. Π ne s’y présente pas seule- 
ment comme celui qui vient libérer 
le pays de la tyrannie des mame- 
louks - «ce ramassis d’esclaves 
achetés dans le Caucase et la Geor- 
gie »-, mais comme un disciple du 
Prophète. Le texte imprimé le 
27 juin 1798 à bord de L'Orient 
commence par ces mots: «Au 
nom de Dieu le Bienfaiteur, le Misé- 
ricordieux, il n'y a pas de dieu que 
Dieu, il n'a pas de fils ni d'associé 
dans son règne. » Et, un peu plus 
loin : « Egyptiens, on vous dira que 
je viens pour détruire votre religion ; 
c'est un mensonge, ne le croyez pas ! 
Répondez que je viens vous restituer 
vos droiïts, punir les usurpateurs ; 
que je respecte plus que les mame- 
louks, Dieu, son prophète Mahomet 
et le glorieux Coran. » 

La suite de la déclaration est en- 
core plus explicite : « Nous sommes 
de vrais musulmans. N'est-ce pas 
nous qui avons détruit le Pape qui 
disait qu'il fallait faire la guerre aux 
musulmans ? » Dans des propos 
ultérieurs, adressés aux notables 
égyptiens. membres du Diwan, 
Bonaparte ira jusqu’à se présenter 
comme l'« étre supérieur » attendu 
d'Occident pour continuer l’œuvre 
du Prophète. « Ce délégué de Ma- 
homet, dira-t-il, c’est moi » 

Le docteurs de la loi ont vite fait 
de démonter ce discours, qu'ils dé- 
clarent impie. Ils se trouvent de- 
vant un étrange charabia, mélan- 
geant des principes républicains et 
des dogmes islamiques, avec quel- 
ques grossières fautes de syntaxe 
ou de vocabulaire. Parier d'Allah 
dans un arabe approximatif n’est 
pas un péché véniel! Loin de les 
rassurer, ces chrétiens qui at- 
taquent le christianisme leur 
semblent être des athées. Sans il 
lusion, les oulémas inviteront Bo- 
naparte à se convertir à l'islam 

* avec ses troupes. Π leur opposera 
la double difficulté de pratiquer la 
circoncision - on ne va tout de 
même pas opérer trente-cinq mille 
soldats de la République ! - et 
d'empècher l'armée française de 
boire du vin. Les docteurs de la loi 
se concertent et, habilement -- 
piège du colonisé au colonisateur 
- décrètent que l'on peut faire ex- 
ception sur ces deux points, étant 
entendu que les convertis ne pour- 
raïent alors jouir de toutes les féi- 
cités dans l'au-delà. Bonaparte 
s'esquive. On ne parlera plus de 
conversion. Seul le général 

Jacques Menou, devenu Abdallah, 
franchira le pas et épousera une 
musulmane, s'attirant des quoli- 
bets de la part de ses compa- 
triotes, sans trouver beaucoup de 
considération chez ses nouveaux 

Dans une lettre à un ami, le gé- 
néral Dupuy, commandant du 
Caire, affirme sans ambages: 
«+ Nous trompons les Egyptiens par 
notre simulé attachement à leur re- 
ligion à laquelle Bonaparte et nous 
ne croyons pas plus qu'à celle de Pie 
le défunt. » Tout n'est-il vraiment 
que comédie chez le futur empe- 
eur ? L’isiam est intimement mêlé 
au rôle de prince de l'Orient dans 
lequel ἢ se moule. Π accepte avec 
fierté le surnom de «suitan El Ke- 
bir» (le grand sultan), et l'em- 
ploiera lui-même couramment 
dans ses Mémoires. Au Caire, peu 
après son arrivée, il se fait tailler 
un étrange costume turc et ne re- 
nonce à le porter qu'après les re- 
présentations républicaines de 
Tallien. Jusqu’à la fin de sa vie, on 
ne l'entendra pas une seule fois 
dire du mal de l'islam, même si sa 
conversion au catholicisme après 
le Concordat l'amènera, dans les 
Mémoires de Sainte-Hélène, à 
beaucoup atténuer ses professions 
de foi mahométanes. 

Peu après la prise du Caire, sur 
le conseil de ses savants orienta- 
listes, le général en chef prend en 
main l'organisation des grandes 
fêtes locales, qu'elles soient mu- 
Suimanes où typiquement égyp- 
tiennes. ἢ veut leur donner le plus 
d'éclat possible. Selon la tradition, 
l'ouverture solennelle de la digue 
conduisant l'eau dans le canal qui 

coups, 
et une pluie de 
bateaux. A Sainte-Hélène, Napo- 
léon en gardera un souvenir très 
poétique : «Le NH annonça une 
inondation beaucoup plus forte que 
celle des années précédentes. La 
vile, illurninée, fut en fête pendant 
toute la nuit et les huit nuits sui- 
vantes. Bientôt les places publiques 
du Caire devinrent des lacs; cer- 
taines rues, des canaux ; les jardins, 
des prairies couvertes d'eau, d'où 
sortaient des arbres. Dans le cou- 
rant de septembre, toute l'Egypte of- 
«δὲ le spectacle d'une mer, vue du 
haut des pyramides, du Moqattam 
ou du palais de Saladin. Ce spec- 
tacle était ravissant. Les villes, les 
villages, les arbres, les santons, les 
minarets, les dômes des tombeaux 
surnageaïent au-dessus de cette 
nappe d'eau, qui était sillonnée 
dans tous les sens par des milliers de 
grandes et de petites voiles 
blanches... » 

Les cheïkhs ne tiennent pas à 
voir des infidèles organiser le 
Mawiid, la fête de la naissance du 
Prophète, et invoquent le manque 
d'argent pour anmuler les célébra- 
tions. Mais Bonaparte débloque 
aussitôt des crédits. Une musique 
militaire ira jouer sous les fenêtres 
du cheïkh El Bakri, Fun des princi- 

ἢ ς ᾿ 

HORIZONS. 
ENQUÊTE 

DE BONAPARTE ᾿ 

paux membres du Divan, qui se 
sentira obligé d'organiser un 
grand dîner en l'honneur du-nou- 
veau maître de FEgypte. 

Celui-ci ne perd aucune .occa- 

Une mortgifère πατοῖς dû δας 
lancée par Conté, mais elle n'est 
pas prête. On ne la présentera aux 
habitants du Caire que deux mais . 
plus tard, non sans difficultés. Un 

sion de flatter les notables et les avis est placardé dans les souks, 
docteurs de la loL Dans ses M& annonçant que «s’élèvera de la 
moires, il raconte, en embellissant place de l'Erbéquieh une grande 
un peu: «C'étaient des vieillards machine volante » inventée par les 
respectables par leurs mœurs, leur Français. Le 30 novembre, une 
science, leur richesse et même par foule nombreuse est sur les lieux. 
leur naissance. Tous les jours, au so- La montgolfière s'élève daus les 
leil levant, eux et les ulémas de Gd- εἶτα, mais finit par retomber Des 
ma el-Azhar prirent l'habitude de se spectateurs affolés prennent la 
rendre au palais, avant l'heure de ia fuite. Le chroniqueur égyptien Ga- 
prière. La place d'Ezbékyeh touten-  barti, qui était sur place, com- 
tière était encombrée de leur cor- mente avec ironje : « La Chute du 
tège. Ils arrivaient sur leurs 
mules richement harna- 
chées, environnés de 
leurs domestiques et 
d'un grand nombre 
de batonniers. Les 
corps de garde 7 
français pre- À 
nalent les armes } Δὲ 
et leur ren- Î/ 
daient les plus ? 
grands hon- : 
neurs. Parve-. ; 
nus dans les ᾿ 
salles, des 
aïdes de camp ‘ 
et des inter- 1 
prètes les rece- 
vaient avec res- 
pect, leur 
Jfaïsaient servir 
du café. Peu 
d'instants après, le 
général entrait, s'as- 
seyait au rnilieu d'eux, 
sur le mème divan, et 
cherchaît à leur inspirer 
confiance par des discussions. . 
sur le Coran, s'en faisant epliquer 
les principaux passages et montrant 

. une grande admiration pour le Pro- 
phète. » 

Savants et artistes sont mobii- 

ballon contraria les Français. Ce 
qu'ils avaient annoncé ne 
se vérifia pas. Ils avaient 

dit qu'une sorte d’em- 
barcation se dépla- 
cerait dans les airs 
grâce à la mer- 

+ veille de la tech- 
; nique, avec des 

É- passagers qui 
- se rendraïent 

au loin pour y 
Jaire des dé- 
couvertes et 
rapporter des 
informations. 
En fait, ce ne 
Jut pas plus 

PA qu'un cerf-vo- 
; ‘tant, tel qu’en 

‘ fabriquent les 
. valets aux jours 
de fêtes publiques 

et de divertisse- 
menis, » 
Une deuxième expé- 

. rfience, un mois et demi 
- plus tard, à l’occasion de Fan- 

" nivérsaire de la victoire de Rivoli, 
est 
fière survole la: ville pendant une 
demi-heure avant de retomber. 
Nombre de Cairotes jettent des re- . 

plus conduante. La montgol- ἢ 

sés pour l'organisation de fêtes ré- gards distraîts vers ce grand bal. 
publicaines, qui doivent impres- lon, bleu, blanc et rouge. Leur in- 
sonner les Égyptiens par le faste différence déçoit beaucoup les 
et les prouesses techniques. Le. . Français. « Ces fètes frappèrent très 
physicien Malus, assisté de deux peu les habitants du Caire, malgré 

tancé culturelle ‘entre les-deux 
immense. Cela fait 

pere 
cette Sorbonne de l'Orient, n'étu- 

* dient plus que l'arabe et les me. 
tières religieuses. Quelques bribes 

seigne ne vise qu 
début des mois lupaires et les 
heures de Ia prière, à l'aide d'ins- 

* truments grossiers. « Les Egyptiens 
modernes, note l'ingénieur : -Cha- 
brol, négligent les sciences exactes 
autant que leurs ancêtres les ont . 
cultivées. » Dans cette Eapte 
-somnolente depuis des siècles, .fl 
ne reste plus grand-chose de la 
brillante science.arabe. Pas même 
une vraie curiosité. . . 
Les notables égyptiens sont invi- 

tés à assister aux séances de l’Ins- 
titut, On traduit au cheikh El-Mah- 
di la commmication de Geoffroy 
Saint-Hilaire sur le tétrodon, uw 
poisson étonnant qui, à force 
d'absorber de l'air, en arrive à se 
déséquilibrer, à culbuter sur le dos 
puis à changer de forme pour res- 
sembler presque à un globe. 
L'Egyptien s'étonne : « Quioi [Tant 
‘de paroles pour un seul poisson ! Je 
plains véritablement l'auteur s'il est 
obligé d'en dire autant sur chacune 
des espèces qui vivent dans les 
eaux. » Et de signaler que le-Tout- 
Puissant a créé dans le vaste uni- 
vers plus de cinquante mille es- 
-pèces différentes de poissons. 
Quant au cheïkh .El-Bakri, il fait 
preuve d’une belle indifférence : 
lorsque Berthollet réalise devant 
lui des expériences de chimie et 
d'électricité statique. Il demande 
au savañt français si sa: res 

* Egypte et au Maroc. Berthollet 
juge cette question absurde et le 
manifeste par un haussement 
d’épaules. Le cheikh rs 
alors, ravi: « Vous voyez bien qu 
vous n'es pas tout à ait sorcier!» 

jeunes ingénieurs, Jollois et Lan- leur magnificence », remarque le de sourds. Devant les - 
cet, prépare la fête nationale du  médécin-chef Desgenettes. Même tions scientifiques des Français, 
15 vendémiafre de l'an VIE (22sep- son de cloche chez le géologue qui sont d'abord des - 
tembre 1798). Sur ἴα place de l'Ez- Dolomieu : « Le peuple n'a πὶ tions de force, les notables égyp- 
béquieh, on installe un obélisque curiosité ni émulation ; son indiffé- tiens n'ont qu'un seul refuge : l'is- 
en bois imitant le granitroseetun rence absolue. à tout ce qui est lam. Leur indifférence apparente 
grand cirque entouré d’une cen- ‘étranger à son état, à sa profession est sans doute une manière"de”se 
taine de colonnes portant chacune ἢ 
un drapeau tricolore. L'arc de 

“« Les Egyptiens modernes négligent - tome est décoré sue peu 
ture de Rigo, reproduisant 
taille des Pyramides, tandis que [85 Sciences exactes autant que 
s'étale une en arabe: : 
“nya de dieu que Dieu e Mao leurs ancêtres les ont cultivées » 
met est son prophète. » Deux 
membres de l'Institut d'Egypte, le 
musicien Rigel et le poète Parse- ou à ses usages es peutêre ce qui 
val, composent cantate, qui m'a paru le plus extraordinaire 
sera entonnée par un chœur de dans sa manière d'être. Rien ne 
soldats. Au cours d’un diner de 150 Fétonne. parce qu'il ne fait aucune 
couverts, des arabisants traduisent - attention à ce qu'il ne connaît 
les échanges d'amabilités entre 
Bonaparte et les notables égyp- 
tiens, ainsi que Je toast porté par - 
Monge: «Au perfectionnement de 
l'esprit humain, au progrès des Lu- 
mières ! » 

> 

D'une manière générale, | la 
science et la technique 
ne provoquent pas, chez les Egyp- 
tiens, l'admiration où même la 
surprise hrs σάω La dis- 

protéger, comme si cette science 

dInporeton mensçait lon ide 

Aid doi és proches de leur 
culture écrite, les intéressent. Ils 
ne peuvent empêcher d'admirer 
la bibliothèque de Pinstitut et 
d'ouvrir des yeux ronds devant le 

fuser un'#rand nombre d’exem- 
plaires d’un même ouvrage, le 
cheikh El-Bakri remarque que 
beaucoup de bons livres arabes, 
incommus du public, mériteraient 
d'être imprimés. « Toutes les 
sciences, déclare-t-il, viennent de 
Dieu, et lorsque Dieu le veut, ü n'ya 
aucune chose que les hommes ne 
puissent entreprendre, et dans ia- 
quelle ils ne puissent réussir. » 
L'orientaliste. Marcel, qui dirige 
Fimprimerie officielle du Caire, ne 
mañquera pas de traduire et d’édi- 
ter plusieurs ouvrages arabes, 
dont les Fables de Logman le Sage. 
11 publiera aussi des Exercices de 
lecture d'arabe littéral, extraits du 
Koran, à l'usage de ceux qui se 
livrent à l'étude de cette langue et 
même, après avoir fait fondre des 
caractères spéciaux, un Alphabet 
arabe, turk et persan. - 
Que pensent réellement les 

Egyptiens de cette invasion tech- 
nique ? Les principales sources de 
documentation locales disponibles 
— sinon les seules -- sont Jes ζῆχο- 
niques de Nicolas Turk et d’Abdei 
‘Rabman Al-Gabarti. Le premier 
Ep on 
la portée de son témoignage, alors 
que le second, un bourgeois mu- 

Ÿ.. : $ 

Le Prophète et les magiciens 

+ sonmes, parmi 

saiman-du Caire, appartenant à 
une famille d'érudits, a laissé une 

. somme, d'une valeur inestimable. 

C'est en véritable ethnologue que 
Gabarti observe les Français. Sa 

autant plus ( d'intérêt 

première, 
deuxième, juste après le départ 
des occupants, qui y sont présen- 
tés sous un jour très négatif; la 
troisième, ultérieurement, avec 

l'arabe. Π s’extasie tout 
autant devant un engin aussi 
simple que la brouette, ces « pe- 
tites charrettes aux deux bras re” 
gés par-derrière ». Après yne visite $; 
au laboratoire de chimie de l'insti- ἡ 
tut, Gabarti en arrive à la conclu- 
sion que «ces gens-là connaissent 
quantité de choses et des combinai- 
sons extraordinaires, ils arrivent à 
des résultats inimaginables ». Et il 

᾿ écrit cette phrase, terrible pour ses 
compatriotes : « On nous fit encore 
d'autres expériences tout aussi ex- 
tracrdinaires que les premières, et 
que des intelligences comme les 
nôtres ne parviennent pas à saisir. » 
Pauvre science arabe, tombée si 
Sr ep 
Le peuple du Caire est sensibii- 

sé à la technique française par l'in- 
tæuvédiaire des ateliers de Conté. 
Dans le quartier de l'institut se 
trouvent désoimais des forges, des 
menuiseries, des . fabriques 

d'astronomie. Ses ateliers em- 
ploient quelque trois cents per- 

nombre 
d'ouvriers et d'apprentis égyp- 
tiens. Certains produits sont sous- 
traités par des artisans locaux. Au- 2 
tant dire que Conté, le borgne au 
bandeau, est couvert de bénédic- 
tions lorsqu'il se promène dans les 
rues du Caire. . 
La population apprécie moins 

vert des débits de boissons à l'eu- 
ropéenne. On y consomme entre 
autres de la bière sans houblon, 
fabriquée selon la recette de l'Ins- 
titut. Un établissement de jeux, 
inspiré du Tivoli parisien, est mau- 
guré en novembre 1798 dans un 
beau jardin de la ville, planté 
d'orangers et de citronniers. Eau 
courante, balançoires, « jeu δ 
tonneau »... A l’intérieur, les abon- 
nés disposent de salons, d'un res- 
taurant, d'un cabinet de lecture et 
même de baïns à l'européenne. 
C'est dans ce lieu de plaisirs que 
Bonaparte rencontre sa future 
maîtresse, Pauline Fourès, née Bel- 
lle, la jeune épouse d’un lieute- 
gant du 22: chasseurs, lequel se 
voit vite confier une mission loin- 
taine. Surnommée «notre géné- 
rale Bellilote », cette ancienne mo- 
diste de Carcassone se fera 
appeler « Cléopâtre » lorsqu'elle 
passera des bras de Bonaparte à 
ceux de son successeur, Kléber... 

ES troupes d’amateurs 
montent des pièces de 
théâtre. Des bals publics 

Ou privés sont organisés, tandis 
que des concerts de musique mili- 
taire ont lien quotidiennement en 
vie. A la demande du général en 
chef, on joue tous les jours à midi 
devant les hôpitaux « différents 
airs qui inspirent de la gaîté aux 
malades et leur retracent les plus 
beaux moments des campagnes 

Pt ]ε à Ianque de femmes eu- 
ropéennes se fait cruellement sen- 
tir Celles qui sont arrivées avec Je 
corps expéditionnaire — parfois . 

" sements 
ement, sous des dégai- 

, comme Pau- 
He Fourès -- sont moins de trois 
ent cinquante. RecOURr aux pros- 

Lt 
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Reste la possibilité d'acheter 
une compagne locale. ‘Les 
tions ne manquent pas, à en croire 
le correcteur d'imprimerie An- 
toine Galland : «Les Egyptiennes 
sont ardentes et Jfbidineuses ; mais 
elles ne connaissent pas fous ces jo- 
lis petits riens, ces préludes enchan- 
teurs qui répandent tant de 
charmes et multiplient les jouis- 
sances entre deux amanis ; tout cela 
m'est que fadaise à leurs yeux, δὲ LA 
faut aller tout de suite au but: Ac- 
coutumées à regarder l’homme 
comme leur maître, dirai-je comme 
un être supéries, elles opposent ra- 
rement de résistance dans un tête- 
à-tête. ». ἀρ δὲ 

tistes adoptent le café à la turque 
et fument le narguilé. Ils se 

tache décou ἐν che, ayant vert, comme 
Geoffroy Saint-Hilaire, que «Ie 
menton nu est le signe de l’es- 
clave ». Le zoologiste écrit à son 
collègue Cuvier en juin 1799: «je 
vis ici fort paisiblement, m’occupart 
tour à tour d'histoire naturelle, de . 
mes Chevaux ef de ma petite famille 
noire à laquelle j'ai momentané- 

tile à ma famille européenne. J'ai 
acheté pour deux cent cinquante 
francs un enfant de onze ans que 
Fa dressé à soigner mes collections 
et à empaïller des amimaux. Depuis, 
on m'a donné μπὲ vieille négresse 
très habïle pour les soins du mé- 
nage.» Et, DOUr rassurer ses amis 
républicains de Paris : « L'escla- 
vage est ici autre qu'en Amérique. 
C'est une véritable adoption. » ἡ 

A présence française est plu- 
tôt appréciée par les habi- 
tants. Dans les ‘zones 

contrôlées par l’armée, les villa- 
geois sont protégés contre les in- 

les commerçants se félicitent de 
cette nouvelle clientle, au pouvoir 
d’achat appréciable. Les Français 
emploient du personnel, qu’ils 
paient correctement. Maïs on 

cupant. Des, soldats ox- 

Pleine ville. Les Ἐ ,Sottent 
dans la rue «le visage à décou- 
vert», conduisent ânes ou chevaux 
«en riant aux éclats, à gorge dé- 

. bloyée, plaisantent avec les loueurs 
de monture et avec les voyous » (Ga-" 
barti). Plus grave encore: des 
femmes du pays-cormmencent à les 

La population est surtout révot- 
tée par une série de mesures 
qu’elle ne comprend pas et juge 

Certaines sont purement poli- 
tiques, cornme le port de la co- 
carie tricolore, imposé sans succès 
en septembre 1798. Les notables ne 
veulent pas entendre parler d'one 
écharpe bleu-blanc-rouge, qu'on 
leur offre comme un hoomenr S'ils 
la portent pendant les séances du 

D'autres mesures sont décidées 

Je balayage obligatoire des rues 

déménagement 
tants proches de la Citadelle où 
l'on vent exécuter des travaux de 

révoltent Jes Caïrotes. N’a-t-On pas 

meaux et des mules pour les be- 
soins de Parmée française ? N'a-t- 
on pas institué une taxe sur les im- 
ieubles ? Pour vérifier les droits 

des mamelouks avec l'accord du 
saitan ne tieut plus. Les Français, 
trop confiants dans jeuï maïn-mise 
militaire, .ou incapables de bien 
comprendre ce qui se passe, vont le 

cursions des bédouïns. Au Caire, . 

ou choqué par les moeurs de Foc- . . 
ganisent des courses d’ânes: en 

Divan, c’est pour l'enlever en sor- ὁ 

payer cher. Le 21octobre 1798, 

de « Que Dieu fasse triompher l'is- 
lam l'», une foule armée de bâ- 
tons, de sourdins, de barres de fer 
et d’autres armes aussi rudimen- 
taires attaquent aux Maisons eu- 

et chrétienges. L'une 

Duval et Thévenot, sont tués 
lorsque la maison est envahie. 
Une foule déchaînée détruit les 
nombreux instruments scienti 
“fiques qui s’y trouvent, ainsi que 
de précieux mémoires. 

Ts 

À ἘΝ 

.. : -HORIZONS-ENQUÊTE 

Savants et artistes or a organisent 
: tant bien que mal 15. défense de 

Fiostitut, à deux kilomètres du 
quartier général. «Nous n'étions 
point armés, raconte Ἰ0 οἶδ. La ré- 
voite faisait des progrès effrayants, 
et nous restitrues sur le qui-vive jus- 
qu'au soir. Les cris parts du haut 
des ménarets, et qui oppelaient le 

ma des chefs; chacun avait son 
plan, mais persorme ne croyait de- 
voir obéir.» Monge — toujours luf 
- prend la direction des opéra- 
tions, tandis que plusieurs de ses 
collègues démolissent une ter- 
Tasse pour pouvoir se servi des 
pierres contre les assaïllants.. La 
nuit se passe dans l'angoisse, mais 

L'accimatation se fait peu à peu. 
Plusieurs savants et artistes adoptent 
le café à la turque, fument le narguilé 
“et se laissent pousser barbe et moustache 

peuple plutôt à ἐα révoite qu'à la 
* prière, jetaient dans nos &mes un 
effroi que je ne puis rendre.» Le 
quartier général réussit à faire 
parvenir aux assiégés une quaran- 
taine de fusils. « Tous les savants se 
rairent sous les armes, précise Vi- 

vant Denon avec ironie. On 1om- 

ὡς 
Le 

la guerre de Pinstitut n'aura pas 
leu. 

Le lendemain, 22 octobre, Bo- 
naparte fait donner le canon 

toute la nuit à réoccuper le centre 

5 

ville, sans faire de détail, puis pé- 
pètrent dans la mosquée d'El Az- 
bar avec leurs chevaux. Ils dé- 
truisent tout ce qui leur tombe 
sous la main, souillent les lieux 
d'urine et d’excréments. Ils 
boîvent de l’aicool et brisent leurs 
bouteilles sur les murs. L'orienta- 
liste Marcel se précipite sur place 
et réussit à sauver quelques ma- 
nuscrits précieux ainsi qu'un Co- 
ran écrit sur une peau de cha- 
mean. L'insurrection 2 fait trois 
cents morts du côté français, mais 
probablement dix fois plus chez 
les Egyptiens, Parmi'les victimes, 
les chirurgiens Mangin et Russel, 
ainsi quele général Sulkowski, 
membre de l’Institut, auquel 
quatre vers rendront hommage : 
A ft savant sans le comañre; | 
Dans toutes les sciences, 

fil obtint des succès : 
Si dans l'art des combats à fit 

Plus 
. ‘ fdeprogrès 

C'est qu'il choisit 
[un meilleur maître. 

Dans les jours suivants, la ré- 
pression est sans pitié. On déca- 
piîte les meneurs présumés et on 
jetté leur corps dans Je Ni. Pru- 
demment, des habitants croient 
bon d'épingler la corde tricolore 

peuple égyptien, en se servant 
des notables comme intermé- 
diaires. Des responsables reli- 
gieux et des chefs de corporations 
lancent des appels an calme et 
s'engagent à faire respecter 
Fordre. Le Courrier de l'Egypte 
souligne que la majorité de la po- 
pulation n’a pas pris part à la ré- 
volte et qu'il n’y a donc pas Heu 
de « sévir en masse ». 

URIEUSEMENT, ce sont 
des savants et artistes qui 
se montrent les plus cri- 

tiques à l'égard de cette mansué- 
tude bien relative. Pourquoi cajo- 
ler de vieux cheïkhs dont on sait 
qu'ils ont epcoüragé, sinon dirigé, 
les insurgés ? L'ingénieur Gratien 
Le Père le dit avec des circonlo- 
cutions: «/? ne m'appartient pas 
de parler de la modération que le 
général en chef a montrée à l'égard 
un peuple grossier, ignorant, su- 
perstitieux et cruel, mais je conçois 
qu'il est des circonstances où une 
armée victorieuse et qui doit obéir 
aveuglément à son général, 
n'obéisse qu'en rongeant son 
frein.» Vivant Denon l'exprime 
de manière plus dirette dans une 
lettre au général Menou, resté à 
Rosette: «Le 15 brumaire α un 
peu déchiré le voile philantkro- 
pique répandu sur l'Egypte; je 
crois qu'il faudra tout uniment être 
les plus forts; d’ailleurs c'est un 
principe de FAlcoran ; la cathoïci- 
té est trop mielleuse et ils s’obs- 
tinent à nous croire comme tels... » 
Fourier, lui, à cru devoir exposer 
ses vues à Bonaparte, qui j'a re- 
mis à sa place de manière cin- 

« Faites savoir 
à votre peuple 
que Dieu a décrété 
de toute éternité 
_l'anéantissement 

des ennemis 
de l'islam 
et la destruction 
des croix par 
mes propres mains » 

glante : « Il est venu me dire ce que 
J'avais à faire, raconte le général 

chef à Desgenettes. Vous vous 
bien de quelle manière je 

l'ai écouté ! Je lui αἱ d'abord signi- 
Jié que l'affaire était terminée, que 
les mesures de rigueur qu’il me 
proposait n'étaient pas plus poti- 
tiques qu’humaines, que les poi- 
trons donnaient toujours de ces 
avis extrêmes, qu'on ne jugeait pas 
les insurrections pour y avoir coo- 
péré dans les boues de Paris... » 
Il n'est pas question en tout cas 

de se laïsser surprendre par nn 
nouveau soulèvement. Bonaparte 
ordonne lé regroupement des 
Français du Caire dans le même 
quartier. Des habitants égyptiens 
de FEzbéquieh sont invités à quit- 
ter les lieux. Des forts, dont celui 
de j'institut, poussent divers 
endroits de la ville. 

Le 21 décembre, dans une pro- 
clamation solepnelle, le général 
en chef allie profession de force 
et profession de foi. S'adressant 
aux oulémas, il leur dit: «/Infor- 
mez vos gens et vos communautés 
que quiconque s'élève contre moi 
et s'oppose à moi se lance dans une 
révolte qui n'est qu’égarement et 
Perversion de l'esprit... Faites sq- 
voir à votre peuple que Dieu a dé- 
crété de toute éternité l’anéantisse- 
ment des ennemis de Fislam et la 
destruction des croix par mes 
propres mains. Le jour et l'heure 
viendront où se manifestera à vous 
de manière visible que tout ce que 
J'ai fait ou déclaré n'est que l'irré- 
Jutable jugement de Dieu.» - 

L'orûre règne de nouveau. A 
Papproche de ce Noël 1798, Bona- 
parte va pouvoir quitter Le Caire 
pour donner corps à un vieux 
rêve : le percement de l'isthme de 
Suez. 

Robert Solé 
Mustrations : Jacques Ferrimdez 

Prochain article : 
D'une mer à l’autre 

Le. + 
e 
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Le « Lion de Damas » à Paris, 
une visite controversée 

£ moins que Fon puisse 
dire de Hafez El Assad 
est qu’il est très contro- 
versé. Le président sy- 

rien, qui commence, jeudi 16 juil- 
Jet, une visite Etat de deux Jours 
en France, n’est πὶ on champion 
des droits de l'Homme, ni un 
adepte de la démocratie Ce n'est 
pas non plus un ami avéré de 
FOccident ou ua partenaire 
commercial indispensable, dont 
Pimportance économique et f- 
nandière pourrait faire « oublier » 
les abus. 

Le président syrien est même 
aux antipodes de tout cela, au 
point d’apparaître comme un 
personnage peu fréquentable. Sa 
visite en France apparaît d'autant 
plus iocongrue qu'il w’aura pas 
souvent voyagé à Pétranger de- 
puis qu'il a pris le pouvoir Π y a 
bientôt trente ans. Mais il est vrai 
aussi, et la France n'est pas la 
seule à Pavoir compris, que M El 
Assad est incontournable Jors- 
qu'i s’agit du Liban ou de la re- 
cherche d'une paix au Proche- 

mesurer Péquilibre des forces et 
attendre son heure pour contre- 
carrer par tous les moyens, y 
compris les plus impitoyables, 
tout ce qui ne va pas dans le sens 
de ses intérêts. C'est ainsi qu’il a 
mis en échec Paccord séparé de 
paix, signé en 1983 entre le Liban 
et Israël sans son consentement. 
Π a su aussi se ranger aux côtés 
de la coalition occidentale après 
l'invasion du Koweït par Firak, 

eu août 1990. Cela Inf permettait, 

paix 
bre 1991 D'autant que cela ne 
l'obligeait pas à tout céder tout de 
suite. Cela fui a valu être, sinon 

qu em 

Mas il y aurait naïveté à s'at- 
tendre voir le « Lion de Damas » 

le nécessaire respect des droits de 
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La mort d'une grande comédienne 
A SOIXANTE-DIX-SEPT ans, 

dans sa propriété de Touzac, après 
huit jours de congestion puimo- 
naïre, Marguerite Moreno s'est 
éteinte doucement. Cette existence 
tumultueuse, agitée par l'esprit, 
brülée par la passion, s'achève dans 
la résignation et la sérénité. Une 
existence ? En vérité, il y ἃ eu deux 
Moreno. 

La preraière Moreno, que J'ai vue 
en mes tout jeunes ans, était 
longue, élancée. Elle semblait pro- 
mise ἃ un grand destin de tragé- 
dienne. Des ans passent. La Grande 
Guerre. On Ja revoit. La fée du sym- 
bolisme, capable d’inspirer Puvis, 
Burne-Jones et Aubrey Beardsley, à 
fait place à une extraordinaire vire- 
80, toujours brillante d'esprit, élo- 
quente, achamée à vivre. Mais les 
traits sont empätés, le regard ἃ dur- 
ci, la bouche est amère et mépri- 
sante. Moreno est encore merveil- 
leuse quand elle dit du Baudelaire. 

Maïs la flûte est devenue basson 
Maintenant C’est une vieillarde de 
Goya. Elle le sait. Elle pourrait pleu- 
rer sur elle, s'enfuir, se cacher. Mais 
elle aime toujours la vie. Elle veut 

cynique, éperdue. Que nous {a 
voyons, dans Le Sexe faible de 
Bourdet, ogresse à colliers, étudier 
d'un face-à-main impudique les 
jeunes mäles à louer de Fhôtel Ritz. 

des verroteries, La Folle de Chaillot. 
I n'y aura jamais rien de plus au- 

dacieux, de plus monstrueux, de 
Plus beau. Sur un tel effort, une si 
miraculeuse réussite, Moreno pou- 
vait partir. Elle avait légué son chef- 
d'œuvre. 

Robert Kemp 
(6 juillet 194$.) 
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“1 y a trop de racisme 
en France, la Coupe du 
monde de football au- 
ra eu, entre autres mé- 

tes” celui de montrer au monde 
et aux Français eux-mêmes que la 
France n’est pas un pays raciste ! 
Aux trois millions sept cent mille 
étrangers régulièrement er 
sur notre sol, le 
Hip ere per Lo 
surer l'égalité des droits sociaux 
avec les Français ? 

L'enjeu du débat qui se noue 
actuellement autour -- autour est 

quelques 5 
liers d'entre eux. Le poids d'an- 
goisse et de souffrance d’une 
seule vie, ou de milliards d’entre 
elles,.le poids de la misère du 
monde est incommensurable. 
1 n’est pas davantage celui d’un 

combat livré par la compassion 
individuelle à la raison collective. 
Il devrait ètre celui du sens dont la 
France doit se sentir responsable 
pour lhumanité. Encore faut-il, 
pour cela, ne pas oublier que La 
France est une idée, une idée poli- 
tique dont l'incarnation dans la 
République se fait tous les jours. 

Or Π se trouve que ce débat, [6] 
du moins qu'on voit un certain 
nombre  d’intellectuels le 
conduire, révèle ingénument le 
peu de réalité et le peu d'espé- 
rance qu'ils accordent à l'esprit de 
la République dans le monde 
d'aujourd'hui. Et l’on observe, par 
voie de conséquence, l'incapacité 
où ils sont de reconnaître le 

de recomposer la figure de l'Etat. 
Le commentaire récemment 

consacré à cette question par 
Étienne Balibar dans votre page ἡ 
< Débats » du 9 juillet le fait ap- 

tion », qu’il me permette d'ajouter - 
que la mauvaise foi l'est aussi. Ne 
serait-ce que pour l'appeler, 
comme ceux qui seraient enclins à 
le suivre, à prendre congé de quel- 
ques erreurs et même de certaines 
extravagances qui ne devraient 
pas résister, je l'espère, à la séré- 
nité d'une bonne foi retrouvée. 
Il est extravagant, par exemple, 

de réclamer « {e retour à l'égalité 
- entre familles et célibataires », 
c'est-à-dire le refus d'admettre le 

M. Allègre, 
chantre 

du volontarisme 
Suite de la première page 

Quelques mois auparavant, 
Claude Allègre avait provoqué un 
électrochoc dans la lourde ma- 
chinerie de l'éducation nationale 
en recrutant d’un coup plusieurs 
milliers d’emplois-jeunes. Per- 
sonne enfin n’a eu besoin de lui 
soufiler son texte lorsqu'il s’est agi 
de mettre l'école à l'heure de For- 

Ce volontarisme s’appuie sur 
quelques idées rodées au fl du 

et la diversité de son expérience. 
«Ma vie est faite puisque, dans ma 
discipline scientifique, j'ai été.re- 
connu par mes pairs », déclarait-il 
à l'hebdomadaire L'Express le 

tiq 
lité des chances s'ajoutent quel- 
ques obsessions comme la 
« lourdeur des programmes », l'et- 
ficacité du modèle américain ou la 
foi inébranlable dans les nouvelles 
technologies. Sans oublier une 
sainte horreur pour la viscosité de 
l'appareil administratif, fondée 
sur son expérience passée auprès 
du ministre de l'éducation natio- 
nale d’alors, Lionel Jospin. 
Non content de montrer sa vo- 

lonté de changemerit, M. Allègre ἃ 
aussi prouvé qu'il faisait de la té- 
pacité une vertu. À l'inverse de 
bien des ministres qui s'em- 
pressent de défaire ce qu'ont 
construit leurs Fac- 
tuel locataire de la Rue de Gre- 
nelle s'est appliqué à creuser des 
sillons que d’autres avaient à 

HORIZONS - ANALYSES ET. DÉBATS 

Sans-papiers : des critiques de mauvaise foi ΓΝ 
par Didier Motchane 

regroupement familial au pombre 
des critères réglant le droit de 
s'établir en France, conformé- 
ment au sentiment de la majorité 
des 
sant, à l'article 8 de la convention 
européenne des droits de- 
Thomme. ri 

Sans doute Etienne Balibar suit- 
il en cela, sans vouloir en conve- 
nir, la vraie pente d'un libéralisme 
“qui s'ignore puisqu'il consiste. à 
faire du droit de s'établir en 
France une règle à peine limitée 
par quelques exceptions. IL est 
plus extravagant encore de pré- 
tendre, avec le collectif du temple 
des Batignolles, qu’une « large ré- 
gularisation des immigrés », essen-. 
tiellement chinois et turcs, en 
-Foccurrence, qui ont été les utili- 
sateurs et restent aujourd’hui les 
victimes des filières pourvoyeuses 
des entreprises de travail! clandes- 
tin, en «supprimerait la clien- 
tèle ». Elle 12 multiplierait dès le 

On estime qu'au moins deux 
mille cinq cents-Chinois ont utiki- 
sé, en 1997, les services d'un 
passeur pour entrer clandesti- 
merment en France. Après ἱπὶ avoir 
versé entre 80000 francs et 
140 600 francs, ou plus exacte- 
ment la moïtié de cette somme 
avant son départ, chaque clandes- ὁ 
tin rembourse sa dette, claque- 
muré dans des ateliers de confec- 
tlon ou de maroquinerie, parfois 
des restaurants où ἢ travaille nuit 
et jour, nouxri sur place, seul ou 
en couple. 
Nombre d’entre eux, une fois 

leur tiberté recouvrée, créent à - 
leur tour un nouvel atelier. Le dé- 
veloppement de cette économie 
souterraine est évidemment le 
terreau d’une délinquance multi- 

- forme, alimentée notamment par 
les rackets du recouvrement forcé 
des créances. 

Lionel Jospin était donc parfai- 
tement fondé à constater que « les 
militants et les citoyens soutenant 
de cette manière les demandes des 
sans-papiers contribuent à alimen- 
ter les filières “criminelles” dur tra- 
val clandestin ». Les guillemets 
par lesquels Etienne Balïibar, ci- 
tant Lionel Jospin, refuse de 
prendre à son compte la qualifica- 
tion de « criminelles » appliquée à 
ces filières par le premier ministre 

‘attesté Pampleur de son ingénui- 
té. Régler le rythme des régulari- 
sations sur l'activité de ces filières 
clandestines reviendrait simple- 
ment à substituer leur mafia à. 
FEtat lui-même. 

πο RARES | 
τ M. Jospin, à sa place, avait-il re- 
culé devant la. déconcentration ? 
Son ami se jurait de la mener.à . 

. bien. Claude Aïlègre estimait-il 
que Paccord sui la revalorisation 
de la fonction enseignante de 1989. 
ge am 
I se chargeraît de redresser [a .si- 

- tuation. Jugeait-il que la réforme 
‘des lycées de son camarade Jospin 
avait été dénaturée ? Π remettaïit 
aussitôt Fouvrage Sur le métier. 

Le volontarisme et la persévé-. 
rance ne seraient pouxtant rien 
sans la.« méthode de gouverne- ὼ 
ment» inventée par le ministre. . 
L'école appartient à tout le. 
mônde, pyofesse-t-il volontiers, et 
Don aux seuls enseignants οὐ aux 
interlocuteurs ‘ue ses 
prédécesseurs ont tant cajoiés." 
« Ce n’est pas un dialogue entre Al- 
lègre et les smdicats. Π s'adresse au 
monde entier. C'est planétaire 1», 
ironise justement un de ces syn- 
dicalistes, non sans une pointe d'admirati É 

NOUVELLE PHASE 
M. Allègre l'a amplement dé- 

montré, il veut s'adresser à la 
Frânce,entière lorsqu'il parle 
d'école. Et s'appuie, à la limite du 
populisme, sur les parents 
d'élèves pour dénoncer l’absen- 
téisme des profs, sur les collectivi- 
tés locales pour son plan informa- 
tique, ou sur le Parlement pour 
faire passer sa réforme des lycées. 
Sortir du champ dos de l'éduca- 
tion nationale, voilà une vraie 
chance de bousculer l'institution, 
semble promettre M. Alègré. - 
Depuis quelques mois, le” mi= 

nistre de Féducation nationale a 
cependant modéré ses excès de, 
langage, s'abstenant de toute at- 
taque directe à l'égard des ensei- 
gnants ou de son administration. 
Ses amis socialistes lui ont assez 
fait savoir que la limite avait été 
atteinte. Plus sûrement est-il lui 
même convaincu qu'après avoir 

is et, soit dit en pas- . 

| φὴς ei és cm 
- dela violence anomique d'une 
permissivité paradisiaque que 
l'Etat républicam devrait, selon 
Etienne Balibar, concéder à ces 

immigrés clandestins ! Quoiqu'is 
soient ‘assurément parmi les vic- 

.times de l'horreur du monde 
* <oserais-je dire de la mondialisa- 
tion capitaliste -, mais ils s'en 
font {es propagateurs. CU que 
l'Etat, selon Etieane Balibar, n'est 
pas et ne saurait être républicain. : 

Ce n'est pas 
parce que : 

l'administration, 

comme 

toute institution, 
n'égale pas - 
son concept 

qu'on doit 

lui assigner. 
à l'avance ... 

la position 
de l'acasé 

Ce n'est pas parce que- Yadmt- 
nistration, comme toute institu- 
tion, n’égale pas son concept 
qu’on doit lai assigüer à Favancé 
la position de l'accusé, en préten- .. 
dant soumettre à une commission 
«indépendante » le contrôle des 
.procédures de recours qui sont 
celles d'un Etat de droit. . 

Les droits de l’homme ne sont 
pas sortis et ne sortiront jamais 
par.génération.spontanée. du 
droit nâturel : ἢ a fallu aux Fran- 
çais sé réconnaître comme ci- 
toyens pour reconnaître en : 
chaque homme la présence d'une 

un seul groupe social qui.ne soit 
exposé à la tentation « d'inculquer 
à ses responsables, jusqu'aux plus 

« ‘élevés, une bonne conscience abso- 
lue »: Etierme Balibar est parfaîte- 
‘ment fondé bien sûr, dans.sa 
fonction critique d’intellectuel, à 
dénoncer en conécience des iné- 
galités dans l'application de la loi. 

. ILnë l'est pes en condemnant 

«boiscuié pour réformer ».et «at- 
“tagué des.positions de pouvoir », ἢ 
entre dans une nouvélle phase qui 

Sans abandonner son plan d'oc- 
.aupation des médias, nnl n'ayant 
mieux que lui compris que ce mi- 
nistère était celui de la « parole 
magique », M. Allègre’ s’attàche 
désormais davantage à faire sa- 
voir qu'il fait, plutôt qu'à Ρζο- 
mettre qu'il va faire. Îl'sait qu'au- 
cupe réforme ne se mettra en 
place sans le consentement de 
ceux qui sont supposés l'appli- 
quer. De quelle utitité ki sera Fap- 
pui de l'opinion, si les ensei- 
gnants, lassés de cette agitation, 
décident d'ignorer purement et 
simplement ses réformes ὃ Ceïa 
s'est déjà vu. L'exercice de cham- 
“boule-tout de M. Allègre risque- 
rait alors de se révéler singulière- 
ment improductif. A quoi aurait 
donc servi la consultation de mil- 
liers de jeunes sur les lycées si le 
ministre. n’arrive pas à conclure 
une négociation sur le temps de 
travail des enseignants ἢ Il en va 
de même de la redéfinition des’ 
Programmes que l'on peut at- 
tendre, au mieux, dans deux ans. . 

Le débat sur l'éducation a-t-ÿ 
pour autant Progressé dans ce re- 
mue-ménage qui ἃ mis la France 
en émoi ? Suffit-il de se 
croisé de l'école, chevalier du zéro 
défaut, quelque part entre Don 
Quichotte et Superman, pour faire. 
-avaricer la machine ? Au risque de 
juger trop tôt, il faut pourtant re- 
marquer que bien des questions 
essentielles ont échappé au zèle 
de M. Allègre. Nul ne l'a entendu 
s’émouvoir de l'étiolement pro- 
gressif dés fillères générales et de 
la baisse continue du taux de pas- 
sage en seconde. Personne n’a re- 
raarqué qu'il portait une attention 
particulière, sinon en paroles, à 
tous les jeunes qui sortent chaque 
année sans diplôme du système 
‘éducatif. Et comment: marquer 
mieux sou désintérêt pour lé col- 

ΠΝ 5 

. PEtat à l'avance, et ‘chaque déten- 

* levard ἃ la démagogie de la « pré- 

ἡ 1 mai 1998, Martin Plichta note 

teur de l'autorité dé la puissance Ϊ 

tères retenus pour régulariser la 

situation des demandeurs de 

papiers. 
On peut critiquer le choix même 

de ces critères. qui soit dit en 

passant ont été répris des pro- , 

positions de la commission natio- 
: 

nale consultative des droits de 
Fhomme et du collège des média- 

teurs de Saiit-Bernard. La mau- 

vaise foi devient manifeste lors- 
qu'il apparaît que, sous couleur 

d'en discuter l'application et les 

modalités, C'est le principe méme 

d'une règle de droit que l'on ré- 

cuse. Π ne reste plus évidemment 

dans te cas que la loi du marché 

pour régler Je mouvement des τ᾿ 

hommes. des 

milliers de leurs compatriotes, 
travailleurs ou chômeurs non 
qualifiés, ont droit à la même àt- 
tention? ἢ en 

I est plaisant de voir des gens 
de gauche, même frottés de mar- 
zisme, plaider pour laisser le capi- 
tal arbitrer la mise en concurrence 
des systèmes sociaux sur toute la 
surface de la Terre et laisser pros- 
sir en France l'armée de réserve 
des travailleurs. 

Faut-il laisser démanteler là 
protection sociale et la capacité 
intégration de notre pays en 
laissant chaque salarié dans ja s0- 
litude d'un électron libre directe- 
ment affronté à la sauvagerie du 
marché ? Ce serait ouvrir un bou- 

férence nationale », cette impos- 
ture qui exhorte l'Etat à se 
montrer fort ἃ l'égard des faibles, 
faible à Fégard des forts. . 
La gauche serait-elle vraiment 

une cause perdue ? La gauche, ses 
militants et 565 partis, ën-renon- 
çant successivement à toutes ses 
vräies causes, celles de l'égalité et 
de la Répubtique, ne tenterait-elle 
pas de faire oublier et d'oublier 
elle-même .ces, renoncements 
faisant chatoyer une cause de 
rechange? ὁ ᾿ 

Didier Motchane est πια- 
gistrat et vice-président du Mouve- 
men des citoyens. 

lège, qui ἃ pourtant besoin de 
soins, qu’en le confiant, cette fois 
sans un mot, à Ségolène Royal ? 
Tous les étages de La maison édu- 
cation auront bénéficié de l'atten- 
tion de M. Allègre, jusqu'à l'école 
primaire aujourd’hui, sauf celui-ci. 
Chacun s'accorde à dire que 

Féducation nationale doit se 
transformer. Elle a besoin d’objec- 
tifs compris de tous. Récemment 
prié par ses camarades socialistes 
de leur expliquer de façon claire et 
concise sa politique éducative, 
M.Alègre leur a répondu, avant 
de s'exécuter, que cet exercice lui 
faisait penser «au chinois en dix 
leçons ». T1 lui faut maïntenant 
prouver qu'il ést en mesure d'en 
Proposer une traduction, dans Pass 
tous 168 sens du terme : faire ap- fs 
paraître le sens et passer à l'acte. 

Béatrice Gurrey 
ms 

AU COURRIER 
DU « MONDE » 

2. ιὧδδ 

pus Son intéressant article 
« Tziganes tchèques resc: 

de FHolocauste attendent an 
tion», publié par Le Monde le 

que «les victimes tchèques du na- 
Zsme n'ont jamais #4 indemnisées 
Par l'Allemagne ». 
Malheureusement, c'est le cas 

également d’autres peuples mar- 
tyrs dont on ne parie jamais ! C'est 
le cas notamment des Polonais et nes 
465 Dee victimes du na- DE [tes 
sme: il y 8 eu, en Pologne, six δος " 

millions de morts: trois millions Ἅ.: | ù | 
mets pour re la RFA a 
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Francfort acquiert le statut de grande place financière internationale 
L'accord conclu avec le London Stock Exchange est la consécration de cinq ans d'efforts déterminés de la Deutsche Bôrse. 

Paris, comme les autres Bourses européennes, n'a guère d'autre choix que de rallier l'alliance germano-britannique 

(138) permet désormais à la Deut- 
sche Bôrse de se hisser enfin dans le 

Bank, la Bourse de Paris ne fait pas 
partie dés « pères fondateurs » de là 

tique donnée et les eqrf or axes 
stratégiques et téchniques définis 
Re te 
une participation (estimée à 20%) 
au sein de la société commune ger- 

ique. 
La Bourse de Paris n'a pas encore 

d'autres Bourses 

Plus avantageuses. Ἂ 
< Cette coopération n'est nullement 

‘tournée contre les intérèts de Paris », 
s’est empressé de déclarer Rolf 
Breuer, président dit directoire de la 

péennes sont soumises à un 
dilemme semblable, même si ‘ 

ταῖς rapidement se marginaliser 
ne plus pouvoir préfeniie ἃ ταῖς 
place de premier rang, car 1635 tran- 
sactions pourraient migrer sur la 

côté, les Institutions financières 

L'emploi dans La restauration 
serait bridé par Je taux de TVA 

UNE BAISSE de TVA contre des 
engagements de créations d’em- 
plois : telle est [a proposition for- 
mulée, dans une lettre envoyée le 
éiuillet au secrétaire d’État au 
budget, Christian Sautter, par la 
Fédération nationale de l'industrie 

l'hétellerie-restauration repré- 
sente, en France, 700 000 posies, 

- sôit 3,5 % de l'emploi total, contre 
6,6% aux États-Unis. Les. effectifs 
y ont augmenté de 51% depuis 
1950, à comparer à une hausse de 
350% outre-Atlantique dans la 
même période. 

τ Londres 
même prêtes à lâcher 20 % des parts 
dans leur société commme si Paris 
Le souhaïtait — bien qu'il ne s'agisse 
que d'un + chiffre purement hypo- 
thétique 

pour développer son activité à 
Londres (rachat du courtier Ham- 
bros ët développement d'une 
équipe de gestion pour la Société 

le Asset Management), les 
AGF ont été rachetées par le 

ser um tel projet avec la Bourse de Pa- 
ris », dit le responsable d’une 
grande banque à Francfort. « Si 
nous avions essayé d'intégrer Paris, 
cela aurait donné des discussions 
sans fin pour arriver au bout du 

sche Bôrse, la proposition de 
M. Breuer ne représente qu'un « ra- 
valement de façade » pour ne pas 
laisser de plaies trop profondes. 
«Maintenant, Francfort et Londres 
vont mettre le paquet», dit-L L'en- 
jeu est de créer un standard pour 
toutes les τ 

rations transfrontalières au 
moindre coût (substituer une 
commission unique aux deux 

continent afin de créer un marché 

tèmes de cotation électronique -- 
Xetra pour Francfort, SETS pour 
Londres - sont suffisamment 

commune à partir de 2001 ou 2002. 
Mais Parrivée de l'euro dès janvier 
1999 aurait commandé d'accélérer 
Je processus. Les Allemands se sont 
donc toumés vers un partenaire 

proches pour être compatibles sans 
œffcultés techniques maÿ Les 
autres places n'auront guère le 
choix : ou bien elles de re- 
joindre cette coopération -en ce 
cas Francfort et Londres 
traiter leurs valeurs sans Faccord de 
l place concemée-, ou bien elles 
abandonnent leur indépendance et 

le standard 
les deux Bourses sonne 

saire d'acquérir les dix-sept ἐκ 
tèmes de cétation 
tant sur les trénte-deux ice 
européennes. Le système de la 
Bourse de Paris, le NSC-VF n'en fe- 
ra pas forcément partie. 

Le coup spectaculaire avec 
Londres, en tout cas, De des 

la Deut- 

la Nasdag, deuxième Bourse du 
monde avec un volume de transac- 
tions de 750 mälions d'actions, San 
président, Jobn Wall, s’est déjà 
montré «très intéressé » par une 
coopération avec les marchés d'ac- 
tions européens. 

Jean Edelbourgh 

Actionnaires de Promodès 

vous avez jusqu’au 16 juillet 1998 
pour exercer vos droits de priorité. 

Emission d'obligations 
à bons de souscription d'actions 

avec la faculté de rachat 
des bons (OBSAR) 

Emission d’obligations 
à bons de souscription de certificats 

d'investissement avec la faculté 
de rachat des bons (OBSCIR) 

hôtelière (FNIH) ét le Syndicat na- 
tonal de là restauration publique 
organisée (SNRPO). HARMONISATION EUROPÉENNE : - 

Ancien restaurateur réputé ἃ 5 restaurants classiques repré Modaïités de l'émission Modalités de l'émission 
Auch (Gers), André Daguin, pré 
sident de la. FNIH, mène une croi- 
sade contre les ‘différences de 
tàxation au sein d'un même sec- 

sentent 35 % de l'emploi de la 
branche, et cette activité à forte 
densité en main-d'œuvre possède 
une «forte dynamique de FPem-- 

᾿ Nombre d'OBSAR : 571 454 
Prix d'émission : F 5 300 par OBSAR 

Nombre d'OBSCIR : 8 645 
Prix d'émission : F 3 650 par OBSCIR 

teur : la TVA s'élève à 20,6 % pour pois selon M. Lorenzi. Mais elle re à : 

les restaurants traditionnels, est «fragiisée par la forte crois- . her pd prb aux actionnaires : κὰκ greg τ Te an ᾿ 

contre «un taux moyen d'environ sance de la restauration rapide »': Jusqu J'au 16 juillet inclus À du 16 au juillet 1 inclus, 

10%-12 383» pour la restauration entre 1992 et 1995, avant F'applicä- ἢ à raison d'UNE OBSAR pour 33 actions à raison d'UNE OBSCIR pour 3 CI possédés 

rapide, dont les «ventes à empor- τοι du taux de 20,6 %, le nombre ᾿ Cotation : Premier marché de la Bourse de Paris Cotation : Premier marché de la Bourse de Paris . 
ter» sont soumises à un taux de de: me Hadionsels Are es 

5%. ἢ plaide -pour'un rapbroche- n'avait augmenté que de 9,1%, |. Caractéristiques ἃ ᾿ 

ἧς fiscalités, à un faux contre 37,1% pour les fast-foods." : des obligations Caractéristiques des obligations 

nels de Vhôtellerie- restauration 

Soubaitant une « harmonisation 
européenne », M. Lorenzi évalue : 
entre 70000 et 14 006 le nombre 
des emplois qui pourraient être 
créés d'ici à 1999 dans la restaura- 

- “Date de jouissance et de règlement : 2A Juilet 1998 
Durée de l'emprunt : 5 ans 

+ Monfant nominal des obligations : F 5 300 
intérêt annuel : 3,50 % au 24 juillet 1998 
Taux de rendement actuariel brut : 

Date de jouissance et de règlement : 18 août 1998 
Durée de l'emprunt : 5 ans 
Montant nominal des obligations : F 3 650 
intérêt annuel : 3,50 % 
Taux de rendement aciuariel brut : 

s'appuient surune étude réalisée à tion avec une TVA unifiée autour 

demande par'un ur  de14%. A quel coût pour Je bud- 3,50 % au 24 juillet 1998 - 8,50 % au 18 août 1998 

d'économie de la faculté de Dau- get public ? L'auteur de T'étude le Amortissement : le 24 Juillat 2003 Amorïissement : le 18 août 2003 

ἈΞ Re evan eme | - Ouone i Ce dernier, s’ai sur lances, FOR Ἂ 
ἂν études de Thomas Pi- Jul, avance des estimations allant Caractéristiques des bons Caractéristiques des ESCIR 

ed eng ᾿ jusqu’à 20 miiards. ‘À chaque obligation est attaché UN bon de A chaque obligation est attaché UN bon de 
l'empi services, souligne NA 2e souscription ; chaque bon donnant droit de souscrire | souscription ; chaque bon donnant droïf de souscrire 

retard français dans ἐξ domaine : Sanson UNE action au prix de F 5 300 UN certificat d'investissement au prix de Ε 3 650 

DÉPÊCHES ‘ τον A Période d'exercice : 

# GENERAL MOTORS : La grève qui touche la production du πὰ" du 18 août 1998 au 18 août 2003 

Pers ua mondial de Fagtomobile depuis juin'a fait tomber les pro: 

gs de 57% an ἀσυχίξπις cinete, STORE ἀου ναὶ lots 

2 milliards un an auparavant. General Motors, qui a porté 
plain 

mardi 14 juillet, contre le Core ces américain, FYUAW, de 

mande la nomination d'un médiateur. . 

‘Période d'exercice : 
du 24 juillet 1998 au 24 julllet 2003 

Un document de référence enregisré por la COB le 3 juillet sous le n°R.28-306 et un prospecius visé por ka COB, le 7 jullet 1998 sous le 
n°98-629 sont disponibles sans frais au siège de la société : ZL Route de Paris - 14120 Mondeville. Notice légale au BALO du 10 juillet 1998. 

= Promodès 
eq ἂ écialisés dans les va- TOUS LES VISAGES DU COMMERCE 

En ie Rnoioge américaine. Ces départs constituent un 
gros revers pour la Deutsche Bank. PROMODES SUR INTERNET. http: // www. promodes.fr 
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Les Français restent sous-informés sur le passage à l'euro 
Bercy tire les enseignements de la première campagne d'information et affine sa stratégie. ̓  

Le ministère de l'économie débloque 80 millions de francs pour faire de la monnaie “unique un projet politique 
S'AGIT-IL d'une prise de 

conscience accrus Ou des premiers 
signes devant: 
dé la tâcbe ? Le ministère de Fécono- 
Inie, des finances et de Findustrie et 
son agence de communication, 
DDB & Co, ont souhaîté préciser, 
vendredi 10 juillet, la stratégie de 
communication relative au passage à 
Feuro ici au 17 janvier 1999. Lourde 
tâche ! Sept mois après la première 
campagne, 165 Français restent in- 
Ets cerajor rune tou DE 

nn En obus δι ed μὴ 
public, « une année d’accoutumance 
qui doit permettre de lever progressive- 
.Rent les craintes », affinme-t-on au 
ministère. C'est aussi « une année 
charnière pour les entreprises, notamn- 
ment les PME, qui doivent se 
à effectuer leur comptabilité, leurs dé- 
clarations fiscales en euros dès le 

blics accélèrent la campagne en aug- 
mentant de 50 % leur budget de 
commuication, jusqu'à la fxation 
des parités le 15 janvier 1999. Les fi- 
nances cherchent désormais à faire 
Passer un message de conviction 
«parce que, disent-Îls, nous devons 
inscrire l'euro dans une ambition na- 

autour du slogan « l'euro fait la 
force ». La dimension européerme --ἃ 

Des émissions quotidiennes et 
courtes diffusées sur France 2 et 
France 3 devraient permettre une in- 
formation en continu. Des dis- 

une station généraliste, ainsi que 
dans les titres de la presse presse quoti- 

Les bilans de la première cam- 
Pagne « L'euro et moi» ont déjà 
pointé les laissés-pour-compte du 

selon Fâge, Je sexe, la catégorie so- 

diale et le nivean de revenus. Lés 
femmes, les personnes âgées et les 
publics dits « fragiles » (foyers à 

illettrés, handicapés, ἡ 

LA ROUTE RESTE LONGUE 
Les femmes d'abord, parce 

qu'« elles ont plus que les autres besoin 
d'être rassurées et convaincues ». Le 
ninistère veut donner une dimen- 
sion «féminine » anx fins télévisés, 

Les familles », ant déjà reçu la visite de 
10 000 agents des finances, en mai, 

De l'alléçorie espagnole au minimalisme hollandais 
LES PAYS candidats à PUnion monétaire européenne 

onttous démarré feur campagne d'informationen octobre 
et novembre 1997. La Commission européenne ἃ parti- 
cuiièrement soutenu fa communication télévisée autour 
des plates-formes de renseignements téléphoniques. Le 
ton des campagnes diffère selon les pays. 
En Belgique, adhérer à l'euro, c'est être « branché ». La 

campagne, qui s'adresse principalement aux jeunes, a 
pour objectif de créer un sentiment d'« euro-tribu n Lafu- 
ture monnaie européenne y est présentée comme lex- 
pression d'une attitude moderne et à a mode. Le slogan : 
« L'euro, la pièce dans laquelle nousjoueronstousdemain 1 » 

L'Allemagne, elle, joue la carte du pragmatisme. Trois 
spots donnent des informations sur les conséquences du 
passage à l'euro dans la vie quotidienne, Trois thèmes ont 
été retenus : les prix, les vacances et Fexportation. Le credo on 
est celui d'une Allemagne rendue encore plus puissante, le 
Slogan : « L'Europe, c'estlavenir, l'euro arrive... ». 

EnAutriche, lesfimstélévisésfonctionnentselonunear- 
ticuiation originale. Des citoyens posenit des questions lors 
de micros-trottoirs, des hommes politiques et des repré- 
sentants de la banque centrale leur donnent rendez-vous à 
des dates précises pour leur répondre au téléphone. Slo- 
gan: « Nous sommes l'Europe. » Les Pays-Bas se 
contentent, eux, de faire la promotion du numéro dés ren- ̓ 

sans slogan, sans images. 
Le lyrisme et Fallégorie sont de mise dans les pays du 

Sud, Aucune information pratique n'y est abordée. L'Es- 
un discours enthousiaste basésur l'union 

ete faït que « Feuro nous auvre les portes de l'Europe ». En 
tale, un faux journaltélévisé a a6dé la place à des saynettes 
quotidiennes qui se mélangent à des images de synthèse. 
Dans la botte de l'Europe, on parle même de « vaisseau 

FLA. 

dans les classes de cm2 Lareutrée 
sera l'occasion « d'actions complé- 

lycéens, se contente-t-on de préciser 
au ministère. Enfin les personnes 
«en Situation fragile » qui font Fobjet 
de deux gronpes de travail (emploi εἴ. 
solidarité) devraient bénéficier d'un 
«tronc commun » d'informations 
diffusées par les élus locaux, les 
caisses d'allocations familiales, les Of- 

PE nes de dut παν τα 

seule la « redynamisation » de la 
charte de ation des PME (si- 

ouere ms πεῖς nismes en contact avec 
LG ἣν 

FL ; ΕΗ aloi 

À NOUVEAU, l'audience glo- 
bale de la radio s'est approchée 
de son sommet. Le sondage 
75 000 Médiamétrie, publié mer- 
credi 15 juillet et portant sur le 
deuxième trimestre de 1998, 
confirme les bonnes perfor- 
mances enregistrées lors de la 
vague précédente calculée sur 
les trois premiers mois de l'an- 
née. Après les 82% d'audience 
globale réalisés de janvier à 
mars, le score de la radio s’est 
établi à 81,6% pour la période 
d'avril à juin. Toutefois, cette 
quasi-stabilité cache une pro- 
gression des stations musicales 
et un recul relatif des radios gé- 
néralistes. Une baisse accentuée 
par les bons résultats du 
deuxième trimestre de 1997 mar- 

La radio tutoie ses records d'audience 
qué par la dissolution de l'As- 
semblée nationale et les élec- 
tions législatives 

Sans surprise, RTL fait, une 
fois encore, la course en tête. 
Pourtant la station dirigée par 
Philippe Labro voit son score 
s'effriter légèrement. Avec une 
audience cumulée de 17,2%, 
RTL perd 0,6% par rapport au 
premier trimestre de 1998 
(17,8 %) et 0,7 % sur la même 
période de l’an dernier (17,9 %). 
«RTL est en baisse, reconnaît 
Philippe Labro, néanmoins, nous 
enregistrons notre seisième année 
consécutive et notre quatre-vingt- 
quatorzième sondage consécutif 
de leadership. » Attentif à cette 
érosion, le patron de RTL an- 

‘ nonce « des changements pour la 

rentrée pour amener Plus de fui 
dité et de souplesse et la mise en 
place d'un nouveau concept d'in- 
formation. » Eu retrait lors de la 
précédente vague, le service pu- 
blic retrouve cette fois des cou- 
leurs. Avec 11,5% d'audience 
cumulée, France-I{nter est la 
seule station généraliste en pro- 
grès. Elle gagne 0,1% par rap-. 
port au premier trimestre et 
0,7% par rapport à même 
période lan dernier. Europe 1 af- 
fiche une très légère baisse: 
8,3 % contre 8,5% au premier 
trimestre et 8,6 % en avril, maf et 
juin 1997. Jacques Lebhn, PDG : 
d'Europe 1, « affiche une certaine 
satisfaction car dans ce contexte 
de baisse des généralistes, Eu- 
rope 1 conserve sa part d'au- 

dience». Pour la rentrée, 
Jacques. Lehn souhaite intro-. 
duire « un peu de couleur à l'ân- - 
tenne de la station après avoir re- 
construit ses fondations ». 
Du côté des musicales, NRJ et 

Europe 2 enregistent des scores 
historiques. Avec 12% d’au- 
dience cumulée, NRJ s’impose 
comme la première station mu- 
sicale et la deuxième radio der- 
rière RTL. Europe 2 obtient 6,1% 
d'audience cumulée et talonne 
Fun-Radio. Après plusieurs 
vagues ininterrompues de 
hausse, RFM stabilise son au- 
dience à 4,5 %. Selon Jean-Pierre 
Millet, directeur des pro- 
grammes de la station: « RFM 
consolide sa position et obtient la 
meilleure durée d'écoute des sta- 

Pardon d’ être resté cloué devane le foot tons les soirs. 
ion pour les 

invite Pierre, Paul εἰ et Je 

JO 

Pardon sile 

- Paris-Bruges en 2h30 : 1084F les 2 A/R en Confort 1*. Paris-Liège en 2h35 : 1084F les 2-.A/R en | Confort 1". 

“De nr Pas à ton de alu ἂὲ ἐᾷ μένε. nt 13, ἀκα ie oi a trs νης art op rnb 0 d'anmatio | 
. Utilisation des 2 billets A/R indissoclable pour le voyage, l'échange et le remboursement. : à a x 

tions. musicales avec 139 mi= 
nutes. » Selon lui, «le pôle FM 
d'Europe 1 Communication enre- 
gïstre une très bonne performarice 
globale». Skyrock reprend sa 
progression. La station-musicäle .. 
atteint 6,9% d'audience cumu- : 
lée contre 6,1% au‘prèmier tri. 
mestre et 6,3% 11 y a un an. Ce 
contexte de hausse permet aüssi 
aux stations locales et régio- 
nales indépendantes d'établir un 
sommet. Selon Jean-Philippe 
Olivieri, directeur général des 
Indépendants : : «Avec 8,8% 
d'audience. cumulée, les radios 
locales et régionales ont baïtu 
leur record. Elles passent devant 
Europe"1 et juste derrière NRJ:'» 

en)
 

 DÉPÊCHES 
AUDIOVISUEL: Infosport, 

«première chaîne d'informa- 

‘tion spartive en continu » ἃ êté 

“lancée, vendredi 10 juillet; en 
exclusivité sur Télévision par sa- 

. tellite (TPS). Calquée sur le for- 

mat de LCI, mais entièrement 

- dédiée au sport, Infosport pro- 
".posera une alternance de jour- 
‘naux et d'émissions de plateau. 
La chaîne, créée par TPS, bénéfi- 

ciera principalement d'apports 
d'images de ΤῈ 1, France Télévi- 

sion et. M6, toutes actionnaires 

‘du bouquet. Infosport, diffusée 

de 7 heures à 1 heuré, program- 
mera uniquement des extraits 

de rencontres sportives. 
æphilippe-Olivier Rousseau 
quitte Je Conseil supérieur de 
Paudiovisuel (CSA), à cmq mois 
ἄς la fin de son mandat, pour 
entrer conume directeur associé 
à la Banexi, banque d'affaires de 

la BNP, Dans un entretien au Fi- 
garo du ‘vendredi 10 juillet, 

M. Rousseau fixe les trois priori- 
tés du CSA : la définition du ser- 
vice public, les chaînes de télé- 
vision locales et les radios. 
MSatellite Afrique Télévision 
(SAT), bouquet de chaînes 

ἕ francophones lancé officielle- 
ment en janvier sur l'Afrique, 
“compte 24 000 abonnés répartis 
dans seize pays, selon Portin- 
vest, filale de la Sofirad chargée 
de commercialiser cette offre. 
Aux six chaînes existantes (CFI, 
TV5, Caval Horizons, MCM 
Africa, Euronews et AB Car- 
toon) devraient s'ajouter La 
Cinquième et Arte si un accord 
est conclu dans le domaine des 
‘droits avec les producteurs ainsi 
qu'une nouvelle chaîne de 

sport. 
MPRESSE: le Journaliste Da- 
vid Remnick, qui a obtenu le 
prix Pulitzer en 1994, va succé- 
der à Tina Brown à la tête du 
New.Yorker, où la Britannique 
démissionnaire l'avait fait en- 
trer'en 1992, a annoncé l’hebdo- 
madaire, lundi 13 juillet. Sous la 
hoülette de Tina Brown, les 
véntes en kiosque de l’hebdo- 
madaire ont augmenté dé 145 %, 
mais'le magarine est resté défi- 
citaire. 
5. L'imprimeur ‘canadien Que- 
becor a déposé une offre pour 
acquérir imprimeur suédois 
Tryckinvest 1 Norden AB (TI- 
NA). Ce dernier, spécialisé dans 
Théliagravare, exploite trois 
‘établissements eu Suède et un 
en Finlande et réalise un chiffre 
d’affaires de 1,2 milliard de. 
francs. - 
æ£es- groupes norvégien 
Schibsted et finlandais Sano- 
‘ma ΟΥ̓ ont ammoncé leur inten- 
tion de racheter le quotidien 
suédois Svenska Dagbladet, troi- 
sième. quotidien du pays. Ré- 
cemment.le groupe suédois 

‘ Bonnier avait dû retirer son 
ôffre de rachat à la suite du veta 
de 1a ministre de la culture. 
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ÉCONOMIE 

Le FMI pronostique 
une hausse des taux 
aux Etats-Unis 

tionnistes attendus de la crise asia- 

Etats-Unis comme en témoigne la 
hausse de 0,1% des prix à la 
consommation en ἢ! annoncée 
mardi. En nai, les prix à la consom- 
mation avaient progressé de 0,3 %. 

MJAPON: les mises en chantier 
de logements pour l'année fiscale 
échue en mars 1999 devraient at- 
teindre le chiffre de 1,27 million 
d'unités, le plus bas niveau depuis 
treize ans, indique, mercredi 15 jui- . 
let, le quotidien des affaires Nfhon 
Keïoi Shhnbun. ᾧ 
ΙΒ1.6 nombre de défaillances 
d'entreprises an Japon a progres- 
sé de 29,1 % en juin par rapport à 
son niveau du même mois de 1997, 
pour frapper 1 741 sociétés. 

EH GRANDE-BRETAGNE: le 
gouvernement britannique ἃ an- 
noncé, mardi, un vaste pro- 
gramme de dépenses publiques 
déstiné à améliorer les systèmes 
d'éducation et de santé, Ces deux: SUSE— 

de 01% par rapport δὰ mois pré 
cédent, ce qui se traduit par un 
taux de 3,7 % en rythme annuel, se- - 
lon les chiffres amoücés, mardi, 
Le NS 
nales. is 

aser 2h50 À ΠΟΤ σα 
ΠΑΝ ....... 
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MARCHÉS FINANCIERS 
APRÈS avoir été fermée lundi et 
mardi, la Bourse française était 
en forte hausse mercredi 15 juil- 
let dans le sillage de Wall Street. 
L'indice CAC 40 gagnait 1,99 % à 
4 341,23 points en milieu de jour- 
née. 

Lroivo à 
LA BOURSE de Tokyo a terminé 
en hausse mercredi 15 juillet. 
L'indice Nikkei a gagné 0.76 % à 
16614,14 points. Les actions de 
compagnies  exportatrices 
comme Sony, Bridgestone et Fuji 
Photo Film ont particulièrement 
profité de cette hausse. 

EEMETITS YORK 

WALL STREET ἃ battu un nou- 
veau record mardi 14 juillet. L'in- 
dice Dow Jones a gagné 1,64 % à 
9 245,54 points. La Bourse amé- 
ricaine a été dopée par des pubti- 
cations de résultats pour le 
deuxième trimestre supérieurs 
aux prévisions. L'action de 
JP Morgan a fait un bond de 
5,9%. 
La banque d'affaires américaine 
a annoncé un bénéfice net par 
action de 2,36 dollars, contre 
1,90 dollar attendu par les ana- 
lystes. Wall Street avait atteint 

. son précédent sommet le 13 mai 
à 9 211,84 points. 

CHANGES 

Le dollar faisait preuve de fer- 
meté contre le yen mercredi 
15 juiliet. 11 s'échangeait à 
140,93 yens contre 140,03 yens 
mardi soir. Le billet vert profitaît 
des rumeurs de la prochaine no- 
mination de Keizo Obuchi 
comme premier ministre du 
Japon. 
Certains observateurs craignent 
que son arrivée retarde la mise 
en place de réformes écono- 
miques. Par aïlleurs, —a monnaie 
américaine reculait par rapport 
aux principales devises euro- 
péennes. Mercredi 15 juillet aux 
premières heures de la matinée, 
le dollar s'échangeait contre 
1,8047 mark et 6,045 francs. 

romans, bitgraphies. 

τ : dessins de Plantu, Prix du jeune écriv: 

du Munde des pue 
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Notre client est une SOCIÉTÉ INTERNATIONALE . 
: re are en productivité, présente sur les'cinq -: 

les ps eg ter marché, sono nt ‘Grand groupe international, spécialisé dans la production et la transformation 
exigeantes d'Europe, ΕΝ εν τον et d'Asie. La de produits agricoles, recherche un 
once ces colaberateurs ef l'efficacité de sou ὃ ‘ à 

roche commerciale ont fait süccès | s 
Ξ Ι réputation dans le monde, nus Late : Di °.7e 3. 

a Directeur de Filiale 
ἢ VICE-PRÉSIDENT | | | 

| que Anglophone ΜΠ - Anglais courant 

AR d'acos Vous avez la responsabilité complète, technique A plus de 35 ans, de formation supérieure. vous 
Dr Hole tag a ΤῸ πόσαι coee et financière, de notre exploitation (2 000 per- avez une expérience confirmée de 10 ans mini- 

3 expérimenté, capable de négocier au plus D Par veu des sonnes dont 25 cadres expatriés et nationaux). mum à un poste de Direction dans une entreprise 
ὑπ Ἂ | entreprises, et de développer im volume d'affaires important. sd supervisez les opérations de production et industrielle acquise en Afrique impérativement. 

τ : > le transformatil toute ie. + se 
us τ ἐομμνλνμρ cs Agé d'en moins 35 ans, et avez ei DS : n'en autonomie, Vos capacités de manager et de développeur vous 
ὯΣ evou de direction PERnEs île. domaines de ἢ Vous proposez, développez et organisez tout pro- permettent de fédérer vos collaborateurs autour 

. > “ Ὁ ris avez de la géabiéer et l'autorité, qui vous rendent . rue d'extension de votre activité. Vous êtes de grands projets de façon autonome. 
᾿ ὑπο, «ἄρον crédible auprès des diri d'entreprises. ‘interlocuteur de l'administration locale et de τὰν ΝΣ Ξ - 2 © Vous s maires patsilasent le français, l'allemand et notre siège social localisé à Paris. Vous définissez Merci d'adresser votre candidature sous [8 réfé- 

- les budgets en accord avec votre hiérarchie. rence PPB23030 à Patrick Bertrand. 
Ë PURES 
.« indispensable, car vous êtes avant tout un vendeur. 

RE γοῦν rte D D me re D 
vous pouvez nous envoyer, avec loule garantie de 

confidentiabité, votre CV, EN ANGLAIS, à : 
AE/LM/1598, Litchfielà NV, 

8254, 2132 NG 
ee ΔογῪ πως ἃ ER ἐκ GS 

Pmchnel Page, 155 a. Achille Peratti 92522 Ν cedex ἐ à 
3617 code MPage romcre 3461 rene http://www.mpfrance.com 

Michael Page 
INGENIEURS & PRODUCTION 

À PRODUCT 
MANAGER H/F 

EUROPE - MOYEN-ORIENT - AFRIQUE 

Fe ΕΞ ΤΩ͂Ν ἐς τ 
DES RELATIONS PUBLIQUES 

OBIECTIFS-DU ÉOGRAMME : Ἰαξοῖταες le püblic. sur Ja situation de la santé dans 
le monde et sur le travail de l'OMS. sous T'amtorité de son nouveau passe général, 
fe Dr Gr Harlem EL 

Patron “de votre ligne de produit (115 MF), vous proposez au Directeur de division, 
les érientations'stratégiques et les objectifs. Vous mettez en œuvre les moyens nécessaires à leur 
réalisation : » analyse des données du marché (concurrence, distribution, utilisateur final) 
ἢ définition des produits et solutions, pricing, homologations + création et diffusion de 
l'information technique + support technique de la force de vente σ participation à l'établissement 
des prévisions et budgets annuels. 
A 30 ans environ, ingénieur mécanicien ou électromécanicien, vous avez une expérience réussie 
dans le milieu industriel (R&D, projet...) 
Vous recherchez un poste opérationnel à l'international et disposez de qualités personnelles qui 

, 

jouer le rôle de conseiller en relations publiques auprès du Directeur général; 
A diriger le bureau des relations publiques, notamment en ce qui conceme les rapports avec les 

: médias, l'infonmarion du public sur le travail de l'OMS -entre autres, par un usage novateur 
des moyens électroniques- et la planification de stratégies de communication ; 
b élabocer εἰ étre en ceuvre des mrstégies en vse d'informer des programmes et des 
politiques de l'OMS les nouveaux partenaires appartenant à Ja société civile et notam- 

RONEAU MARCHE MARCHE LE 
Lust à 

ε: CC a DUT T @ ment au secteur privé- ainsi que les Etats Membres ; vous permettront d’être reconnu non seulement comme un expert de votre domaine, mais 

mi ᾿ -π © » apporter un concours aux progrimmes de l'OMS dans leur effort de communication, aussi comme un leader 

MT . notamment en élaborant des plans et en fixant des objectifs ; Ce poste est basé à Saint-Etienne et nécessite une grande disponibilité (environ 50% sur 

᾿ D entretenir d'étroites relations avec 158 divers services de relations publiques du système le terrain. 
. des Nations Unies et des autres partenaires de l'OMS. Merci d'adresser lettre, CV, photo à notre Conseil MERCURI URVAL, 

: CES 3 cours Albert Thomas, 69416 Lyon Cedex 03, sous la référence 55.7682/1M 
et : Diplôme universitaire dans une disciptine en rapport avec les sur lettre et enveloppe ou par E-mail : psémercuri-urval.fr 

Site internet : www.mercuri-urval.fr 

kg EUROPEAN 
Re LMAN CATEGORY MANAGER 

Move Faster 
In ΣΎΡΕΙ 

Excellent (as + benefits Based: London 

housebold products will help you τὸ ppreciate the sensinvrries 
of this sector, but morc mportandy vou mux have the 
profesiunal credibiliry and Bexibality τὸ travel aod Hans: wide} 
- for wluch von will also need co be fluent in Engish and ἃ 

CONDITIONS EXTGEES : 
fonctions susmentionnées, de préférence au niveau du troisième cycle ou équivalent, délivré par 
une université agréée. Le/la titulaire devra posséder ün sens aigu de la communication tant 
verbale qu’écrite, savoir faire preuve de discernement et être Capable de réagir rapidement aux 
événements affectant l'OMS. Vaste expérience du journalisme ou de la communication et 
nombreuses relations dans ce secteur d'activité, connaissance approfondie des médias et des 
relations publiques, de préférence dans.une administration nationale ou intemationale. Parfaite . 
maitrise de l'anglais ou du français et Re eus l'en bep La. 
rl Ἀγμεῖλβει - . 

Le pose es basé à Gene (Sie) tes conditions d'emploi : 
τ (traitement, indemnités εἰ prestations) sont intéressantes. . : 

Chef, Candidats de la catégorie haie CRC, Organisation mondiale de la Santé 
+. 20, avenue Appia - CH-1211 Genève 27 (OMS Facsimile Nes791.41.77).. 

L'OMS es un egpace non fumeur Θ- Les cindidanres féminines sont encouragées. 

μ ‘ | ᾿ Η | " « sxond European language. 

Retrouvez toutes les annonces du Monde : on LL Lu hair porno os ste proper 

INTERNET « hiip/www.cadresontine 9 hip:/www.lemonde.fr/emploi A TN RE es ύ τους ον Ὡς μπὲ Pc En or ἜΣ a 

 MINITEL « 3615 cadresonline (2.23 F/mn} » 3615 LEMONDE (2,25 F/mn) The ml à ξανεεν: pr D λα μὴν © developnemt 
- : Se inatr τεῦ PF/LEM/3, to: Europooi, 2 Branch Hill, London 

' sans ; Υ ΝΡ TLT, United Kingdom. Fax: #44 171 85 3869, 

a : , Ὡς influencing, your 4-7 vears marketing experience wall have 
tained wuhun ἃ major FMCG company - preferably in a 

category-focused role and m an mrernauoral context. An : | Ι 
avareness Of over-the-counter pharmaceuneaks toiletries or of 

a, VE 
The Source of Young Enropeans in Businers 
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Carrières Carrières européennes : 
‘internationales - en entreprises 

. Doradca do spraw zatrudnienia 

Polska . 
Ge ts Ua pos nm run Va, Li τῷ ar 

moëtheode migéçnarodove karier. Ναεε Die, specjeliogey sie ν projetiorenx à 

DOW, entreprise chimique Pour son unité de prodaction, située à Temeuzen (Pays-Bas), 
δ DOW recherche un (m/f) | 

de Development 
me" Engineer 

En tant qu'expert en et des inhibiteurs de mousse 

magazine "Fortune". | pare Anse n ΤῸΝ τοι τος δήδῃς 

au sein de notre “innovation possèdent, quant à eux, 
center”, situé à Temeuzen. un doctorat dont la thèse 
Vous y tavaillerez sur les 

do 70 os6b, a docelowo 300 / 400 osôb. 

* Profil kandydota : ne me de πὶ 

Iuckimi Wymagane jest minimun 5. ἴα dofwisdcæuia zwodowego na podobaym stmowisku τ braniy 

peremysloues. Kandydat powirien doskoanlé πορό polka Ἷ francusie Κυξαης, biegle wiaisé jerykien polski. 

francuskim oraz angielskim, posiadaé fakryczue uzdolnienie meanadierskie. ; 

Mbjcem pracy bee majéowalo εἰς w Krakowie. Prosiy atladef οἵα (apisane odrecane podtnie 

yciorys, aktualne zdjecie i Zadane wynagrodzenie) na adres naszego doradcy do spraw æatrudnienia : 

Pierre Bixet, ἘΠῚ Partners, 66, Cours de La Liberté, 69003 Lyon, FRANCE 5 dopiskiem na kopercie : 

RAID. βαρ: Aforsrw-sb-partners.com | . 

gamme très div 

propose pas moins de technique à notre dientèle, d'équipes pluridisciplinaires. 
τ une mission qui implique de Dow Chemical vous 

D propose . 
fréquents déplacements en une rémunération 
Europe. Vous participerez agrémentée de divers 2.400 produits tiques également à la recherche et nca 

ἄδης ρίω5 ἀφ ἴβηΐε EVE 

au lancement de nouveaux ts * Ξ et la possibilité de progresser Na paix producentéw wyposcienis motorpuryhteso Valeo projekage, produluje  spraedaje 
prod jours plus. au sein d'une société nowoczesne systems dla wezyakich producentére samochodiw. a do cafe | En 

τ internationale, leader dans D Me Pr ei En TR ji rentre pet Pr PORN 

les chents et nos équipes 

commeraales, vous Intéressé(e)? Veuillez 
orienterez vos recherches transmettre votre dossier 
en fonction des besoins de candidature à 
du marché. 

interlocuteur privilégié d'une 
dientèle intemationale, vous " je 
possédez toutes les qualités #0 AATemeuzen, ς΄. 
nécessaires à l'analyse de ses E-mail. ; 
besoins. Diplômé en chimie τ 
organique, vous bénériciez F ᾿ 
d'une expérience indusirielle De plus amples informations 

de 2 ἃ 4 ans, acquise concernant Dow Chemical 
dans le Company? Nous vous invitons 
secteur des “ὰ consulter notre siteintemet |}: 
surfactants  http://www.dow.com Mes 

European 
Patent Office 

un groupe performont Pour nous rejok eu 
Des bia ο΄ votre candi carre, S CARBONE 

πε ne ee ἐλ Délaee 5, TA REG 1 
culturel, partogent one 02919 Poris-la 

L 5 CROUPE 
CARBONE LORRAINE 

Working at the forefront of technology 
Excellent package 

Do you have 8 {ull university degree? Perhaps some years of professional experience? Are you a 

Ps SYSTEM 

over 4000 highly quahtred staft. The working languages of the EPO are Engbsh, French and German. 

For 1998 and 1999 we wish to recriit more than 200 

Engineers and Scientists 
to Carry oui search and aamsalion Οὐ pateni apphcations m cstierent techucal fields including 

-PoLskA 
| καῖ, ἀκὸς βαζασλη ππεῆ prcmqsiome. Nesce pratgiorson js: ane na cam évici ni 

arrimcm a oh ohms Civü engmeénng ... end enany mors: 

For Munich 

Genetic engineenng, chemical engneemng, cosmetics and food cherustry, pharmaceutical 

engineering and controlling. tekecommuncations, computer technology, physics … and many more. 

For Beräin 

Telecommunication, computer science and technology. television and mage processing, 

semiconductor devices and technology, automatic gearing, genetic engineering, medical apparatus. 

See our web site for more details on ne Sekcts, more ndormation about us and an onkne application fon: 

www-european-patent-office.org/epo/jobs.htm 

We otter an excellent package, inclucing permanem employment, a private médecal scheme 

and pension fund, an international envronment, and a salary commensurale with an intematonal 

organisalon. 
You can ao send ἃ CV, speciying your language proficiency. to the place of your preference: 

Zadanie : Pracujac w zéecturaliiowane) suokturte., 2 francnskion starsem otoby ρσασυῤφοεῖ za granicg 
(expatrie), kendydat beûrie odpwiedzialny za zorganizowanie pracy wydriata Kontroli Zarzadzania 
:Gtéwnym zndaniem wybranej osoby beëxie koutro! poprawaoéci rachunkôw, zwlaszcza w 

Mjcun pracy bye amjdowao εἰς εν Καίσνῆα, Prosiny attadaé o%ry (ρίας céroanis podie, 
εἰ Éyciouys, dkmaine ziçcie j-Zudane wynagrodzæole) de adres.naszegé daradey do spraw Zarudnienia : 

- Pierre Bizot. RH Partmers, 66, Cours de La Libert6, 69003 Lyon - FRANCE Κύριε potion 
byé oparczons znakiem RAL297C.° 

tp : fwrww.sh-parmers.com : : PTS ; 

* Austria, Belgium. Cyprus, Denmark, Finiand, France, Germany, Hellenic Fepublc, RH PARTNERS 
Ireland, Naly, Lrachtensten, Luxembourg, Monaco, The Netherlands, Portugal, Span, Sweden, BELFORT, BORDEAUX, CANTON, CLERMONT-FERRAND, ᾿ 
Swmzerland and the United Kgdom. st ue | DLON, HOMGKONG, LYON, PARIS, ΡΟΠΊΕΗΒ, QUIMPER, RENNES, 

Ὁ, 
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TOUR DE | 
Danot Be EL ANCE, 1998 Le 

Roscof£-Lo- 
rent (169 km), marquée par la longue 

= AUJOURD'HUI 

échappée d'un groupe de sept : 
hommes. @ LA VICTOIRE d'étape est 

Ἐ- revenue à l'Allemand Jan Heppner 
qui s’est im, devant le 

Français Xavier lan (Française des 
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0 0 070 
de l'équipe, Bruno Roussel, accusé par 
le brome interpellé à la frontière 
franco-belge, 

LOS cé | Hors : , Ὶ ‘ ‘ La valse du maillot jaune ne déride pas un peloton accablé par l'affaire Festina 
Troisième étape Roscoff-Lorient. Si le maillot jaune du Danois Bo Hamburger a réjoui l'équipe Casino, le reste de la caravane du 855 Tour de France 

redoute les conséquences de l'enquête sur l'affaire Festina même si les responsables de la course tentent par avance de les minimiser 
LORIENT 

de nos envoyés spéciaux 
C'était jour de fête au pays du 

vélo. Le Tour αἱ it ΔἸ δυάς 
ébahi par la présence sur les bords 
de La route d'un public breton ve- 
pu par dizaines de milliers mon- 
trer son attachement au vélo 
après cinq semaines de passion 
exclusive pour le ballon rond. 
Même loin de son Var natal et de 

"585 montagnes chéries, Richard 
Virenque avait déjà remplacé Zi- 
zou Zidane dans Je cœur de la 
foule. : ὴ 

Εἴ pourtant, ἃ Pimage de l'en- 
semble de Ja «famille » du Tour 
de France, de son directeur Jean- 
Marie Leblanc au plus humble des 
mécaniciens, le chouchou du pelo- 
ton avait le masque des mauvais 

dits (environ 400 flacons, gétules 
|. et capsules de ε dopants 

importés de Suisse et d’Alle- 
Imagne). 

Lundi 13 juillet dans la soirée, 
l’homme, mis en examen pour 
«importation en contrebande de 
marchandises probibées », aurait 
confié à un juge d'instruction de 
Lille qu'il avait agi «sur les ordres 
de la direction de l'équipe Festi- 
na», εἴ aurait précisé que ce 
n'était «pas la première fois » 
qu'il était mandaté pour accomplir . 
une telle Une perquisi- 

Un médecin suisse accuse 
La quasi-totalité des coureurs cyclistes professionnels sont dopés 

et les contrôles sont inefficaces, ἃ affirmé un médecin suisse du 
sport, le docteur Gérald Grémion, dans nn entretien publié mercredi 
15 juillet par le quotidien France-Soir. « Pour être prudent, je vais dire 
que 99 % des coureurs professionnels sont dopés, ceux qui font le Tour 
de France comme les autres, Au total, de 400 à 500 pros se détruisent la 
santé en prenant des produits dopants », déclare ce médecin-chef à 
Fhôpital de Lausanne. : 
Le praticien ajoute quil avait L ἐ quitté me équipe professionnélle . 

suisse qui a participé au Tour de Suisse, an Tour de Romandie οἱ δὰ 
Dauphiné Hbéré, Fan dernier, à cause du dopage prati- 
qué par les équipiers. « Chaque coureur avait sa petite valise, avec ses 
produits dopants et ses seringues. Us se faisaient les injections eux- : 
mêrnes », affirme-t-il L'un des coureurs de cette. formation suisse 
<« porte d’ailieurs cette année Les couleurs de Festina », assure-t-il Il es- 
time cependant qu'il ne faut pas « tomber à brûs raccourcis sur cette 
équipe : toutes les autres font ia mêmé choëe 1». 00 

jours. La succession plutôt rapide 
des maillots jaunes depuis le dé- 
part (Chris Boardman (GAN), Erik 
Zabel (Telekom), Bo Hamburger 
(Casino)), signe d'une coursé 
mouvementée, ne déridait pas le 

Comment pouvait-il en être au- 
trement alors que Je petit monde 
du sport cycliste vit depuis le dé- 
part de l'épreuve les signes avant- 
coureurs d'un cataciysme chaque 
jour plus menaçant. Au moment 
de s'élancer de Roscoff (Finistère), 
mardi 14 juillet, le peloton avait 
pris connaissance des terribles 
aveux du soieneur de l'équipe Fes- 
tina, Willy νοεῖ, arrêté la semaine 
précédente à La frontière franco- 
belge en possession d'un impres- 
sionnant stock de produits inter- 

Pause café 

Deux coéquipiers de la formation Saeco, un fabricant italien de ma- 
chines à té, consent avant le départ de la troisième étape Roscoff 

Lorient (169 km). De quoi parlent-ils, les compères de Mario Cipoilini 7 

4 ν᾿. 

rière ün commode «Laissons la 
justice faire son travail ». Sur fond 
de succès populaire, la riposte 
s'organise: «Là, nous sommes 
dans le fait divers, nous ne sommes 
pas dans le Tour de France», ἃ τό" | 
pété Jean-Marie Leblanc. 
«L'équipe Festina n'a rien à ca- 
cher», a ajouté Bruno Roussel, le 
directeur sportif de cette forma- 

deux des favoris de l'édition 1998, 
Richard Virenque et le Suisse Alex 
Züle, afnsi que le champion du 
monde en titre, Laurent Brochard. 

Pris dans la tounmente, Bruno’ 
Roussel tente d'anticiper la suite 
des événements: «je n'y 
comprends rien du tout, j'ai donc 
demandé à être entendu par la po- 
lice. I faut que j'en sache plus. On 

ἢ ᾽ 

va sans doute se rapprocher de moi. 
On va me demander de suivre et on 
va m’interroger. C'est normal, c'est 
nécessaire et on en a besoin, C'est 
très difficile à supporter pour moi- . 
même et pour l'équipe. » 
Dans la soirée, Ï ἃ publié un 

communiqué dans lequel il 
«s'étonne et s'inquiète de Ta publi- 
cation par certains organes de 
presse, d'informations de sources 
dites Judiciaires dont la teneur est 
invérifiable », Ὁ dénonce «/f'inco- 
hérence de la mise en cause de la 
responsabilité de la direction de 
Féquipe Festina » et « conteste for- 
mellement avoir demandé à l'un de 
ses soigneurs de se procurer des 
Lerbbré dont l'usage est inter- 

». 

Avant de quitter Roscoff, les 
coureurs de Bruno Roussel ont 
.également observé une attitude 
prudente. Pascal Hervé: « On n’a 
pas accès au dossier, on n’est pas 
Juge d'instruction ni policier. » 
Laurent Brochard : « Rien à décla- 
rer. Je ne sais rien du tout. Cela ne 
“m'intéresse pas, cela ne me 
concerne pas parce que, de mon 
côté, je sais que je n'ai rien à me re- 
procher. » Christophe Moreau: 
« Toute l'équipe fait preuve d'un 

très grand courage. Willy Voet est 
un ami, quelqu'un pour qui nous 
avons beaucoup de sympathie. C'est 
un coup dur pour lui comme pour 
nous. Nous, les coureurs, nous de- 
vons d'abord nous concentrer sur le 

autorisé à prendre le départ de 
l'épreuve reine de la saison cy- 
cliste. 
L'épisode n'a pas ébranlé les 

certitudes du coureur: « Nous 
sommes tous sujets à des contrôles 

Pour la première fois, la justice est amenée 

à chercher des éléments précis 
-qui pourraient mettre à mal un système 

fait tout à la fois d'amitiés sincères 
et de corporatisme étouffant 

Tour. Nous avons assez pris en Jr- 
lande et maintenant qu'on attaque 
vraiment le Tour de France en 
France, à nous de jouer sur les 
routes. »° 

Christophe Moreau, dernier 
vainqueur du Grand Prix des na- 
tions, a été contrôlé positif au 
printemps. L'affaire ἃ été ébruitée 
peu avant le Tour de France: on 
ne connaît à l'heure actuelle ni la 
date ἀπ contrôle, ni la nature 
exacte de la substance incriminée. 
L'affaire n'étant pas close, il a été 

anti-doping pendant les courses ; à 
Partir de ce moment-là, on ne peut 
pas utiliser ces quelques choses dont 
parie le soigneur. Nous n'avons 
donc aucun souci à avoir. Nous 
avons riotre conscience pour ποις, Il 
faut que la vérité sorte, » 

Pour ja première fois, la sen- 
tence ne viendra pas du milieu cy- 
cliste lui-même, mais de la justice. 
Pour la première fois, celle-ci est 
amenée à chercher des éléments 
précis qui pourraient mettre à mal 
un système fait tout à la fois 

d'amitiés sincères et de corpora- 
tisme étouffant, C’est ainsi par un 
communiqué officiel à l'en-tête de 
la Société du Tour de France que 
le docteur Gérard Porte, médecm- 
chef du Tour de France, a démenti 
« catégoriguement la teneur de 

- propos qui lui ont été attribués de- 
vant témoin » par le Journal du Di- 
manche dans son édition du 
D juillet. « Les Festina ne Sont pas 
pires que les autres du point de vue 
du dopage. Hs se fournissent comme 
Îls peuvent», avait-il notamment 
déclaré avant de se rétracter, 

Le docteur Daniel Blanc, méde- 
cin du coureur suisse de Festina, 
Laurent Dufaux, s’est montré plus 
explicite pour la Télévision suisse 
romande (TSR). S'il affirme qu'il 
n'a «jamais prescrit d'érythropoié- 
tine » (EPO) à son patient, le mé- 
decin est également étonné par la 
quantité de produits illicites saisis 
dans la voiture du soigneur des 
Festina : ἢ ne peut selon lui s'agir 
d'un matériel « nécessaire à l'em- 
ploi immédiat ». Π a estimé au 
contraire qu'elle devait constituer 
<un stock de produits dopants ». 

Eric Collier 
et José-Alain Fralon 

LORIENT 
de notre 

choisi Pattaque comme défense. 
* Au bar-PMU de Scaer (Finistère), on écou- 

tait radoter Bruno Roussel au micro de 
France-Télévision: «Mes coureurs n'ont rien 
à se reprocher. » Cet enfant du pays parlait la 
langue du peuple, qui se reconnaissait dans 
le directeur sportif. En tête de course, ils 
étaient neuf et roulaient vite, comme pour 
lâcher lencombrante rumeur. Depuis le pro- 

_ laque, deux maillots jaunes s'étaient succé- 
dé: linfortuné Chris Boardman (GAN) et 
lécaireur Erik Zabel (de la toujours aussi 
puissante équipe Telekom). L'irlande avait. 
assisté à deux sprints d'un niveau exception- 

| envoyé spécial 6. 
. Cest la force du Tour de France. 
Mardi 14 juillet, après un grand départ loin 

εὐ des yeux, loin du cœur, le peloton s’est offert 
‘un bain de foule. « (οἰ, on préfère le νέϊο au 
foot», affirmait un spectateur dans les monts 

* d’Arrée, sur le toit de la Bretagne. « Allez Ri- 
chard, gagne-nous le Tour et t'occupe pas du 
reste», étaît-1l écrit sur un drap. Au bord de 
la route, te maillot Festina remportait autant 
de succès que celui des Bleus. Et Pascal Her- 
vé, lieutenant de Richard Virenque, avait 

doutent plus de rien. 

tion qui les pénalisent un peu plus que les autres, eux qui roulent grou- 
pés. auprès du Roi Lion? De l'affaire Festina, qui pourrait bientôt 
troubler [8 belle alfure du peloton ? 

-1 

nel Α Cork, le Néerlandais Jeroen Blijlevens 
(ΝΜ) n'avait terminé que %, le Français 
Frédéric Moncassin (GAN) 13, PAllemand 
Erik Zabel 17: En-d'autres circonstances, la. 
chronique eût été riche, 

RÉHABILITATION ET CONFIRMATION 
A Lorient, le Tour de France allait réhabili- 
ter l’Allemand Jens Heppner (Telekom), 
après le sprinter belge Tom Steels (Mapei), 
mis hors course, en 1997, à Marennes et 
vainqueur à Dublin. Jens Heppner, équipier 
et meilleur copain de Jan Ulrich, avait été 
déciassé, en 1997, à Dijon, au terme d'un 
mémorable épaule contre épaule avec le 
Néerlandais Bart Voskamp. Cette fois, il ne 
ferait qu’une bouchée du Français Xavier Jan 
(La Française des jeux). 
A Lorient, la Grande Boucle allait encore 

se donner un nouveau leader: Bo Hambur- 
ger (Casino). Chez lui, au Danemark, Bo 
Hamburger, vingt-huit ans, est considéré 
comme un vainqueur potentiel de Pépreuve. 
Les Vikings ont vu Bjarne Riis (Telekom) se 
parer de jaune à trente-deux ans et ne 

Bo Hamburger, l'autre Danois aux dents longues 
sionnels par hasard. C'était en 1991. L'équipe 
hollandaise TVM avait besoin d'un «pi- 
giste » pour le Tour du Luxembourg. L'extra 
durera six ans. Bo Hamburger est le fils de 
passionnés de vélo qui suivent chaque année 
le Tour de France avec leur camping-car. 
Malheureusement, le 10 juillet 1994, ceux-ci 
s'égarèrent en Dordogne et manquèrent [a 
victoire d'étape de leur héritier à Trélissac. 
Médaille d'argent du Championnat du 
monde 1997, Bo Hamburger ἃ pris une nou- 
velle dimension, cette saison, avec Casino et 
avec le préparateur italien Daniele Tarsi. 
Avant de «jaunir», il avait remporté la 

Fièche wallonne, en avril, geste de là ber- 
ceuse à Pappui pour célébrer la naissance de 
sa fille durant Phiver. Ce coureur tout-terrain 
au petit gabarit (1,74 mètre pour 58 kilos) 

Bo Hamburger est arrivé chez les profes- 

ambitionnaït, mardi, de se classer parmi les 
dix premiers à Paris. Une perspective qui 
intéressait pas grand monde. Pendant ce 
temps, du Finistère au Morbihan, on s'ap- 
prétait à aller voir le feu d'artifice. A Landivi- 
siau, une bañderole promettait: « La lumière 
wWendra de Luc Leblanc. » 

Nicolas Guillon 

LES RÉSULTATS 

3" 
Roscoff-Lorient, 169 km 

. Jens Heppner (All. TEL), les 169 km on 
32.X dan (Fra, FD): SG. Hincs- ἐς Ξε 8 
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898. À. Virenque (Fra. FES) à 1 min 186, 30. Ν. Je- 

Fra, COF) à 1 min 185 ; 31. 8. Kneven (PB, 
: 32. G. Di Grande (ha.. MAP) 

Que, PLT) à 1 min 9235; 36. 6. Zenhi {ita, MAP] 
Δ min 23 s : 37. D. Baranowski (Pol., USP) 

: 38.E. Magnien (Fra, ΕΠ.) 
. P, Jonker (Aus, ΒΑΒ) 

M. Podenzana (la, MER) 
81 πίη 245: 42 J. Voigt (AL. GAN) ἃ 1 πιὰ] 245; 
43. P. Meinert (Den. USP) à 1 min 25 8 ; 44, À. She- 
ter {Kzk., ASI) à 1 min 25 8; 45. 8. vancv (Aus. 
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Et Gino Bartali monde ἠδὲ messe... 

mardi 14 JUILLET 
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RENE Plumelec ὦ 
La Secourotte [ri à 

4° étape » 252 km 

SIREN améliore 

lerecord du monde 
du1500m 

n'en fut que plus détonante à l'an- 
nonce offcielle de la ouvelle. ΗΣ- 
cham El-Guerrouj s'est alors age- 

. nouillé avant de fixer le panneau 
” officiel pour se convaincre de Fex- 
“ploit. En bouclant le 1500 m du 
meeting de Rome en 3 min 265, 

τ mardi 14 juillet, k jeune Marocain 

Lourdes, 1948. Vainqueur de l'étape pyrénéenne, le pieux coureur italien exigea que l'ensemble du paloton 
assiste à à l'office qu “il avait obtenu d'un « grand monseigneur » : 

DUBLIN 
de notre envoyé spécial 

Pauvres framboises « conge- 
Kes » ! Le compresseur du camion 
Panhard, chargé de les garder au 
froid, supportant aussi mal La mon- 
tagne qu'un coureur néerlandais, 
elles n'étaient plus que de la vul- 
gaire bouillie au sommet de cer- 
tains cols. Jean Maurus, vinet-deux 
ans à l'époque, responsable de la 
réclame d’une marque de fruits 
congelés dans la caravane publici- 
taire du Tour 1948, en rit encore. 
Lui, ἴ n'était pas dans le camion 
mais sur sa Norton -um seul cy- 
lindre vertical ! -- et avait même in- 
vité sa toute jeune femme à suivre 
deux étapes à moto en guise de 
voyage de noces. 
<Un peuple reprenait du plaisir, 

raconte-t-il, mangeait de nouveau à 
sa faim, trouvait de l'essence partout, 
et nous, on faisait l'événement. » « Et 
peu importe si on dormait un soir 
dans des pissotières et un autre dans 
un palace I», ajoute Jean Maurus, 
qui se souvient avoir dîné en 
compagnie des sœurs Etierme elles- 
mêmes ! « C’est le début d'une 
époque fabuleuse de ma vie, on dé- 
couvrait tout I » 
On découvrait tout, sauf Gino 

Bartali 
Dix années après avoir remporté 

le Tour 1938, « Π Vecchio » — il était 
alors âgé de trente-quatre ans -- do- 
mina l'épreuve, se payant le luxe de 
remporter sept victoires d'étape 1 
« Chaque fois qu'il donnait un coup 
de pédale, on avait l'impression qu'il 
creusait un trou dans la route. Ses 
Jambes, c’étaient des bielles !», se 
souvient Jean Maurus. 

Gino Bartali, dominateur, va jus- 
qu'à battre chez eux, à Liège, F« es- 
cadron noir » des Belges, emmené, 
excusez du peu, par Marcel Kint, 
Rik Van Steenbergen, Stan Ockers 
et le jeune Raymond Impanis. Ce 

SUR LA ROUTE 

1 PLACEMENTS. L'’Allemand Jens 
Heppner (Telekom), vainqueur, 
mardi 14 juillet, de la 3° étape, Ros- 
coff-Lorient (169 km), a investi ses 
revenus depuis le début de sa car- 
rière dans le fromage. Π possède 
quatre fromageries, deux à Ajx-la- 
Chapelle et deux autres à Gera, dans 
Fancierme RDA, où ἢ a vu le jour le 
23 décembre 1964. S'il connaît la 
France pour avoir déjà participé cinq 
fois au Tour de France, il s'est spécia- 
Esé dans les fromages des Pays-Bas. 
= CONVALESCENCE. L'Anglais 
Chris Boardman (GAN), vainqueur 
du prologue de Dublin, samedi 
11 juillet, et porteur du maillot jaune 
jusqu'à dimanche 12 juillet où, vic- 
time d'une chute spectaculaire, ἢ a 
été contraint à l'abandon, est sorti 
de l'hôpital de Cork (Irlande), mardi 
4 juillet. L'équipe GAN a indiqué 
que Chris Boardman présente une 
petite fissure du radius, à la hauteur 
du poignet, et a dû être plätré, 
1 EXCENTRICITÉ. Pour célébrer la 
fête nationale française, l'Italien 
Mario Cipollini (Saeco) portait, mar- 
di 14 juillet, un cuissard tricolore. Le 
roi des sprinters, coutumier de ce 
genre de fantaisies — cuissard jaune 
en 1997, assorti au maillot jaune qu'il 
portait alors, vélo rose sur le Tour 
d'Italie 1997, assorti au maîllot de 
leader de la course, etc. -, collec- 
tionne les amendes, puisque les rè- 
glements concernant la tenue des 
coureurs sont très stricts. Au départ 
du Tour, Mario Cipollini avait de- 
mandé, en vain. l'autorisation de 
porter un cuissard vert afin de 
rendre hommage aux Irlandais. 

τ Â “ * 

gpl le glrn epdlqhntregene ed 
Le bp phryttnl son premier succès. 

de plusieurs autres Succès. 
dans Le Tour 1958 qu'ils 

Le contexte politique l’a sans 

même Raymond Impanis auquel 
Gino Bartali, mauvais perdant 
comme tous les grands seigneurs, 
ne pardonnera pas son échappée 
solitaire entre Toulouse et Mont- 
pellier. 

« Impanis, raconte un coureur, 
prenait une minute tous les dix kilo- 
mètres ; Bartak, qui menait la chasse, 
appelle alors Jacques Goddet, le tout- 
puissant directeur de Pépreuve, et lui 
lance : “Que se passe-t-il devant ? Je 
suis sûr qu'impanis est en train de se 
foire tirer par une voiture”. » 

Solide septuagénaire, à l'embon- 
point rassurant, le Flamand raconte 
aujourd’hui son exploit avec une 

@ Avoir de La laine sous les 
ongles. Le coureur victime d’une 
telle accusation est celui qui a 
tenté, lors d'un sprint, de gagner 
en s'accrochant délibérément au 
maillot de son adversaire, se ser- 
vant de cet appui pour se pro- 
pulser. Cette expression n'est 
plus de mode, en raison des 
nouveaux matériaux utilisés pour 
la fabrication des maillots, la 
laine ayant disparu, mais elle dit 
bien ce qu’elle veut dire. 
Φ Brûler le ravitaïllement. Ne 

pes prendre la musette tendue 
par le soigneur au contrôle de 
ravitaillement. Profiter du ralen- 
tisserment général pour s’échap- 
per. Cette pratique peut étre 
payante dès lors que le coureur a 
pris les dispositions nécessaires 
Pour ne pas être victime d'une 
fringale. 

@ En placer une. Faire un dé- 
marrage en force, sans avertir, 
surprendre son adversaire au 
moment où il ne s'y attend pas. 
Faire une attaque surprise à un 
moment essentiel de la course 
alors que le peloton musarde. 
© Faire la grimace. Expression 

qui refiète Fhumeur du peloton, 
notamment au départ, lorsque la 
course ne va pas comme elle de- 
vrait Indique aussi les efforts 
produits, vent de face, ou 
lorsque les coureurs doivent à 
tout prix réduire l'écart entre 
l'échappée et le peloton. 
Φ Gicler du peloton. Cette ex- 

préssion a deux sens. Le premier 

tranquille assurance : « La presse 
Pro Era rap ge 
la tête, écrivant que je ne faisais rien 
dans ce Tour ; alors, la veille, à Tou- 
louse, j'ai dit à des amis: “Demain, 
je gagne !” J'ai attaqué juste avant 
un ravitaillement et je n'ai pas pris 
ma musette. J'avais 1min 305 
d'avance sur le peloton quand je me 
suis aperçu que je n'avais plus rien, 
πὶ à boire ni à manger. Plus loin, on 
m'a donné une prune et des biscoëtes. 

J'avais la gorge sèche ! J'ai cru mourir 
de soif. » A 

Non seulement, Raymond Impa- 

Le peloton tel qu on le parle 
surprenant 

les autres. Le second s'applique à 
celui qui, depuis un moment, 
tente de rester au contact. Si une 

© Mettre la chape. Battre son 
adversaire juste sur la ligne d'ar- 
rivée, l'écart ne représentant 
mème pas la largeur d’un boyau. 

souvent vecours à {a photo-f- 
nish. 
@Rouler des bouts droits. 

Prendre des relais et rouler sans 
s'écarter pendant une longue 

Soutenir comme le ferait un mo- 
tard en tournant la poignée des 
gaz. 

* Extraits du Dictionnaire inter- 
national du cyclisme, de Claude 
Sudres, disponible, pour les lec- 
teurs du Monde, durant le Tour 

us gagna à Montpellier mais ἢ re- 
mit cela, .le lendemain, au sprint 
cette fois, à Marseille! Un autre 
Belge s'illustra dans ce Tour: Brik 
Schotte, qui termina deuxième, 
mais à plus de 26 minutes de Gino 
Bartali. «/e faisais chambre 
commune avec Brik, raconte Ray- 
mond Impanis en riant. Un soir, 
j'entends un cri étouffé, je vois Brit 
qui était couvert de plumes ! il r'avait 
jamais vu d'édredons ; alors, il avait 
déchiré le tissu et s'était mis directe- 
ment dans les plumes. ἢ étouffait ! » 

Raphaël Geminiani, «le Grand 
fusil », avait treize ans en 1938 
lorsque Gino Bartali gagnait son 
premier Toür de France. On 

ans plus tard, il court à côté de ui ! 
«J'avais une inunense admiration 
pour Bartali, raconte le coureur 
dermontois, alors vous comprenez 
comme j'étais fier, dans la montagne, . 
de le « chatouiller » un peu, d'esca- 
lader les cols à ses côtés Un jour, 
alors que nous grimpions, à se tune 
μεῖς moi et me dit : 

« Gino, êtes-vous en mesure de ga- 
ner le Tour? 

—Oui.. mais pourquoi cette ques- 
tion ? 

— Togliatti [alors numéro 1 du Par- 
ti communiste italien] vient d’être 
victime d'un attentat. Le pays est au 
bord de la guerre civile. Seule, votre 

viore à Paris peut aïe Les par 

fil à retordre. Maillot jaune à 
Cannes où il gagne l'étape; les 

phériques dantesques. 
bet, et tous les autres, sombrent. 

rable que, dans un sursaut suprême, 
livrait notre héroïque Breton », éai- 

contrer des ours 1 », dite Marseillais 

hommège 
au sport cycliste « qui vous élève», 

mets » et « qui, ἐὰ haut, vous rap- 

fancer à haute voix en direction de 
Gino Bartali : 

«Ton Monseigneur,  n'en'a que 
Pour les grimpeurs. » 

José-Alain Fralon 

LE VÉLO MADE IN FRANCE 

.Dans ce cas, le juge a très . ce 

Les és cadres en ἘΔ ΕΙ͂Ν Corima ὃ 

Entreprise d'une quinzaine de personnes, installée à Loriol, près de 
Valence (Drôme), Corima est spécialisée dans la fabrication, à partir de 
fibres de carbone, de cadres (400 à 500 par an) et de roues de vélos (6 000 
par an), ainsi que de tiges de selle (10 000 par an). L'objectif de Corima est 
d'élargir aux « passionnés de vélos » sa dientèle, qui se recrute 
‘actuellement ches les « pistards » (Féficia Ballanger, Frédéric Magné, Chris, 
Boardman), les triathiètes, plusieurs professionnels de !a route (Richard 
Virenque, Jan Ulrich, Bjame Riis, etia féminine Catherine Marsal) et 
quelques amateurs éclairés. D'où le pari pris depuis quetques mois de la 
vente directe, afin de toucher directement ces « passionnés ». Corima a 

. -@abord mis en place un système dé « coupoñing » dans les magazines 
spécialisés. Puis, début juin, elle ἃ créé une boutique sur son site internet 
(ouvert depuis octobre 1996),offrant la possiblité d'y commander — et d'y 
payer -ses produits. « En France, les ventes directes représentent déjà la 
moîtié de nos ventes mensuelles », assure Pierre Martin. En se passant des 
revendeurs, Corima veut aussi faire Féconomie de la marge prélevée par : 
cœux-ci, pour abaisser les prix proposés aux clients, financer ses efforts de 
communication et restaurer ses roue Grande: 
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Philippe Le Cœur 

LE: 

(33 ans) a amélioré de plus d'une 
seconde Je record du monde détenu 
depuis trois ans par PAlgérien Nou- 
reddine Morceki (3 min 27 s 37) Ek- 
Guerrouj a porté son effort dans les 
derniers 300 τὰ avec une facilité qui 
a surpris tous les observateurs. « Je 
m'étais bieri préparé et la piste très 
rapide m'a bien aidé », a commenté 

. le champion du monde de la dis- 
tance après βοὴ exploit La Fran- 
çaise Josiane Llado ἃ elle amétioré 
son record de France du 5 000 m de 
près de 5 secondes en bouclant la 
distance en 15 min 11s26-contre 
Lmiiés1. . 

"DÉPÊCHES 
BBOXE: le championnat du 
‘monde des lourds entre FAméri- 
cain Evander Holyfeld, détenteur 
des titres WBC et IBF, et le Britan- 
nique Henry Akinwaode aura lieu le 
-29 août à New York ou le 5 sep- 

--tembre.à. Las Vegas. Le combat, 

que 
‘des tests eurent décelé qu'Akin- 
-wande était porteur du virus de 
Fhépatite B. . 
FOOTBALL: Roger Hmerre de- 
vraît succéder à Aimé Jacquet 

. comme sélectiomeur de Féquipe . 
Ἢ de France, Le conseil fédéral devrait rage 

ν᾽ RU Re nee 

président monégasque, 
Jean-Louis Campora, de libérer le 
technicien de son engagement 
coûtractuel. 
æL’Angleterre et la France ont 
terminé en tête du classement du 
fair-play établi par la Fédération 
internationale À l’occasion de la 
Coupe du monde. Seules les sélec- 
tions ayant au moins disputé quatre 
rencontres ont été prises en 
corapte. Les deui vainqueurs rece- 
vront un trophée, un diplôme, des 
médailles et pour 25 000 dollars 
(150 000 francs) d'équipement des- 
tiné à des jeunes. ‘ 
M Arsène Wenger, l'entraîneur 
français d’Arsenal (Londres), a 
déclaré dans le journal Yomiuri 
Shimbun que «ce serait un grand 
hormeur » pour lui d’être désigné 
sélectionneur de Péquipe nationale 

Anghet l'ancien sélecti des Espoi 

cousistera à qualifier la sélection 
pour le championnat d'Europe 2000 
oanisé conjointement par la Bel- 
gique et les Pays-Bas. Le départ de 
lordanescu était prévu avant le dé- 
but du Mondial 1998 puisqu'il avait 
déjà signé un contrat avec la fédé- 
ration grecque pour diriger la sélec- 
tion nationale. 
M TENNIS : ia Française Amélie 
Cochetenx s’est qualifié, mardi 
14 juillet, pour le deuxième tour du 
tournoi de Palerme en dominant 
l'Argentine Mariana Diaz Oliva en 

sée de l'Atlantique en monc- 
Coque, établi par.Christophe Απ- 
Suin sur Geodis la semaine dernière, 
n'a pas.été homologuée par le 
conseil du World saïling speed re- 
cord of rules qui affirme dans ses 
attendus que «les conditions re- 
quises ont été ignorées ». En consé- 
quence, la meilleure performance 
appartient toujours au Suédois Ing- 
val qui, à bord de Micorette, couvrit 
leparousen jl3bh2min5sen 
1997 contre 9 722 h 59 min 30 5 
_POtr Augvin et son équipage. 
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GRANDS HÔTELS D'ÉPOQUE 

À Londres, le nouveau Savoy de toujours 
-De sa création'en 1889 à sa récente rénovation, le palace 
reste au service des traditions britanniques 
Nous la publica- 

ton d'une série de reportages sur 
je thème des « grands hôtels 
d'époque ».'Les chroniques de la d'opéras à succès, décide, ἃ son page « Voyages» paraftront de. tour des Emnts-Unis, de construire, nouveau à partit du mercredi sur les anciennes terres du comte 
2 septembre (Le Monde daté 3). : Εἰεαε ἐξ Pa GEL on le plus 

de britannique. A . 
LONDRES côté de son théâtre... ᾿ 

de notre envoyée spéciaie Pari tenu Eleitricité jour et nuit, 

assurez-vous que [αἴ ma vieille 
chambre avec vie », précisait Gary 
Cooper avant d’amriver au Savoy. 
Quarante ans ont passé, la requête 
serait, à la lettre, satisfaite. Rolls- 
Royce et suites restarées à l'iden- 
tique en proue 

qu'il a occupée ἃ trois reprises entre 
1899 et 1901, ἢ est, à um pont près, le 

En ce mois de juin, l'hôtel est 
< plein à craquer et 80 % de nos clients . 

LA PARADE D'AVA GARDNER 
Un siècle plus tard, la pièce se joue 

toujours, maïs les acteurs ne sont 
plus sur scène. Sur Savoy Court, la 

ax commandes depuis on an, avant 
que le groupe hôtelier passe, le 
8 avril, sous contrôle américain. Plein 

Fon sert F'afemoon teu avtour d'un 
piano à queue blanc, et la réception 
bibliothèque où tous les flux se 

La «saison» de Londres bat son 
Plein. Après le Chekea Flower Show _: 
où « on πε Si, écrit Godfrey Smith 3 
dans le magazine Where, de juin si ce © 
Sont les robes, les roses ou les‘ rhodo- 
dendrons que l'on vient admirer », le 
coup d'envoi des bals et des soirées a 
été donné avec l'anniversaire de la 56. 
reine, «Tout le monde est en ville», à 
ajoute le magazine, $ 

barre une fois la rénovation termi- 
née. Conduite dans le sauci de 
« conserver l'atmosphère » et de gar- 
der « un équiibre entre ἴδ style original 
et la nécessité de se maintenir à 
Tavant-garde de la modernité », elle ἃ 
été menée par Duncan Paner, au- 
‘Jourd'hui patron du Connaught, 

la manière dont le Raffles de Sinpa- 
pour a pu être remis à neuf, H a privi- 

Οὐ mètres de lang), aux murs bleus 

- AUJUURKBD AUI-VOYAGES 

PHILIPPE GONTIER 

Carnet de route 

© Le train Par Eurostar (Londres à 
trois heures de Paris). Jusqu'au 
26 septembre, tarif week-end : 
690 F en 2° classe, 1290 F en 
Le classe (réservation 7 jours à 
Favance). Jusqu'au 15 septembre, 
formule « Partez à deux: 
réservation jusqu'à 30 minutes du 
départ, 2 nuits minimum, 990 F 
pour deux (2: classe) et 1 790 Ε (en 

kr). Réservations, téL : 
08-36-35-35-39. 
e L'avion. Avec Afr France (b£L : 
08-02-802-802), tarif week-end 
Tempo 4 (857 F de Padis, 
1200-1 600 F de province), avec 

e L'hôtel The Savoy.a 
202 chambres (dont 48 suites). Les 
chambres standards (pas très 
grandes), bien restaurées, ont 
gardé les vastes penderies d'origine 
et sont meublées à l'aucienne. Lit 
très large grand confort. Deux 
lignes de téléphone, répondeur, 
télécopieur, double prise de 
modem. Salle de bains en marbre 
rose et acajou sombre, meublée art 
déco. On regrette l'absence d'un 
combiné hifi acceptant les disques 
compacts. La formule « Luxury 
Breaks » inclut, pour deux et par 
puit, le petit déjeuner anglais, mme 
bouteille de champagne frappée et 
Paccès au sauna... : à partir de 
273 bvres par nuit (environ 2 750 F 
avec la TVA et le service), On Ιου 
une Rolls pour 60 livres Fheure 
(600 F). Réservations : téL : (44-171) 
420-23-00 
© La table. Le Savoy Grill est 
sumommé la « Deuxième 
Chambre des Lords ». Réservation 
une à deux semaines à l'avance, si 
Ton est pas 1m habitué avec table 
attitrée (500-600 F sans le vin, 
fermeture en août comme le 

du power lunch, qui réunit, depuis 
l'origine, politiciens, hommes 
d'affaires et éditorialistes. Winston 
Churchill était assis à la table 81, 

A 19h30, les portes à timbour 
tournent sans ralentir leur course. Pi- 

1952, Charlie Chaplin et son épouse Oona sur les toits du Savoy. À droite, l'entrée de l'hôtel. 

façon porcelaine Wedewood, dix δοππες vous êtes A faut ra-  viennent-elles d’Ascot? Elles ont 

ou à un diner de charité, sans doute 

la farville royale) laquelle officie ici au 

MISHORT NIJEANS ᾿ 
La vocation flamboyante et théâ- 

trale du Savoy n'a pas pris une ride. 
Loin d'Holynood, elle est désormais 
au service du monde des affaires et 
de la politique. Même si trois fois 
Fan, elle met en scène les cérémonies 
de retnise des oscars britanniques. Le 
subtil dosage dont parle Graham 
Green et qui marie une « touch ofre- 

Kigion », une. « touch of family » règle 
l'apparat d'un rituel aussi strict que 
familier Dès 11heures, veste et cra- 
vate sont de rigueur sous les lambris 
du Savoy. Ni short, ni jeans ne sont 
tolérés. Π faut être AI Pacino pour 
échapper à la règle et dhier en cos- 
tume et. tee-shirt. 
Ce soir-l, ἃ n'y a pas de visage cé- 

bre sur Savoy Court, Panique et 
brève rue de Londres où Fon roule ἃ 
droite. Tradition : les voitures longent 
Je théâtre, situé sur la droite, avant de 
se présenter devant Fhôtel L'histoire 

patronné par la Royalty (membre de 

pas- 
aimait à le 

faire Frank Sinatra qui, dit le bar- 

L'écrivain et critique littéraire Stan- 
ley Jackson, qui a passé des semaines 
plongé dans les archives de Fhôtel 
avant d'écrire The Savoy, a Century of 
Juste, raconte un Charlie Chaplin 

Don Juan, à Mayfair Elle s'enfermait 
à la 505. avec ses scripts. Ne sortait 
que Ja nnit tombée, armée de lu- 
nettes poires, Rentraït à 5 heures, à la 
fenveture du bar, et dansait, pieds 
aus dans sa chambre, le cha-cha-cha 
et le mambo avec Estaban, le chef: 
d'orchestre latino-américain . . 

À voir tourner les portes à tam- 
bour, on imagine ies Maria Montes et 

Disguïlev 
triomphe à PAlhbambra. On croit sur- 

les années de guerre dans le salon Lo-- 

maîtres d'hôtel en queue de pie tour- 

cents convives le soir même ? « Je ne 
compte jamais. Si vous pensez en 
grand, pour des centaines de per- 

tourné le dos à la Tamise et se sonner à l'unité ef être bien organisé. » 
Son souci immédiat : la perfection 
d'un soufflé démoulé et servi sur des 
assiettes individuelles, Mais rien ne 
remplacera les finger sandwiches  Gershwin a interprété ici même en 
fourrés au concombre, ni ks scones 1925, ruissellent sous les drapeties en 
servis tièdes avec de la crème. stuc La vieille Angleterre, l'espace 
Nappes roses amidonnées, porce- 
kaine blanche. C’est l'heure du thé et 
des confidences échang£es par deux 
dames en capelines fleuries. Re- 

arpèges de Rhapsody in blue, que 

près. 
© Livres. Londres, Ge Paul Morand, 
écrit en 1933 (Plon). Guides 
Londres, chez Lonely Planet (tout 
récent, très complet) et chez 
Hachette, collection « Voir ». 
@Rensel Office de 
tourisme de Grande-Bretagne, 
19, rue des Matburins, 75009 Paris, 
tél : O1-44-51-56-20. 

Bataille financière pour une perle de la couronne 
LONDRES 

correspondance 
‘Longtemps avant Farrivée d’un groupe amé- 
ricain en avril, le Savoy a été le théâtre, au 
“cours des trente dernières années, d'une véri- 
table bataille entre Pestablishment industriel 

. représenté par sir Hugh Wontner, président du 
groupe de 1953 à sa mort en 1992, et les affai- 
ristes désireux de mettre [ἃ main sur ce sanc- 

.tuaire- du capitalisme anglais appartenant au 
. domaine réservé des gentiemen du royaume. 
Dans les années 60-70, les tentatives de rachat 
par un magnat du textile, un promoteur immo- 
bilier, ou un grand de l’agroalimentaire, 
échouent face au «cercle magique» où sir 
Hugh pouvait compter, non seulement sur le 
réseau d'amitiés tissées durant les années de 
lycée, à Puniversité, ou à l'armée, mais aussi sur 
la protection du monde politique, travailliste 
comme conservateur, attaché au statu quo. 
ἘΠ 1980, c’est au tour de Charles Forte, qui a 

fait fortune dans le milk-shake, de faire le siège 

du Savoy. Pendant douze ans, ce fils d'immigré 
italien, patron de la première chaîne hôtelière 
du monde, Trusthouse Forte, mène une guérilla 
sans merci et dispose du soutien du premier 
ministre conservateur d'alors, Margaret That- 
cher, dont il finance généreusement les cam- 
pagnes électorales. 
Au début des années 90, le groupe Savoy, aux 

structures alourdies, avec notamment quatre 
des palaces les plus cotés de Londres (The Sa- 
voy et son théâtre, Claridge’s, The Berkeley, 
The Connaught), perd à nouveau de Pargent. 
Une révoite des actionnaires menée par Rocco 
Forte, le fils de Chartes, « débarque » la vieille 
garde pour installer, en 1994, à la direction gé- 
nérale, un professionnel venu du Four Seasons, 
chame de luxe canadienne. Mais le triomphe 
du cian Forte est de courte durée. 

En 1996, un groupe britannique de loisirs, 
Granada, réussit une OPA hostile contre Forte. 
Maïs, soucieux de se consacrer à son métier de 
départ, la télévision, le nouveau propriétaire, 

francs). 

avec Paccord de la famille Wontner, cède, en 
avril 1998, le Savoy Group à Blackstone, consor- 
tium d'investisseurs américains, pour 800 mit- 
Hons de dollars (environ 4,8 milliards de 

Paradoxalement, ce rachat de Penseigne, que 
Pestablishment considère comme Pune des 
dernières perles de [8 couronne, passe totale- 
ment inaperçu. L'hôtel Savoy est venu s'ajouter 
à la longue liste d’abandons et de cessions 
consentis depuis une quinzaine d'années. De la 
salle de vente aux enchères Sotheby's, au grand 
magasin Harrod's, en passant par Jaguar, le 
Times, la banque Barings, et jusqu’à Rolls- 
Royce vendu en juin à Volkswagen. De nos 
Jours, la mainmise sur le secteur du luxe anglais 
laisse’ indifférente Popinion, comme les auto- 
nités et les milieux financiers. En Angleterre, à 
Pheure de la mondialisation, l'origine du pro- 
priétaire n’a guère d'importance. 

Marc Roche 
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Pluie faible au nord 
᾿ - 

JEUDI, une vaste dépression est 
située au nord des îles Britan- 
niques et dirige un flux de sud- 
ouest perturbé sur le nord de la 
France. L'extrême sud de la 
France sera encore privilégié avec 
juste des passages nuageux. 
Bretagne, pays de Loire, 

Basse-Normandie. — Les pluies 
faibles du début de matinée lais- 
seront place à un ciel très nua- 
geux. La température maximale 
avoisinera 18 à 22 degrés. ᾿ 

Nord-Picardie, Ile-de-France, 
Centre, Hante-Normandie, Ar- 
dennes. -- Le temps sera maus- 

sade avec de la pluie faïble le ma- 
tin. L'aprés-midi le ciel restera 
couvert avec quelques pluies 
faibles locales. 11 fera 17 à 20 de- 
grés au meilleur moment de La 
journée. 
Champagne, Lorraine, Alsace, 

Bourgogne, Franche-Comté. -- 
Sur la Franche-Comté les nuages 
resteront nombreux toute la jour- 
née. Ailleurs, le ciel sera couvert 
avec quelques pluies faibles, sur- 
tout l'après-midi. Les tempéra- 

PRÉVISIONS POUR LE 16 JUILLET 1 
Ville par ville, les minima/saxima de 
et Pétat du del S : ensoleillé; N : puagenx; 

LYON 
MARSEILLE 1827 S NOUMEA 

tures maximales avoisineront 18 à 
21 degrés. 

Poitou-Charentes, Aquitaine, 
Midi-Pyrénées. - Sur Poitou- 
Charentes, le temps sera couvert 
avec quelques pluies l'après-midi. 
Ailleurs, le ciel deviendra très 
nuageux sur le nord des régions 
Faprès-midi, mais les éclaircies 
resteront plus belles dans le Sud 
Le thermomètre marquera 23 à 
28 degrés du nord au sud l'après- 
midi. 

Limousin, Auvergne, Rhône- 
Alpes. - Les nuages arriveront par 
l'ouest le matin, et le ciel se cou- 
vrire en cours d'après-midi. ἢ fera 
22 à 24 degrés après-midi. 
Languedoc-Roussillon, Pro- 

vence-Alpes-Côte d'Azur, 
Corse.— Malgré des passages de 
nuages élevés l'après-midi, le so- 
Jeïl sera prédominant. Les tempé- 
ratures seront agréables, avec 
26 à 28 degrés l'après-midi. 
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LE CARNET 
DU VOYAGEUR ἘΣ ΝΣ VSD 

M ÉTATS-UNIS. Un billet gratuit 
| est offert par United Airlines pour 

Tachat d'un aller-retour en classe 

affäires entre Paris et les Etats- 

Unis. Conditions : VOYABEr ἐπ- 

semble, entre le 16 juillet et le 

24 août (retour avant le 31 août), 

pour six jours δ moins. Offre va
- 

lable à destination de Chicago, 

San Francisco, Washington, 

Atlanta, Boston, Cincinnati, 

Houston, Los Angeles, Miami et 

New York. Dans les agences de 

voyages ou au 0-801-72-72-72 

(numéro Azur). ᾿ 

ΒΙΡΑΚΙΞΤΑΝ. La compagnie aë- 

rienne des Emirats arabes unis, 

Emirates, propose désormais 

deux vols (mardi et jeudi), en Air- 
bus A 310-300, entre Dubaï et Fes- 

bawar, au nord du Pakistan. A 

partir du 20 juillet, Emirates ren 

force sa desserte de Nairobi et de 

Dar es-Salaam avec un quatrième 
vol hebdomadaire. Renseigne- 

ments au 01-53-05-35-35. 

PRATIQUE 

DANS sa Faune de la France, 
le zoologiste Rémy Perrier écri- 
vait qu'avant-guerre huit mor- 
sures de vipères sur cent étaient 
mortelles. Depuis cette époque, 
des progrès considérables ont 
été effectués et l'on ne compte 
plus qu'un ou deux cas mortels 
par an, sur deux mille morsures. 
Même si deux cents personnes 
sont hospitalisées chaque année: 
après avoir été mordues, Îl 
semble bien que la peur inspirée 
par ces serpents —-lesquels ont 
rarement eu bonne réputation -- 
ait toujours été excessive. 
«Nos+ vipères, en particulier, 

savent très bien que nous 
sommes de trop grosses proies 
pour elles. Pour né pas gaspiller 
leur venin, elles émettent trois 
sommations avant de nous Tin- 
jecter. En premier lieu, peureuse, 
la vipère tente de fuir. Si elle ne 
le peut pas, elle relève la tète en 
signe d’intimidation. H suffit de 
s'éloigner : ellé ne frappe pas au- 
delà de trente centimètres. Si 
vous êtes vraiment tétu, elle 
frappe. Ses crochets, repliés dans 
sa bouche, bascujent alors dans 
l'alignement de la tête. La pre- 
mière morsure s'effectue 

dernière sommation. Quand la 
vipère inocule son venin pour de 
bon, ia quantité est proportion- 
elle à sa perception de l'agres- 
sion. A croire qu'elle connaît les 
textes de loi sur la légitime dé- 
fense.… C'est seulement quand 
elle injecte tout son stock que 12 
dose peut tuer un adulte. 

SÉRUMS POLYVALENTS 
Deux vipères sont autochtones 

en France: la péliade et l'aspic. 
La ‘première, répandue jusqu'au 
cercle polaire, peuple la côte du 
Pacifique Nord, la Russie et ja 
Sibérie. L’aspic vit surtout en 
France et en Italie. Une vipère 
Soeni vit en Espagne et dans le 
Pays basque français. De l'autre 
côté, la wipère d’Ursini italienne 
déborde dans le massif du Ven- 
toux. Quant à la vipère à come, 
ele peuple les plaines d'Europe 
centrale, Les sérums antiveni- 
meux actuels sont assez polyva- 
lents pour traiter les venins de 
tous ces reptiles. Beaucoup d'îles 
échappent aux serpents veni- 
meux Il n'y a pas de vipères en 
Corse, ni dans la plupart des îles 
grecques. 

Les vipères de nos contrées ne 

serpents les plus dangereux de la 
planète. Ceux-ci vivent dans les 
pays tropicaux. Du point de vue 
des venins, on en distingue deux 
groupes. Le premier rassemble 
les espèces de type vipère (vraies 
ou fausses) avec des serpents qui 
provoquent les mêmes sÿmp- 
ue ne «uôtres», en 

UCOUP grave, accompa- 
gnés de nécroses locales, 
attaque . 

spec- 
taculaires et parfois fatales. 
Seule parade: les sérums anti- 

venimeux. Les autres venins 
agissent sur le système nerveux, . 
en provoquant ue paralysie 
progressive des muscles, qui 
peut conduire à lasphyxie. fs 
arment des serpents parfois très 

us, .comme les cobras (na- 

Quant aux reptiles tropicaux 
que détiennent certains ama- 
teurs plus ou moins inconscients, 

Elisa mesure le venin injecté dans le sang 
Des travaux récents menés à Pinstitat Pasteur sur les morsures de 

veau zéro, qui correspond à la moitié des cas, Fenvenimation est 
très faible : moins de 2 nanogrammes (niltiardièmes de gramme) de 
venin sont retrouvés par millilitre de sang. ΕΠ fait, la vipère n'a pas 
injecté son venin, ou à peine. Au miveau trois, en revanche, Fenveni- 
mation est grave, avec 100 par millilitre : la moitié des nanogrammes 
victimes peuvent mourir en Fabsence de traitement approprié. Le 
dosage Elisa montre en outre que le venin apparaît très vite dans le 
sang, quinze minutes après La morsure, et que son élimination, fort 

souvent sans injection de venin: sont pas cataloguées parmi les lente, prend plusieurs jours. 

MOTS CROISÉS  pnosuème ne s8168 ποτ ας a) 
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HORIZONTALEMENT 
I. Celles de f’innocence 

devraient toujours être prises en 
considération. -- Π. Fait du bien 
quand ça va mal Son coup est 
brutal -- Il. Vident les indési- 
rables. Appartient à l'homme 
depuis Rabelais. - ΙΝ. injure. 
Séduisant avec ses grands airs. — 
V. Tranche historique. En opposi- 
tion sur le même coup. La moitié 
de cent. - VI. Propos enfantin 
Me lançaï. Droit au cimetière. — 
VIL Garniture du chef. Faire 
l'insolent. - VII. Supprima. 
Informations en images. Débplai- 

eh 

sant - IX. Cétone. Passé à la 
meule. - X. Le premier fut le Bon. 
Passages en Inêr. 

VERTICALEMENT 

1. Met en avant et en valeur -- 
2-Revenir sur le devant de la 
scène. -- 3.Essaie de faire aussi 
bien. Râle, mais ne brame pas 
encore. - 4. D'un auxiliaire. Pro- . 
blème. Négation. - 5. Nous 
touchent en plein nez. Personnel. 
- 6. Figues, raisins, noisettes et 
amandes. -- 7. Donne la direction. 
Marque la surprise. - 8. Tantale 

conmeiie suivant. Li 
comme le précédent. Attache 
Pois. - 9.Absence totale de 
£royance. -- 10.S’accroche à la 
Le Quitta la aon - 

Adopté par Claude, pro- 
clamé ennemi public par le sénat 
Relu n'importe comment. - 
12. Brugant comme un soufBet. 

Philippe Dupuis 

SOLUTION DU N° 98167 

HORIZONTALEMENT 

L Manipulation. - IL Apode. 
Anémia. -IH. Notera Met. - 
IV. Idéogramme. - V.Go. Lot. 
Aider. -VI. Assolée. Lili. — 

, Dadais. -VIIL Ci 
Limitât. -IX. Eire. Et. Dé. 
- À Sous-évaluées. 

VERTICALEMENT : 
L Manigances. -- 2. Apodose. 

lo. -3. Note. Cru. -- 4. idéologies. 
5. Pergola. - 6. Arte. Lev. -7. La. 
Edita. - 8. Anima. Am. -- 9. τέ. 
Mültiou. — 10. Immédiat. -- τί. Ole. 
Eliade. -- 12, Naturistes. 

La vipère de nos contrées ne mord qu’en cas de légitime défense | 
Es font de trop nombreuses vic- 
times. Cassian Bon, directeur. de 

tiel qu'ils représentent: si une 
He française injecte dix à 

injecter un. de. venin ἃ 
cinq centimètres de profondeur ! 

VIEUX « TRUCS » INEFFICACES 
Côté pratique, que ‘faire si on 

est piqué par une vipéré? Tout 
d’abord, pas. de panique: cela 
accélère la diffusion du venin. 
Assurez-vous pour commencer 
qu'il s'agit bien d’une envenima- 
tion. La piqûre, peu ou pas dou- 
loureuse, se reconnaît À la trace 
des crochets, deux points espa- 
cés de huit à dix millimètres, 
L'epvenimätion, quant à elle, se 
traduit par l'apparition d'an 
œdème, dont Fimportance carac- 
térise la gravité de la morsure. Si 
des vomissements ou des diar-. 
rhées se manifestent, cela in- 

corame ouvrir la plaie, sucer le 
venin où cautériser au fer rouge, 
Cassian Bon est formel: ils sont 
douloureux et sans efficacité sur 

sur le terrain. «En France, 70% 
des cas répertoriés ne présentent 
aucun caractère de gravité, as- 
sure ce chercheur. Seuls 5 % sont 
graves. Le délai moyen entre une 
morsure de vipère. et l'arrivée à 
l'hôpital est de deux heures et de- 
mie. Or une envenimation fatale 
tue dans un délai d'un à deux 
Jours, ce qui laïsse de Ια morge! 
Si vous avez du sérum sur vous, ἢ 
est même conseillé de ne pas l'in- 
Jjecter, maïs de laisser le médecin 
juger de son utilité. De toute fa- 
çon, le «temps perdu » sera rat- 
trapé, car le praticien procède à 
une byection intraveineuse, aux 
effets beaucoup plus rapides que 
ceux d'une intramusculaire prati- 
quée sur le terrain.» Et n'allez 
pas griller les feux rouges ou 
rouler comme un fou: selon les 
statistiques, la route est des mil- 

dique que l'envenimation est liers de fois plus dangereuse que 
grave. L'unique solution consiste les vipères.…. 
à se rendre à l'hôpital é : 
A propos des vieux «trucs Marcel Donzenac 

BRIDGE, PROBLÈME N° 1797 -_ 

DANGEREUX DE CONTRER Ouest ἃ entamé le 7 de Cureau TROUVEZ LA DAME 
LE CHAMPION ! pour FAs d'Est qui a contre-attaqué Le fameux champion et écrivain 

Bob Hamman, ἢ y a quelques le δ ἀξ Pique. Comment Hamman a-t- George Rosenkranz s'est servi d’un pe- 
années, a joué en partie libre un  ÿfüit DOUZE levées contre toute dé- tit chelern réussi il y a quelques armées 
curieux contrat de 5 SA au Regency  fense au contrat de CINQ SANS pour iustrer la façon de capturer à 
Club de New York. Au début, cachez ATOUT contré ? coup sûr une Dame troisième. Cachez 

τ Le ἀξάδταπι ü Ξ- ἶ A6 axmaintenant onze le- 6R10987 
CA109 vées maîtresses, ἐν ne 8643 
9RD10543 Len Procurer douzième Pr 
+A3 Ἶ ἧς : 

Mais ΐ Ὶ 4 DV107532 48 Php κῶς ΤΩ τῶν rm res 2043 VR6 UDV72  vetde3Piqueetlesulgardéà τὴ Τ ΑΡΊΘΗΥΣ 076 . © A92 Pique et que Est doit avoir au moins 0986532 © V10 

4107 #V9652 υαῦς τιὲῆ!ος ἢ Hammam ἃ ριέραιΈΕ 787543 es # V 10 
© #R94 un double squeeze à Pique-Coeur Sur SR 
V8543 Ouest er à Cœur-rèfle sur Est. Au- © AD4 
cvs paravant, Τὶ ἃ joué son Valet de Car- 4.862 
+RD43 Téau (au cas où le 9 serait quatrième 

à l'origine), Ann. : N. don Tous vuis. 
Ann: E don. Pers. valn. 

- - passe passe 
: 3% ‘contre pase 4% 
pas 40 pas ἀν 
passe 44 pas 5 
passe pass conte 5SA 
contre passe passe . Passe 

Le Mende et ds par in SA Le Monde. La réproduetion δ tout aricie est tribe sant Γβοσοιτὶ 
de l'actministation. 

PAINTED IN FRANCE 

Ganmiseion pataire des journeust ot pobleations οὐ 57 497. 

.… ΤᾺ défausse d'Ouest Hbère je 9 
Direcur généeai : Stéphane 

. Zbis, rue Claude-Bernard - BP 718 
… 73226 PARIS CEDEX 05 

Tél +01.42.57.39.00 - Fax : OTA217.39.26 

‘Bar FAs de Pique et joue tous les 
Carreaus. : 

VAID9 
DURE — YD4 V9 
5 τ ΦΘΌΒΦΕ Ἢ 

Pique ou le 10 de Cœur - . : - 

Ouest Nord Est Sud 
— : 14 29 30 

pass 34 passe 4SA 
passe 5 conte 6SA. 
Ouest a entamé le Valet de Cœur sec 

pour l'As de Cour d'Est, qui a continué 
Cœur. Comment le docteur: 
en Sud, α-ἴ ἢ gagné le PETIT CHELEM 

Note sur les enchères 
En Nord. l'enchère de «5 Piques » 
Fe TU πα τας 
‘atout, et malgré son fit excep- 

tionnel à Pique, a choisi de jouer le 
chélem à sans Atout pour sauver le Roi 
{ον . 

Philippe Brugnon 
< 4. 

a Û 
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L'ÉTÉ FESTIVAL 
C’est sous la pluie qu’Avignon 
a accueBh la première 
représentation des 

applaudie par on public 
enthousiaste, 
A Aix, devant P Orfeo de 
Monteverdi, le premier opéra de 
Fhistoire, le pablic est demeuré 
comme sous hypnose, La : 
direction de René Jacobs et la 
mise en scène de La ̓ : 

CULTURE 
LE MONDE / JEUDI 16 JUILLET 1998 

Kim Jong-pil inaugure « Les Coréennes » sous la pluie 
Avignon/Spectade. Près de quatre heures de musique et de danse, de rythmes fous et de lenteur savante 

LES CORÉENNES. Plus de cin- 
quante artistes mis en scène par 
Kang Joon-hyuk. Arts tradition- 
nels vivants, arts contempo- 
rains. Manuel Bernard (régie, Ilu- 
‘mières). Carrière de Boulbon 
{prendre direction Nîmes par le 
pont de PEurope, puis direction 
Villeneuve-Front d’Irac, puis 
Aramon), jusqu’au 21 juillet, 
21630. De 160 F ἃ 190 TEL : 04- 
90-14-14-14. 

AVIGNON 
de notre envoyée spéciale 

La Corée, peuple de musiciens et 
de danseurs, envoie à Avignon cin- 

: quante artistes triés sur le volet, 
des trésors pationaux vivants, in- 
tangibles, des danseuses-prin- 
cesses, des percussionnistes qui 
enfiamment, des instruments pour 
entrer en contact avec le ciel, et ἢ 
-pleut! 1 pleut sur les lanternes 
rouges et bleues qui bordent le 
chemin qui conduit à la carrière de 
Boulbon, sur les cerfs-volants en 
“plastique transparent de Kim 
Jung-sik, plaqués telles d'énormes 
roses des vents sur les hautes pa- 
rois de craie. Il pleut sur Kang 
Dae-hwan, saxopboniste alto qui, 
perché tout eu haut de ia falaise, 
annonce l'ouverture des Co- 
réennes. I pleut sur Yook Tas-ahn, 
qui danse son art martial, le su- 
byok-tchiki, pour apaiser les 
éclairs. Sur les musiciens de l’En- 
semble du Centre coréen de mu- 
sique et de danse traditionnelles. 
Sur le premier ministre de Corée 
du Sad, Kim Jong-pil, un amateur 
de calligraphie, sur Park Se-sik, qui 
organisera avec le Japan la Coupe 
du monde de football en 2002. Et 

-, sur Je public qui ne s'est pas dé- 
᾿ εοπταρέ νοῦς Etes En 

PARTITIONS CROISÉES 
bling ME AS 
saspendu. Téuacité des Coréens à 
croire jusqu’au bout qu’ils joue- 

᾿ δον ront1 Mais déjà plus d'une heure 
de retard. Les instruments à 

‘cordes les haegums -- sônt hors- 
circuit. Trop mous. { n'y aura donc 
pas de musique de cour, pourtant 
largement programmée. Les Co- 
réennes reprennent. Avec ne nu-. 
sique qui accroche les nerfs, celle 
du shinawi, celle des cérémonies 
du chaman-sorcier. Magie ou pas: 
la pluie a cessé. Que retenir d’une 
soirée de quatre bheurés supposée 
présenter l'essentiel des arts tradi- 
tionnels dans une perspective 

coptemj Ὁ Des rythmiques 
de fous! Lee bsda- 
boum sur des tambours en faisant 
beaucoup de bruit. Mais des parti- 
tions croisées, complexes, à la li- 
mite des possibilités du jeu hu- 
main. Tambourinaires, assis en 
taÿleur, qui se soulèvent du 50]. La 
musique est un engagement de 
tout 16 corps. De toute la peau. 

Prenons le «trésor culturel in- 
tangible » Yi Mae-bang - (il a été 
décoré, lundi 13 juillet, avec An 
Sook-sun, des Arts et des Lettres 
par Dominique Wallon, directeur 
du théâtre, de la musique et de la 
danse). Sa danse de moine (sung- 
mu), en elle-même déjà fort intri- 
gante (ee aurait gagné à être 
moins éclairée), n’a pas d’autre 
but que d'amener l'interprète face 
à un gong (buk), plus haut que lui, 
pour un sacré dialogue percussif. 
Frappes sur 16 cuir, sur. le bois qui 

le long des bras, tout autour de 
mains sublimes, comme on n'en 

musique qui s’évanouit dans la 
nuit. Quand le corps Sapaise, le 
gong s'arrête 

FRÉMISSEMENTS 
Kim Dae-hwan est un batteur- 

prestidigitateur, portant chapeau 
mou, qui joue avec, dans chaque 
main, trois baguettes vertes, te- 
nues en éventail. ἢ accompagne La 
danse de frémissements de la très 
contemporaine Lee Hye-kyung- La 
chorégraphe Nam Jeong-ho 
s'exerce à S'extraire d'un manteau 
de cour si beau qu'on ne voudraît 
jamais le quitter des yeux : une pa- 
rabole sur La difficulté à s'échapper 
des traditions. De l'une comme de 
l'autre danseuse, on souhaiterait 
en voir davantage. Ce qui donne 
toute son acuité à une question 
posée, en conférence de presse, 

par un spectateur : « Pourquoi Ταῖ- 
wan présente des spectacles entiers, 
pourquoi la Corée vient-elle avec 
seulement des extraits 9» Que le 
pansori (opéra narratif pour une 
voix) de An Sook-sun dure six ou 
sept heures serait un frein ? D suf- 
fit de le sous-titrer, de Je raccourcir 
peut-être. et on l'écoutera toute la 
nuit tant l’expressivité-bouffe de 
ce genre musical enchante, sur- 
prend. Mais au moins qu'on 
comprenne ce qu'elle dit! 

Elle est trop insensée avec son 
tambour-compère ponctuant ses 
dires, ses chants. Quelle gouaille 
dans la finesse. Tout l'univers dans 
sa vohx, dans ses grimaces. Et dans 
des rires qu'elle partage avec Ja 
salle. On comprend i les 
arts traditionnels, vivants, évolu- 
tifs -repris en main par les Co- 
réens après trente-cinq ans d'oc- 
cupation japonaise, de 1910 à 
1945 - remplissent les salles d'un 
public composé pour les deux tiers 
de jeunes. Et ce n'est pas Kim 

Duk-s00 et son ensemble de sa- 
rulnori qui viendraient démentir 
les statistiques. On est tombé sous 
le charme de ces danseurs-rubans, 
de ces danseurs-plumets, grands 
percussionnistes par ailleurs. Ivres 
de leurs tambours et de leurs 
gonss, ils dessinent les contours 
de ieurs énergies à l’aide d'im- 
menses rubans accrochés à leurs 
chapeaux. 
A mi-chemin entre les majo- 

rettes célestes — ils ont l'air de pla- 
ner très au-dessus de l'Himalaya -- 
et Jes gymnastes de haut niveau 
évoluant avec des rubans. Hs 
jouent, décollant du réel. L'un 
d'eux s’allonge à La bouddba, bel 
indifférent, tandis que son ruban 
continue à se prendre pour un 
serpent mordu par un frelon. Se- 
rait-ce sexuel? « C'est {a respira- 
tion seule qui dirige les opérations et 
en garantit le succès », affirme Kim 
Duk-s00, le maître. Abracadabra ! 

Dominique Frétard 

A Séoul, vi 
: de notre envoyée spéciale 
‘Au mois de mai, nous sommes allés visiter 

Tinstitut national coréen de musique et danse 
‘traditionvelles de Séoul, que dirige Hahn 

REPORTAGE Ξ 

‘Dans le musée, des instruments 
anciens, tout un bestiaire coloré, 
gardien d’un code favorisant 
Penvolée de la musique 

Myung-hee. Un bâtiment tout neuf, tout béton, 
tout beau, avec patios, coursives contre le soleil. 
Un bâtiment coaça pour faire aimer la musique 
et la danse, dédié à Péducation des enfants et 
dés jeunes. Même si la recherche et les échanges 
internationaux se sont développés ces dernières 
années. Etait-ce. de savoir que Finstitution datait 
de mille quatre cents ans, on s'attendait à un en- 

- droit plus ancien, dans la tradition des maîtres 
a μὰ Οὐτέρ Β ἴα Ῥαῦε βάρεε: 

ἮΝ hot fees dre D Ne 
une artivité intense. Des jeux anciens, des ci- 
thares, des tambours sont posés sur des tapis, à 
la disposition de tous. Des enfants en uniforme 
s'apprêtent à entrer dans on théâtre afin de dé- 
couvrir, ea matinée, leur patrimoine : danse 
d’éventail, samulnori, pansori, musiques et 
danses de cour. Hahn Myung-hee reçoit dans 
son barea. Il est petit, très mince, vêtu à l’an- 

. ienne veste vert amande avec fleurs, gilet 

couleur paille et ballerines vernis noir aux pieds. 

«ci travaillent cent soixante-dix artistes, dit 
M. Hahn. Des fonctionnaires qui ont pour mission 
de faire connaître nos arts, de les entretenir, mais 

* aussi d'écrire de nouvelles pièces. Nous avons éea- 
lement des artistes sous contrat. 1 y a deux sortes 
de musique : la musique populaire conne le sa- 
muinori et la musique de cour. La première fibère 

τ les sentiments, la seconde les calme. Le somulnori 
s'est développé très rapidement depuis 1968 avec 
les luttes contre les gouvernements autoritaires. 
Besoin de libérer les énergies, de chasser le stress. 
La danse qui accompagne le samulnori appelle les 
sauts, les rondes. Nos musiques de cour sont men- 
LS re res Les M re 

« NOUS RÉUNISSONS LES IMAGES = 
I est inquiet pour Avignon : « Nous envoyons 

seulement dix-neuf musiciens et danseuses quand 
ἢ en faudrait quarante. La musique de cour n'est 
pas faite pour Pextérieur, mais plutôt pour une pe- 
tite salle. » M. Hahn émet également des doutes 
sur la capacité des Occidentaux à comprendre 
des musiques fondées sur des rythmes, des in- 
tervalles très différents: « Notre musique vient 
de la respiration, la musique occidentale est jon- 
dée sur les battements du cœur. L'Occident est 
analytique. ἢ divise les images. Nous, nous les réu- 
nissons. I! faudra que la musique du ΧΧΡ siècle lie 
les deux points de vue. » 1 évoque des concerts 
donnés en Angleterre, Le public n’avait rien 

visite à Hahn Myung-hee, spécialiste des musiques traditionnelles 
compris. « Et Avignon ?, se demande-t-il encore. 
Enfin, on connaîtra notre pays autrement que par 
les Jeux olympiques de 1988, nos imitations d'ar- 
ticles en tout genre, la guerre, les manifestations, » 
Selon lui, la meilleure des musiques ressemble 

au silence. Et la plus belle des danses est celle 
qui est invisible. « Pour comprendre la culture co- 
réenme, il faut voir au-delà des images le monde 
smnbolque. Pour nous, c'est aussi naturel que 
Feau qui coule. Nous avons le Ciel, la Terre, et au 
milieu l'Homme, trois éléments à réunir dans un 
art qui doit toujours rester en harmonie avec la 
nature. » Hahn Myung-hee n’est pas ce qu'on 
appelle un optimiste. Sa courtoisie, sa réserve 
sont très « vieille Corée». 

Visite dans le musée. Des instruments an- 
ciens, splendides. Certains ont des tigres pour 
soubassement car le félin représente la force, 
mais aussi la protection. Des gongs en pierre 
ont les cadres en bois sont omés de dragons, 
d'oiseaux imaginaires. Tout un.bestiaire coloré, 
gardien d’an code favorisant l'envolée de la mu- 
sique vers le ciel, La spiritualité. Et, comme tou- 
jours en Asie, l'emploi des couleurs, primordial : 
le bieu qui indique Pest, le rouge le sud, le blanc 
qui figure l’ouest, et le noir représentant le nord. 
Sur Pesplanade, des garçons sautent avec plu- 
sieurs cordes entrelacées. Une enfant pousse 
une avec un fouet. Deux autres frappent 
Je tambour Sur des marches, un adolescent, cas- 
qué, entouré d’admirateurs, s'essaie au hip-hop. 
Des dizaines de petites filles, armées de fiûtes, 
descendent d‘un bus. On ne s'entend plus. 

D.F 

[ΓᾺ PHOTOGRAPHIE DE SOPHIE. RISTELHUEBER RENCONTRES INTERNATIONALES DE LA PHOTOGRAPHIE, ARLES ἢ 

SOPHIE RISTELHUEBER 
Née en 1949 à Paris, où elle vit et 
travaille actuellement, Sophie 
Ristelhueber est une artiste dont le 
mode d'expression privilégié, sans 
être exclusif, est la photographie 
Préoccupée par l'ambivalence 
inhérente aux images et aux signes, 
elle construit, à partir du réel des 
lieux, une fiction sémantique à 
Païde de photographies à la fois 
sflencieuses et injonctives, 
accompagnées de textes, simples . 

légendes décaiées ou iongs extraits 
d'auteurs classiques. Ainsi, la série 
« Every One » (1994), allégorie sur 
les guerres civiles, existe sous deux 
formes qui se renvoient l'une à 
l'autre : des images de grand 
format (270 x 180 cm) qui affirment 
leur statut d'e architectures » et de 
« paysages 5, et des « icônes » 
miniatures imprimées sur papier 
bible aux transparences de peau, 
accompagnant La Guerre du 
Péloponnèse de Thucydide. 

Æ 
Ê: 
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TROÏS QUESTIONS À. 

VÉRONIQUE GENS 

Giovanni à Aix-en-Provence et 
chantez des airs de Cosi fan tutte 
et de La Clémence de Titus au 

Festival de Saoû. Comment êtes- 

vous devenue une cantatrice 

mozartienne ? 
Vocalement, Je suis passée du ba- 

roque à Mozart en douceur. Cer- 

taines rencontres ont été détermi. 
nantes, comme Jean-Claude 
Malgoire, qui m'a fait faire mes 
premiers opéras, εἰ Jean-Pierre 
Brossmann, qui m'a engagée pour 

ma première Comtesse des Noces 
de Figaro à Lyon. J'ai dû aussi tra- 

vailler, auditionner beaucoup pour 
montrer cœ dont j'étais capable. 
Comme, en France, on aime bien 
cataloguer les gens, il fallait 
vaincre les préjugés. J'avais chanté 
du baroque pendant presque dix 
ans, en particulier avec William 
Christie, et je portais une étiquette. 
J'en étais fière, parce qu'elle repré- 
sente une école de rigueur, Mais je 
voulais m'orienter vers d'autres ré- 
pertoires. Tous les rôles mozartiens 
que j'interprète -La Comtesse, Vi- 
tellia, Fiordiligi, Elvire -- sont écrits 
pour ma tessiture: ἃ mes débuts, 
j'étais une soprano légère, avec 
une voix un peu petite, et puis, à 
force de travailler, elle s'est élargie, 
se rapprochant du mezzo. Mais je 
n'ai jamais eu besoin de la pousser, 
j'ai toujours eu des graves. C'est 
une évolution naturelle. 

Comment s’est passé le travail 
avec le metteur en scène Peter 

Brook pour Elvire ? 
Il a commencé, en avril, par un 

mois d'improvisations. On a tous 
joué le jeu. Peter Brook läche les in- 
formations au compte-gouttes, 
mais on peut toujours discuter avec 
lui. Au départ, 1} considérait qu'El- 
vire était un peu trop naïve. Pour 

| 
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moi, elle s'en fiche d'être naïve, du 
moment qu'elle aîme. On repré- 

sente souvent Elvire comme la furie 
de service. En fañt, c'est une femme 
passionnée. Follement amoureuse 
de Don Juan, elle est prête à lui 
pardonner beaucoup de choses. 
Elle a de ta noblesse, du cœur. On a 
travaillé dans cæ sens A Alx per- 
sonne ne rit lorsqu'Elvire entre en 
scène. 

Préférez-vous l'opéra ou le 
rédtal ? 

Je trouve plus difficiles les réci- 
tals, notamment de mélodies fran- 
çaises. C'est pourtant la première 
musique à laquelle je me suis frot- 
τάδ, parallèlement à ma période 
baroque. Je dois chanter sous la di- 
rection de Claudio Abbado des 
cantates de Berlioz. Mais, à mes 
yeux, l'opéra est le genre le plus 
complet. L'an prochain, je ferai ma 
première Mélisande en Allemagne, 
einsi que Tatiana d'Eugène Oné- 
guine. Et je teste aussi Desdémone 
de l'Otella de Verdi. Comme la 
Comtesse ou Elvire, ce sont des 
femmes blessées, et je m'en sens 
proche. 

Propos recueillis par 
Pierre Moulinier 

xsDon Giovanni», Festival 
d'Aix-en-Provence. Théâtre de 
FArchevêché. Places, 250 F à 900 F. 
Tél. : 04-42-17-34-34. Jusqu'au 

29 juillet. 

Artistes dans la nature 
le-deFrance/Expostions, L'été, les la présentent des œuvres 

à découvrir à pied, à vé 
L'HERBE EST DOUCE, les ti- 

“leuls sentent bon: τ᾿ εϑὶ le moment 
de profiter des jardins d’Île-de- 
France. Plusieurs parcs invitent ἃ 
cumuler flänerie au vert et décou- 
verte d'œuvres contemporaines. Le 
parc de La Courneuve est Fun des 

ἘΣ νος: see dE τὰ CRE 
neuve, on ne croise ni satyres, 
comme au bois de Vincennes, ni 
dames, comme au bois de Bau- 

qui s’aventurent sur le pont de 
planches au-dessus du lac. Des 

l'attrait de ce labyrinthe dont les 
parois sont formées de haies de ba- 
lais de voirie, en plastique vert cru, 
plantés tête en bas, brins en haut ? 
L'œuvre du Berlinois Olaf Nicolai 
invite à une traversée symbolique, 

bien comprise à un âge où l'on 
nest pas. encore intimidé par Fart 

corridors, jouent à se faire peur: 
« Madame, c'est où la sortie?» . 

Les enfants croient 
parfois tomber 
sur des jeux disposés 
à leur.intention 

Le centaine de lits d'enfant qui 
forment Le Jardin du sommeil, de la 
Canadienne Spring Hurlbut, les in- 
triguent. Les grands sautent à pieds 
joints sur [65 sommiers. Les petits 
veulent se faire balancer douce- 
ment dans les berceaux par leurs δῖ- 

-" nés. Ces lits de métal rouillé, alignés 
sur l'herbe, comme abandonnés 
sous de grands arbres dont les 
‘branches retombent vers le sol, ap- ᾿ 

la nostalgie. « C'est un cime- 
tière ἢ, demande une petite sen- 
Sible. Derrière la Maison du Parc, 
qui foumit tous les renseignements 
utiles à la visite, un tuyau de plas- 

* tique noir sort dé terre, au milieu 
d'une pelouse. Quand on Pap- 
proche de l'oreille, on entend net- 
tement les ronflements de Roman 
Signer, l'artiste endonni sous le sol. 
Quelques farceurs crient dans le 
‘tuyau pour le réveiller. En vain. "ἢ 
Si les enfants se débrouillent très 

bien tout seuls, les adultes peuvent 
suivre une visite guidée de Fexposi- 

René Jacobs et Trisha Brown, la fusion de la scène et du chant 
Aù/Musique, Devant ce miracle de fluidité qu'est cet « Orfeo » de Monteverdi, 

le public était comme sous hypnose dans la salle de la cour du Théâtre de l'Archevché rénovée . 

ORFEO, fable en musique de Claudio Mon- 
teverdi, sur un livret d’Alessandro Striggio. 
Avec Simon Keenlyside (Orfeo), Juanita Las- 
carro (Euridice, La Musica, Eco), Graciela 
Oddone (Messaggiera), Mauro Utzeri (Apol- 
lo), Martina Dike (Proserpina), Stephen 
Wallace (La Speranza), Tomas Tomasson 
(Plutone), Paul Gérimon (Carone), Anne 
Cambier (Ninfa), Stephen Wallace, Yann 
Beuron, Jobn Bowen, Paul Gérimon et René 
Linnenbank (Pastori et Spiriti), Trisha 

cobs (direction). Trisha Brown (mise en 
scène et chorégraphie), Roland Aeschli- 
ann (décors et costumes), Roland Aeschli- 
mann εἴ Gerd Meier (lumières). 
THÉÂTRE DE L’ARCHEVÈCHÉ, le 14. Pro- 
chaines représentations, les 15, 18 et 19 juil- 
let, à 22 heures. Durée : 1 h 50. Diffusion té- 
lévisée sur France 3, le 25 juillet. 

AIX-EN-PROVENCE 
de notre envoyé spécial 

Si la reconstruction de la salle de la cour du 
Théâtre de l'Archevéché fait l'unanimité des 
spectateurs, l'acoustique qui en découle ne la 
faît pas moins. Pour le chef d'orchestre René Ja- 
cobs interrogé sur le sujet, à l'issue de La pre- 
mière de l'Orféo, c'est une évidence : « J'y ai en- 
tendu Don Giovanni et je dois dire que la balance 
entre la fosse et le plateau est parfaite, que l'or- 
chestre et les voix y sonnent à la perfection. » ΟὟ 
avoir. assisté à deux représentations de l'opéra 

de Mozart mis en scène par Peter Brook, dirigé 
de façon si différente par Daniel Harding puis 
par Claudio Abbado - et de deux endraits-diffé- 
rents -, puis à la première de FOrfeo de Monte- 
verdi -- d’un troisième endroit -, d'en avoir dis- 
cuté avec des chanteurs et des musiciens nous 
permet de confirmer cette expertise de René Ja- 
cobs : le « nouvel archevêché » sonne beaucoup 
mieux que J'ancien dont le principal défaut était 
d'assourdir Forchestre et de le retenir prisonnier 
de la fosse d'orchestre. 

RÊVE, MAGIE ET INTELLIGENCE 
La forvation retenue par René Jacobs re- 

groupe instruments à archets, à cordes pincées, 
vents et claviers - un orgue et un clavecin. Ré- 
partie tout en largeur, cette formation ravit par 
l'opulence de sonorités à la fois transparentes et 
profondes. L'harmonie de Monteverdi, ses frat- 
tements si savoureux et si libres, soutiennent 
des « dessus » qui fascinent par le raffinement 
incroyable d'archets qui savent enfler et dimi- 
nuer le son sans qu'aucun soufflet mariériste 
vienne rompre les lignes. 

Le travail de Trisha Brown est-il mise en 
scène ? Est-A chorégraphie ? L'Américaine est si 
bien parvenue à théätraliser la danse et à choré- 
graphier le théâtre, ἃ fusionner la scène avec le 
Chant, a tellement intégré la façon si peu 
contrainte de diriger de René Jacobs que l'Orfeo 
donné à Aix désarme le critique. Devant un tel 
miracle de fluidité, devant des images aussi dis- 
tanciées qui paradoxalement happent le specta- 
tœur - rarement On aura autant perçu la tension, 
l'attention d'une salle sous hypnose -- on s'in- 

cEne avec joie. Su an ΕΝ Le en: 

sique. 
Car à l'exception d'un chanteur à l'intonation 

si exécrable qu'il ne pouvait qu'être malade, 

Apprendre à « voir » sa voix avec la soprano Régine Crespin 
AIX-EN-PROVENCE immédiat sur leur voix, qui est le seul qui ont figé les à Ace quand on va à l'Opéra, tout l'or- 

ἍΝ 

de notre envoyé spécial 
L'Académie européenne de mu- 

sique du Festival d'Aix-en-Pro- 
vence a invité Ja soprano Régine 
Crespin à encadrer (c’est la termi- 
nologie du festival), pendant un 
mois, des jeunes chanteurs pour 

la production de La Flûte 
enchantée, de Mozart, qui seta 
mise en scène en 1999 par Sté- 
phane Braunschweïg. A raison de 
six heures par jour et de six jours 
par semaine, Régine Crespin ap- 
porte son expérience à dix chan- 
teurs sélectionnés sur audition. A 
chacune des séances de travail, ou- 
vertes au public, Régine Crespin 
s'est retrouvée face à une salle 
comble. 

Celle qu'on surnorama un jour 
«la Lionnte + n'y ἃ pas vu de pro- 
blème majeur : « Quand je travaille, 
a priori, j'aime bien être seule. Avec 
du public, on est moins libre de 
“déshabiller® un chanteur. Dans le 
même temps, cela propulse les 
Jeunes interprètes dans le bain du 
public. Cela leur donne un regard 

Ἀ 

τ Σ 

instrument qu'on ne voit jamais. » 
C'est aussi, affirme t-elle, une ex- 
cellente manière d'éduquer le pu- 
blic: «Le chant est un ort difficile. 
Montrer les différentes étapes du 
travail est une façon de faire réflé- 
chir les gens. » 

ERREUR RÉPARÉE 
Régine Crespin n’a chanté qu’un 

seul opéra à Aix: Ariane à Naxos, 
de Richard Strauss, en 1966. Elle 
ven conçoit aucune amertume. 
«J'ai chants ici, en concert, dit-elle, 
un grand nombre de fois. Et Gabriel 
Dussurget m'a dit un jour: “Vous beau matin, face à un tiroir, je me 
êtes ma plus grande erreur”. » suis surprise à observer, à corriger 

Voilà donc une erreur réparée. mes propres erreurs. » Ce fut le dé- 
Régine Crespin ajoute: «J'ai ac- οἷς. Elle s'essaya d’abord à ce dél- : 
cepté immédiatement de verir ici ai- 
der les jeunes. Quand on sortait du 
Conservatoire, autrefois, on était jeté 
sur la scène sans préparation. On 
apprenaït sur le tas, mais le métier 
était moins dur. On n'avait pas, par 
exemple, à subir les comparaisons 
incessantes que lon fait aujourd'hui 
à cause du disque et de Ia télévision, 

4 { 
fs ee 2eme .-. 

propos, je dois dire que je préfère les 
enregistrements en public. Alors, oui, 
J'ai accepté de venir, d'autant que je 
rouspétais sans arrêt car je ne don- 
παῖς pas de master-classes en 
France. Former des jeunes chanteurs 
pendant un mois et les reprendre en 
main un an plus tard, voir et en- 
tendre l’évolution de leur voix, de 
leur travail, c’est formidable. » - 

y a quelques années, elle refusait 
obstinément l'idée d'enseigner. 
« Soudain, raconte-t-elle, par un 

cat exercice pendant deux ans Au. 
jourd’hui, Régine Crespin a le, 
« virus » et cle enseigne en Europe 
et aux Etats-Unis, Pour elle, «ap- 
prendre à chanter, ce n’est pas Seu- 
lement bien maîtriser l'art vocal. 
C'est aussi savoir regarder, dons une 
partition, la Bgrie au-dessous de celle 
que l'on chante, c'est savoir couter. 

chestre et pas seulement son rôle. » 
Régine Crespin a-t-elle un sou- 

haïit? La réponse est immédiate : 
«Créer en France, à l'Opéra- 
Comique par exemple, une véritable 
école de chant qui fonctionnerait 
sous la forme d'une troupe, avecde . 
réels moyens matériels et finan- 
ciers._ » 

Classique et merveilleux 

FRANCIS PICABIA 

Galerie Beaubourg 

Ὁ où en-pédalo:. . 
tion. En une petite heure de. 

‘ marche dn une désni-heure de vélo 
{on peut-en louer sur place), ils par“ 
courront les huit œuvres dissémi- 
nées autour du-lac, dont celle de 
Daniel Buren, spectäculaire mise en 
scène de trente panneaux rayés qui 
chevauchent la prairie, le lac ak 

. belvédére du parc. 
Autre lac, autre invitation. à 

une partie des œuvres des . Enghien, 
huit artistes sollicités par [ὦ bien- 
nale d'art contemporain 88 visitent 
en pédalo ou en barque. Cette ex- 
position,: intitulée froidement 
« Eaux de LA 98», débute àkgae - 
d’Enghien, avec entre autres une 
œuvre de Catherine Besugrand, En 
retard, -diffusion sonore en plu- 

Jardin des Bambous du parc de La 
Vilette,. a planté quant à lui ses 
flûtes solaires sur j'île des Cygnes. À . 
pied, il faut compter deux heüures 
trente pour un tour complet. En pé- 
dalo, la. visite dure environ 

Catherine Bédarida 

À = grandes rabure PRE ᾿ 
La Courneuve (Seine-Saint-Denis}. 
Entrée et parkings gratuits. Tél. : 
01-43-93-75-17. Jusqu'au 30 sep- 
tembre. 
k «Eaux de Là 96», Enghiendes- 
Bains (Val-d'Oise). Tél. : 01-34-12- 
41:15. Jusqu'au 30 septembre. Ξ 

particulier que vit la France » après la 
” Coupe dn monde de football. Le 
Mémorial a accueilli près de 
4 millions de visiteurs depuis son 
ouverture. ᾿ 

© Envers et contre tout . 
Avignon/T héätre, « Chaos debout », très applaudi, 

consacre le talent de l'auteur Véronique Olmi 

5 mitri Rataud, Henri Comni et 

Salle Benoît-XIX, à 17 heures. 
Tél.: 04-90-14-14-14. Durée: 
1h 50: Jusqu'au 28 juillet. | 

Véronique Olmi a gagné. A Fissue 
de la première mondiale de sa pièce 
Chaos debout, mardi 14 juillet, les. 
applaudissements ont aussitôt écla- 
té. Le regard d’Anouk Grinberg, 
comédienne-phare de.la distribu- 
tion, a changé en quelques se- 
condes. D'inquiet, il est devenu 
joyeux : elle avait rempli sa mission. 
Véronique Olmi a écrit le rôle de. 
Katia dans Chaos debouten pensant 
à elle. Elle lui a fait parvenir la 
pièce, Anouk Grinberg l'a aimée, 
envoyée à Jacques Lassalle, qui a 
décidé de la mettre en scène. Ce 
projet signe l'entrée de Véronique 

. Οἷα dans le théâtre. Par la grande 
porte : en confirmant sur une scène 
Avignon les indubitables qualités 
d'auteur qui apparaissent à la lec- 
ture de ses cmq pièces (publiées par 
L’Arche Editeur). 

«SALETÉ» . 
Chaos debout se déroule à Mos- 

cou, en 1992, dans un appartement 
communautaire : une cuisine cres- 
seuse, des placards improvisés, des 
portes en bois qui donnent sur les 
chambres des occupants. La frise 
défraîchie qui court le long des 
murs, le sol et la belle hauteur sous plafond témoi Tune € 

où Pendroit était habité par une 
riche famille (décor d'Alain Cham- pe {ΠῚ Hu 

"ἢ 
5 di -: ‘sine: « Saieté», elle quand elle 

« Saleté », ce premier mot de la 
pièce n'est pas modin. Tout au long 
de Chaos debout, il en sera ques- 
tion : saleté du temps, de l'apparte- 
ment, des amouts, des souvenirs et 
des trahisons, de la politique et de 
la guerre. « Saieté de vie», comme 
on dirait « Putain de mort». De- 

puis que louri (Pasçal Elso) est reve. 
ou de Tchétchénie, avec un pied 
pourri, Katia (Anouk Grinberg) ne 
le reconnaît plus. Il dort et boit de 
la vodke. Elle pleure, parie, lui dit 
qu'elle l'aime, mais c'est comme 5 
ne la voyait pas. Ils dorment dans La 
᾿ | | 4 

. chambre où Je père de Jouri pisse 
av lit, is ne font plus l'amour, et. 
Katia voudrait comprendre pour- 
rer fe y'a 

Rataud), jeune voyou à la 

monde, 
Véronique Olmi, trente-six ans, 

. west jamais allée à Moscou, mais 
on croirait qu'elle y a véa Les pe- 
tits détalls qui donnent le ton d'une 
ville apparaissent naturellement 
dans sa pièce, au même titre que les 
grandes vagues-idéologiques qui 
ont brassé la société soviétique puis 
Tusse des années 30 à 90. Mais à au- 
cn moment il ne s'agit d'une re- 

. constitution. C'est un matériau tra- 
vaillé au corps pour donner lieu à une pièce ïte d' : 

classique et écrite avec une force de 

langage peu commune. 

DÉSIR DE VIE 
Le cafard dans la cuisine et le dé- 

sespoir de Katia ne cohabitent pas 
pour faire couleur locale. Ils sont 
les vecteurs de l'exigence qu'a Vé- 
ronique Olmi de raconter, sur une 
scène de théâtre, ce qui impulse le 
désir de vie, à.Moscou ou à Paris, 
en Tchétchénie comme en Algérie. 
Putain de guerre qui tue l'amour 
mais fait naître l'enfant de Katia, 
conçu dans la rage des bras de Gri- 
cha avant que, à son tour, il parte 
pour Grozny. Putain de vie qui fait 
ressortir dans le huis clos de l'ap- 
partement comrounantaire la vieille 
haïne de Babouchka, dont les pa- 
rents Sont morts après avoir été dé- 
noncés comme mauvais commu- 
nistes par le père de louri. Dans 
Chaos debout, il y a ainsi beaucoup 
d'histoires, publiques et privées, qui 
s’emboîtent les unes dans les 
autres, comme des poupées russes. 
Aucune n'est indifférente, 
D Dan à De 

moins pleurer. rene Ba- 
que Michèle Gieizer im- 

pose avec une force tranquille im- 
Perturbable. Touchant Gricha : 
Dimiti Rataud, de l'insolence aux 
larmes. Quant à Pascal Elso, ἢ se 
sort avec les honneurs du rôle diff- 
cile de ἴουη sur lequel pèse la 
Euetre. 



Le βαάδαιν de « La Méduse». Le 

Εἶπα français d'Iradj Arimi, Avec 
Jean Yanne, Daniel Mesguich, 
Laurent Terzieff, Rufus, Jean 
Dessailly, Alain Mace, Marie 
Matheron, Philippe Lauden- 
bach, Claude Jade. ( h10) 
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ἃ Dee tromper a ΟἿΝ 

pire ti 
lande. L'écran large rend adraira- 
blement justice aux paysages et à la 
lumière du.pays. Mais les auteurs. 
du film ont fait un peu trop 

Pincongruité 

driksson. Avec Masatoshi Nagase, Li- 
by Toyior, és ἢ h25). 

FACE 
HRay (Robert Cariyie, très 
convaincant dans un rôle où ä n'a 
rien à faire) et ses quatre complices 
dévaisent une banque. L'argent 

ne saurait être palliée par la seule 
présence de Damon Albarn, le 

neige. -François Rauger 
Füm islandais de Fridrik Thor ἘΠ- ἢ 

vite qu'il on comprend assez 
he head αας 
la démocratie à l'absolutisme et le 

pèr 
a salaud de Jean Yampe, c'est tout 

Le radeau, contrairement à ce 

Film britannique d’Antonia Bird, 
avec Robert Carivie, Ray-Winstone, 

. Phil Davis, Steven Waddington, 
Damon Albaïn. (1 H 41) 

son, ἃ la critique de galvander Je 
vocable chef-d'œuvre. On lui fait 

- moins grief d’abuser du terme 
«navet». C’est pourtant Ja grande 
vertu de ce film que d'inciter à plus 
‘de prudence, car si celni-ci n’en est 
pas un, alors lequel? Il-agit de 
Fhistoire de Titus, enfermé à la 
cave durant les vingt premières an- 
nées de sa vie, sans autre occupa- 

ger cette pochade, tout au long de 
faquelle le comique canadien 
Michel Courtemanche s'efforce 
vainement de ressembler à Bugs 
Bunny ? Jaca 
Film français de Vincent de Brus 
Avec Michel Courtemanche, Jean- 
σας ̓Ῥγεγῇις, Natacha Lindinger 
Gh30) 

avec un bonheur très inégal, un des 
filons du cinéma français. Bâtis au- 
tour de Sms, on d'El et Dieu- 

Son quatrième long métrage 
sé en 1995). Boca a Boca, une 
-comédie pas vraiment impérissable 

ques Mandelbaum - 

CULTURE. 

Un naufrage historique et cinématographique 
mais ane scène de théâtre 
construite au miBeu de la mer et où 
se pressent de trop nombreux feu- 
rauts. On se prend alors ἃ soup- 
Çonner, tandis qu'ils se battent Ὀδ- 
tement. dans le noir puis se 

ESTHÉTIQUE 
- Ce pourrait être feffmien, Azimi 

préfère que ce soit goyesque 
{période noire, très bitumeuse) et 
shakespearien (une histoire Tà- 

n’éclaircit rien. La confusion esthé- 

scénario et des dialogues de ce 
flo, c’est au tour de Chevallier et 
Laspales de se jeter à Feau…. et de 
couler à pic. Cet échec est même 
exemplaire de la failite du genre, 
tant le scénario paraît ici cousu de 
fl blanc, et la mise-en scène un 

Film français de 

Bois. ( h 40.) 

τ nuel Gomez Pereira voici environ 
un mois, à occasion de la sortie de 

(réaki- 

ter et à se retrouver. Quelques 
‘ grands hôtels internationaux 
constituent les jalons de cette 
aventure, ultimés vestiges de la 

évocation appliquée et hallucnée d'une célèbre catastrophe maritime 
bouts et que tout ça est bien méri- 
toire. Mais, de même qu'à n'était 
pas légitime d'exiger, comme cela 
fut fait, de distributeurs et d’'ex- 
Ploïtants qu'ils sortent un film dont 
is ne voulaient pas, il n'est guère 
judicieux de réclamer du specta- 
teur de subir semblable expérience 
au nom de conditions de fabrica- 
tion dans lesquelles ἢ n'est pour 
den. Azÿni s'est battu comme un 
‘beau diable, ἢ fit mème une tenta- 
tive de suicide quasiment sur les 
escarpins vernis de Mme Traut- 
mann pour obtenir qu'on désen- 
calmine son Radeau (et eut gam de 
cause). Ça ne prouve rien, sinon 

Azimi est un homme très 
obstiné. 
Au bout de tout cela, à l'asymp- 

totique point où toutes ces folles 

toient, ἢ y ἃ pourtant dans le bario- 
lage des styles, le cimetière des 
grandes idées, le cirque de J'orgueil 
et de l'autodestruction, ne sorte 

Fitm espagnol de Manuel Gomez Pe- 
reira, Avec Penelope Cruz, Ana Be- 

len, Juarÿo Puighorde. (1 ἢ 58.) 

ARGENT COMPTANT 
MSe trouver devant un film que 
on a le sentiment d'avoir déjà vu 
cest fois stimule Pattention : i faut 
repérer la cause qui justifie une 
telle entreprise. Dans Argent 

ment crispant, à côté duquel les 
grimaces d’Eddy Murphy appa- 
raissent bressoniennes. C’est en- 
core une fois l'histoire d'un tandem 
— ici un petit escroc et un journa- 
liste -- traqué à la fois par Ja police 

« Fans de Jerry Lewis ! » 
Film Film Film américain de Brett 
Ratner, Avec Charlie Sheen, Chris 
Tucker, Heather Locklear. (1 h 35.) 

LE RADEAU DE LA MÉDUSE 
Lire ci-dessus 

‘THE KINGDOM I 
Lire critique dans une prochaine 
édition. 

LES DIEUX DU SURF 
Lire critique dans une prochaine 
édition. 

CORRESPONDANCE 

À la suite de notre article intitulé 
« Une reconstruction chaotique défi- 
gure le Liban + (Le Monde dur + juit- 
let), Federico Mayor, eur anse 
ταὶ de l'Unesco, nous reproche, dons 
une letire qu'il nous a adressée, 
d'avoir accusé l'organisation qu'il 
dirige d'« nefficacité » dans la pro- 
tection des sites historiques du Liban 

et de « complicité » pour avoir αρ- 

porté sa « caution » aux projets im- 

mobiliers qui menacent ces sites. 
M. Mayor tient à nous préciser 

quates ou le non-respect des enga- ᾿ 
gements pris. par eux. En tant 
qu'organisation intergouverne- 
mentale, l'Unesco n'a toutefois pas 
le droit d'empiéter sur la souverai- 
neté d'u de ses Etats membres. Ne 

tiques et empécher la disparition de 
trésors culturels dans plusieurs 

sites du monde. 
Dans le cas de la reconstruction 

de Beyrouth, qui ne flgure pas Sur 

la Liste du patrimoine mondial, un 

archéologique 
t£ - dont les membres sont Aëdnan 
Bounni (Syrie), Vassos Karageors- 
his (Chypre), André Laronde 
(France), Jean Lauffray (France), 
Jean Leclant (France), Sabatino 
Moscati (Italie), Alastair Northedge 
(Royaume-Uni), Michael Rogers 
(Royaume-Uni), Nicholas Staniey- 
Price (Etats-Unis/Royaume-Uni) et 
Ernest Will (France) -- ἃ souligné 

dans ses recommandations que ἢ 
«son rôle est strictement consultatif 

et qu'il appartient aux autorités Hba- 
nuises, seules responsables de Ia pro- 
tection et de la sauvegarde du patri 
Moine cute (_), de prendre et de 
mettre en œuvre les décisions perti- 
nentes en accord avec la législation 

en vigueur dans ce domaine ». | 
L'Unesco ne peut donc être te- 

Due pour de la mise en 
œuvre ou de Fignorance de ces re- : 
commandations. : 
Au Liban, l'Unesco 8 joué son 

rôle. Je rappelle les faits suivants : 
- Grâce à l'intervention de 

FUnesco, beaucoup d'opérations 
out été menées à bien à Beyrouth 
telles que là sauvegarde et la mise 
en valeur du Tell ançien (classé par 
arrété ministériel), du quartier phé- 
picien et du fossé médiéval, unani- 
mement appréciées par la commu 

# : ! 

Τος 

. Une lettre du directeur général de PUnesco 

ment du port de Byblos, qui aurait 
-entraîné des dommages irré- 
parables au site classé sur la Liste 
du patrimoine mondial. Ses 
recommandations ont été approu- 

PALAIS ROYAL 
DU 20 AU 23 JUILLET 22H 

JEAN-CLAUDE 

GALLOTTA 
YUME, MANATSU NO MCHI NO 
TARIF : 100F / TARIF RÉDUIT : 80F 

νέες par les autorités libanaises. 
— L'Unesco ne ménage pas ses ef- 

forts pour éviter le remblaiement 
Ft rm 
sans cesse aux 
les obligations proces par 
Etat Hbanais au titre de la Conven- 
tion du patrimoine mondial et au 
titre de la Campagne internationale 
de sauvegarde du site de Ty Elle a 
obtenu la modification du tracé 
d'autoroute menaçant le périmètre 
archéologique. 

- sa XXI session 22:27 juin), 
ke bureau du Comité du patrimoine 
mondial ἃ examiné l'état de 
conservation de certains sites du 
patrimoine mondial En ce qui 
concerve Tyrle bureau à insisté sur 
Parrêt immédiat de tous les travaux 
d'infrastructure et sur la nécessité 
de mettre en œuvre une coordina- 
tion active de toutes les parties ἢ 
banaises avec l'Unesco pour une 
bonne application de la Conven- 
tion de 1972. Signataire de cette 
Convention, le Liban est tenu d’en 

M CAMILLE CABANA, président 

ban, qui sera présentée à l'au- 
tomne, à Paris, est financée « à plus 
de 90% sur le budget propre de 

TTMA ». 
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SORTIR 

Filao 
L'espace chapiteaux du Parc de Ja 

Racines noires Villette ouvre ses portes aux 

Ce festival de cinéma célèbre le Colporteurs, la nouvelle | 

150 anniversaire de Pabolition de Compagnie d'Agathe Olivier et 
l'esclavage en présentant des Antoine Rigot, tous deux formés à 

œuvres de cinéastes noirs FEcole d'Annje Fratelini, lauréats 
originaires d'Afrique, des Antilles, du Grand prix national du cirque 

des Etats-Unis et d'Europe. La en 1993 et funambules de baut vol 

jan est divisée en cinq du Cirque Roncalli à Ja Valière 
parties : un panorama de la Dromesko en passant par le 

production récente des cinéastes Cirque du Soleil. Pour ce 
tique dela lpor ποῖ: spectacle, inspiré du Baron perché 
deux rétrospectives, l'une sur des  d’italo Calvino et mis en scène 

fins consacrés à la traite des par Hudi (ex-partenaire du 

Noïrs et à l'esclavage, l'autre sur chorégraphe Joseph Nadÿj}, 
la place des Noirs dans le cinéma Agathe Olivier et Antoine Rigot 

cubain ; an hommage au metteur réunissent leurs compagnons de 

ea scène américain Melvin Van 
Peebles (La Permission, Sweet 
Sweet Back Badaass Song...) en sa 

cinéma mondial depuis Joséphine 
Baker. Des expositions et des . 
ateliers professionnels complètent 
cette programmation répartie sur 
quatre lieux à Paris (Vidéothèque, 
le Quartier latin, le Latina, Espace 
Saint-Michel) et trois en banlieue 
{Cinémas du Palais à Créteil, 
L’Ecran à Saint-Denis, Le 
Carrefour à Pantin). 
Vidéothèque de Paris, Nouveau 
Forum des Halles, Porte 
Saint-Eustache, Paris=. Du 15 au 
28 juillet. Tél. : 01-44-76-62-00. 
Skatalites 
Malgré le décès, le 5 mai dernier à 
Atlanta, de leur fondateur, le 

ska, la musique qu'ils inventèrent 
en Jamaïque au cours des années 
60 et qui donnera naissance plus 
tard au reggae, ne jettent pas 
l'éponge. Leurs concerts restent 
toujours un concentré d'énergie 
joyeuse et de bonne humeur 
communicative. 
New Morning, 7-9, rue des 
Petites-Ecuries, Paris 10:. 
M Château-d'Eau. Les 15 et 16, 
à 21 heures. TEL : 01-45-23-51-41. 
Det10Fà130F. 

route : danseuse, illusionniste, 
voitigeurs aériens, musiciens 
pour créer ensembie Fifa0, 
un tableau onirique tissé 
d'humour et de poésie. 
Espace Chapiteaux du Parc de la 
Villette, Paris 19. Du 15 juillet au 
29 août, à 20 heures. Relâche lundi, 
mardi et dimanche. Tél. : 
08-03-07-50-75. 90 εἰ 110F 

CORNE 
Nice Jazz Festival 
Trois scènes, une ambiance festive 
en plein air, une affiche recentrée 
sur le jazz et les musiques latines. 
Avec notamment Diana Krall, 
Bobby Byrd, Michel Leeb 
- crooner et programmateur de ce 
festival -- avec le Big Band de 
Gérard Badini, Hervé Mechinet, 
Laurent de Wilde, Betty Carter, 
Michel Petrucciani, David 
Sanchez, Bireli Lagrene. Julien 
Lourau, Jean-Charles Capon, Erik 
Truffez, Prysm, Bertrand 
Renaudin, David Murray, la 
Saint-Jobn Coltrane Church of 
San Fransisco, chorale dédiée à la 
musique de Cokrane... 
Bureau du Festival à l'Office du 
tourisme, 5, promenade des 
Anglais, 06100 Nice. Jusqu'au 
19 juillet. TEL : 04-93-87-19-18. 
Soirée 150 F ; « Pass 3 soirs » 360 FE, 
« Pass ensemble des concerts » 
600 F ; enfants 40 F (de 6 à 12 ans). 

GUIDE 

REPRISES 

Grease 
de Randal Kleiser, avec John Travolta, 

Le Kiosque Théätre : les places du jour 
vendues à moitié prix (+ 16 F de commis- 

12h30 à 20 heures, du mardi au same- 
di ; de 12 h 30 à 16 heures, le dimanche. 

21 heures Tél. : Ot-47-42-45-41. De 100F 
à150F 
Quai Nord 
de Carlo Boso, mise en scène de l'auteur. 
Arènes de Montrnartre, rue Chappe, Pa- 
ris 18, ΜΡ Abbesses. Le 15, à 20h30 
Tél : 01-48-40-27-71. De 10 F à 70F 
David Liveky (piano) 
Debussy : {mages pour piano, ivre ἢ. Du- 
tilleux : Sonate pour piano. Chopin: 
Etudes pour piano op. 25. 
Schola Cantorum, 269, rue Saint- 
Jacques, Paris 5». Me Port-Royal. Le 15, à 
29 h 30. Tél : 01-43-54-56-74. 120 Ε 
Roméo et Jukstte 
Etoïles, premiers danseurs, ballet et or- 
chestre de l'Opéra de Paris, Vello P&hn 

rep res 
Opére-Bastille, place de la Bastille, Paris 
1%, Me Bastille, Le 15, à 19 h 30. TÉL : 08- 
36-69-7868. De 50 à 395F 
John Hidks Trio 
Sunset 60 rue des Lombards, Paris 1° 
M Chételet. Le 15, à 22 heures. Tél. : 01- 
4026-46-60. 80 E 

22 heures. Tél : 01-42-33-22-88 80 Ε 
Tideet to Move 
Cithéa, 114, rue f Paris 115. 
M Parmentier. Le 15, ἃ 22h 30. TEL : Ot- 
47-00-00-22. Entrée fibre. 
Temps Go 

Ginq-Diamants, Paris 13". ΜΡ Corvisart. Le 
15 à 20 ἢ 30. Tél : 01-45-80-51-31. 50 Fet 

rare 18, dté Bergère, 
Me Rue-Montmartre. Le 15, à 22 heures. 
Tél. : 01-45.23.33.33. 

ERVATION 

Paris, sde de | erls, Quartier é propose de la 
théâtre 

New Morning, 7-9, rue des Petites- 
Ecuries, Paris 10°. Le 18 juillet à 21 heures. 
Tél : O1-45-23-51-41. 1308 

DERNIERS JOURS 

Julliet 

chill Paris 8, Tél. : 01-42-65-12-73. 45 ch 
Peter Soriano, 
Jean-François 
Maison d'art in Challfioux, 
5, rue Julien-Chaillioux, 94 Fresnes. 
Té!.: 1.46: 68.58.51. Errtrée libre. 

capitales 
Musée du Louvre, hall 
par la pyramide, Paris 1". TéL : 01-40-20- 
51-51. 30F 

L'Institut européen de l'Université de Genève 
offre une formation en deux ou trois semestres 

sur les problèmes culturels, sociaux, juridiques 
et économiques de l'Europe actuelle. 

S'adresser à l'IEUG 
2 rue Jean-Daniel Colladon, 1204 Genève 
téléphone 705 78 50/51, téléfax 705 78 52 

e-mail houze@ unia.unige.ch ou chollers @uni2a.unige.ch 



FILMS DE LA SOIRÉE 

2020 μιπιρίηἸ δεῖς Flash EE 

Ecats-Unls, 1986, 
[ ete Ciné Cinémas 

21.00 Lone Star BE 
John (Etats-Unis, 1995, 
30 mi Canal+ 

2130 Chamtons sous La phaig MN 

Des 
28.00 Quelques Jours avec mal 

140 mia). ‘Etnéstar τ 
NL 

2340 Un jour à ΝεινΎσι ΚΑ 
Dons et Gene Key 
és, 1948, 40, 

100 min}. Cinétoile 

225 Sidet Nancy mn 5 
Τὰ tar 

GUIDE TÉLÉVISION 

PP 
Fe ea: Sparte Rarrbaud : 
Jean-Claude Dreyfus. Paris Première 

19.05 Best of Nulle part aîlleurs. Canal+ 

3.6}: peer τήν μα - Attraper 
la tune et tes étoiles, 1949-1960. Arte 

20.55 Sagas. Monaco et les Grimaldi. TF1 
21.00 La Marche du sfécle. 

Le mystère des baleines. Francez 
21.00 Au nom de Ia loi. τν5 

21.00 Parls modes. 
Hommage à Versace. Paris Première 

aux pinceau τὸς 
21.45 ἰρξύχε ἢ θυὰ une ΜῈ La pra 

RTBF 1 

An 
0.15 Un siècle d'écrivains. 

Henry Miller. 
0.40 Le Canal du savoir. 

Paris Première 

19.00 Le Tour du Pacifique. [14207 ἊΣ 

19:30 Ratrapura ou le mirage 
des pierres. Odyssée 

1935 Man No Run. Planète 
20.00 Fous de Bassan. arte 
20.05 Couples du Rx: siècle. 

2135 La Saga du vélo. 17/51 
21-30 Une fille de la terre. 
21.55 Mnsica. Yo-Yo Μὰ et les Kalahari 

Bushmen. Percussionnant Jean-Pierre 
Drouet ! Arte 

22:10 Le Siècle des métropoles. TSR 

Memo 

Planète 

le naufrage du siècle. TR 
Planète 

Τένα 

23.15 > Profil Joël-Peter Witkin. 
L'image truiétébie. 

23:55 Lonely Planet. Moyen-Orient : Syrie, 
Jordanie et Liban. Planète 

0-15 Portrait de Marilyn Monroe. 
Ciné Cinémas 

040 Hello Dolly, premier clone. 
Planäte 

1.09 L'homme qui ἃ tué 
John Lennon. Canal Jimmy 

SPORTS EN DIRECT 

13.00 Pétanque. Mondial, France 3 
15.00 Cychismme. Tour de France. 

4 étape : Plouay - Cholet (248 km). 
France 2, RTBF 1, TSR, Eurosport 

19:15 Football. Match amical, 
Güteborg - Borussia Dortmund. 

2130 Funboard. 
Coupe du monde indoor. Eurosport 

THÉÂTRE 

17.55 La Poule aux œufs d'or. 
Pièce. Aleandre Vial 

TÉLÉFILMS 

2235 FRE CA qu area ne 
al fut 

pente, Canal Jiramy 

22% Spin αν. The Lady or the Tiger 
Canal Jimny 

23.45 En Du Ernie à Sade 
(vo) Canal Jiarmy 

0.15 New York Police Blues, 
Andy passe sure billard 

0.50 Cracker ΠῚ. 
© Enfance sans partage. Canai+ 

1835 Bi 20:55 Harem M 2235 Apporter-moi 
RE rs. Unis, 1984, RE, 1985, 120 πίη]. τένα La tête d'Alfredo Garcia M 
115 min). Gnéstari 21.00 ΓῚ 

20.00 L'Homme Marc Alégret (France, 1922, Ν.. EL 
sur les quais NM 13 min. Frances 2240 Péché de vertu RE ΓΡρῶς (France - Allemagne, 1392, 21.00 Les Aventures Naidangin (Mongolie 
10 min} ἵν du capltaine Wyatt 1991 is Arte 

20:30 Les hommes Raoul Wash (Eras-Unis, 1951, vo. 045 ΠΟΤ ΤΊ 
préférent les blondes Ναὶ 16 min .Hirosä Teshigahara (Japon, 1969, Fan fan ur UE. 200 Mat am © Morin, te 

séduction πα δι βρη αν oran IEC cinémas 10 Pleure, 
LT rade EE 23 {πο βαρ μευ ΗΒ δμοα Ραγϑαῖαῃς δίπε Α΄ ὁ. 

re 0 1590, cinéstart KE ins "ns Rens mat. CN πες 

GUIDE TÉLÉVISION 

MAGAZINES 

17.00 De l'actualité à l'Histoire. 
Histoire 

à Versace. 1795 Paris modes. je 

18.00 Stars en stodk. Jack Lemmon. 
Paris Première 

vw Mage de Os 

μενα Annette 

19.00 et 23.50 Rive droite, rive gauche. 
- D pas RE de αι εἶταν. 

Lames pp ΠΝ 
Fernandez. ‘Paris Presière 

19.05 Best of Nulle part ailleurs. Canal+ 
20.00 20} Paris Première. Best of, Invité : 

Yann Queffelec. Paris Première 
20.05 Temps présent. τοι 

Histoire 

Yanoranus en 
Tes yeux de Terre À la ΓΕ ΕΓΟΊΕ du 
pôle nord magnétique. France 2 

22:10 Boléro. Invité : François Bemnardini. 

23.00 Les Dossiers de l'Histoire. Capitales 

La migraine. pasce soir!  France3 

23.50 Le Club. invité: πω. τ 

045 spécial Ce dore. 
Invité : Olivier de Kersausons. M6 

DOCUMENTAIRES 

18.00 Le Musée du Prado. Goya, ombres 
et lumières d'Espagne. Odyssée 

18.05 L'Affaire Huriez. Planète 

TE 
La Cinquième 

1835 Para croire sur le «Gare, 
+ 

18.40 Lie, promise. [5/51 
la dernière Planète 

18.50 Les Gueriers du désert. TMC 

19.50 Nomades du Keny L'année 

20.00 - 

2325 Karnak, une histoire cachée. ‘FSR 
23:35 Tokyo Luna Tour Odyssée 
2340 Destination. Téva 
2345 Terezinha. Planète 
0:00 Les Grands Explorateurs. [4107 

Burke et Willis. Histoire 
0.00 La Grande Saga des anima. 

{143}. Les crocodiles. Odyssée 

0.16 Le Crépuscale des pères. Téva 
0.25 Le Siècle des hommes. 

Le temps dles συέγηδασ, France 2 

0.30 Embarquement porte n° 1. Mie 

0.30 Le Train du Καὶ. Odyssée 
0.45 Olympia, vingt-cinq ans. [12]. 

Paris Première 

0.50 Chernins de fer. [619]. Ou Cap aux 
ruines de la Cité perdue. Planète 

SPORTS ΕΝ DIRECT 

1900 qu Pique CONS 13.00 Pétanque. Mondial France3 

ra Paca océan K RE de France, (55 étape) Four 

padique, can rythique, be Cholet - Châteauroux (227 tom). 

19.30 I USA. #14] La reine France 2, RTBF, TSR, Eurosport 

Dixle- NewâÂge. Planète 19.30 Athlétisme. Le Nüaïla Eurosport 

SIGNIFICATION DES SYMBOLES : LES CODES DU CSA: 
» Sianalé dans « Le Monde QAcxond parental 

Télévision-Radio-Multimédia ». À Actord parental i 
1 On peut voir. ou interdit aux moins de 12 an, 

U Public aduite 
ou ioterdie aux moins de 160 

ane TR des roprarames du Abe cf du sata. 
Le nom qui suit le genre de P'émission (film, téléfilm, etc.) est celui du réal

isateur. 

+ Sous-Btrage spécial pour les sourds et les malentendants. 

DANSE 

18.30 Alvin Alley, Réwéations. Cry. Far Bird 
with Love. Ballets.  Mérzo 

MUSIQUE 

Actes de violence. M6 

1855 Los Heat. 
Top pour toi. M6 

19.00 d 
Marqué par le destin. Série Club 

20.00 Mon ami Joke. 
Le chemin du savoir, Canal} 

20.73 Eartb 2. Le Projet Eden. 13 Rue 
20.55 Le juge est une femme. 

Le Secret de Marion. TF1 

21.00 Le Retour de Sherlock Holmes. 
Le rituel Musgrave. Disney Grannel 

21.05 Urgences. Le dernier verre. 
Joyeux Halloween. 
Phoble de Pavion. TR 

2135 Le Cœur au ventre. Série Club 
22:30 Les Incorruptibles. 

Témoin-dé. Série Club 

2255 La Loi de Los Angeles. 
Un procès en trois actes. Téva 

23:05 Poltergeist, les aventuriers 
du sumatureL A La veuve noire. 
Le rançon. M6 

2320 Le Saint. Ἶ 
Les fax-mormayeurs. Série Cub 

010 
TA dei Série Cub 

0:10 Derrick. Pas d'Ecen, RIL9 

MERCREDI 15 JUILLET 

NOTRE CHOIX 

@ 2235 France? 
Le Prince des imposteurs 

est un éminent académicien τὸς 

connu par ses pairs, C'est aussi Un. 

amoureux d'histoire, grand colléc- 

taire qui se dit détenteur d'un 
grand nombre d’autographes. 
Étonnante par sa crüauté feutrée, 
cette histoire authentique l'est éga- 

@0-15 France 3 
Un siècle d'écrivains 

Ecrit et réalisé en 1995 par Robert 
Mugnerot, un film riche et enlevé 
sur Pun des auteurs les plus haïs 
par la censure et les plus mal lus eu 
son temps. Heary Miller, l'absolu 
scandaleux parce que scandaleuse- 
ment novateur, jusqu'au dernier 
souffle de ses 89 ans «alive ἴσ the 
end > (vivant jusqu'au bout). Trois 
séquences filant successivement les 
années d'apprentissage (1891-1924), 
de maturation (1924-1931), puis de 
création (1931-1980), abondam- 
ment serties d'archives, de lectures 
et d'extraits d'entretiens. « Mes 
bvres, cite+-on en matière d’intro- 
duction et en manière de signature, 
c'est l’homme que je suis : confus, in- 
souciant, téméraire ; l'homme exhu- 
bérant, obscène, impétueux, inquiet, 
Liebe menteur. L'homme dix- 
boliquement sincère que je suis. » À 
revoir donc, puis à re ou bien re- 
lire -- la trilogie de La Crucÿixion en 
rose, Le Colosse de Maroussi, Cau- 
chemar climatisé. — Vel [un 

JEUDI 16 JUILLET -------------------ς-
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NOTRE CHOIX 

© 9.05 Planète 
Hello Dolly 

L'ère du clonage 
. Difficile d'en dire plus, et de fa- 
çon plos objective, sur ce qui fut . 

événement sciéniti- sans conteste F 
fique de l’année 1997: En cin- 
quante prestes minutes, ce docu- 
mentaire de Deborah Cadbury 
résume tout ce qu'il faut savoir sur 
la genèse de l'agneBe Dolly, pre- 
mier clone réalisé à partir Le 
cellule d'un mammifère adulte. 
Annoncée le 23 février 1997, sa 
paissance provoqua une onde de 
choc planétaire dans les commu- 
nautés religieuses, politiques et 

ifiques, Enfant terrible de la 
science, le clonage humain était 
désormais à portée d'éprouvette. 

Pour les chercheurs du Raslin 
Institute, créateurs de l'agnelle, la 
quête du Graal était tout autre. 
Leur objectif était d'obtenir des 
animaux génétiquement manipu- 
lés pour produire μι Jait de brebis 

par la méthode de reproduction Ja 
plus efficace possible. Tourné 
pour l'essentiel dans La lande écos- - 
saise où se niche ce centre d'ex- 
ception, Hello Dolly, premier clone 
s’attache avant tout à retracer 
l'épopée scientifique qui aboutit à 
cette formidable prouesse. Des 
premières grenouilles -clonées à 
des fins de recherche fondamen- 
tale dans les années 60 -- aux es- : 
sais de clonage bovin menés par 
une société privée du Texas, le film 
rappelle combien la concurrente : 
était rude, et que d'autres équipes 
étaient près de toucber au but. 
«Nous avons simplement eu la.. 
chance de mettre en place la der- 
nière pièce du purzle », estime mo- 
destement lan Wilmut, « père ». de 

Dolly. . 
Après le “succès vient le. temps 

des interrogations morales. Le 
linovembre 1997, l'Unesco 
adopte une déclaration universelle 
sur les droits de l'homme et la bio- 
wédecine visant, entré autres, à 
protéger Fhumanité des dangers 
de la reproduction par copie 
conforme. Tandis que phisieurs 
voix médicalement autorisées, 
américaines pour la plupart, . 

clonage s'élèvent pour soutenir le 
. dans certains cas de stéribté. Au 
sortir de cet exceSent document, 
le doute n’est guère permis: on. 

donera un jour des Etres humains. 
Le tout est de savoir. quand, et 

# Rediff.: vendredi 17 à 12h 30, ᾿ in 
samedi ie anis old 
LEE - 

. Paris, 1866. Le professeur Chasies 

PROGRAMMES" 

AR 
19.00 De nn 
19307 πρῶ 

Ιϑ Den mb 

occidental. 
Téléfilm. Danièle J. Suissa. 

2230 | Sauver ou pétir. Téséfilm. J. Power. 

ie | | ot. 
2040 Le Journaï du Tour. L RADIO 

20.50 Ê Ra RE ana france cure 66 
23.50 = Dane Ode Lisbon. 

Sotr3. 4 
015 Un siécle d'écrivains. Henry Mer. 2100 Prin rique. ΕΠ 

145 Βίαηοιε, 5.1: ΟΠ * 22:10 Fiction. Avignon 98. Brechz aurait E. à 

on ΘῈ}]: ΠΡ ὙΠ να | à 
ἢ L'invention de la communication. É ἢ 

» En d'air jusqu’à 21.00 
Ε 

ΤΕΣ ES OU 
19.05 Best of Nalle part ailleurs. 1937 Crtaenne à Alger de cho . 

Les Fish hafos. ἢ Opéra Creer parle Ph Var dr. Brand 
Zapping. panels. ᾿ 

20.05 Les Shapson. παν 2306 pale demie co £ 

2030 Le Journal des sorties. Rencontres Jazz ns 1996 dela CRPLE. ἢ 

21.00 Lone Star 8 ΜΙ 
+ Fine John Sayies. 

BAS Surprises. ἡ 
23.20 Romaine ΜΙ 20.40 Les Soirées. Ehios, après 

Fire As ho à on me LR ε 

040 La ve comme elle est. ἢ Te TL el 
050 Cracker II: SU TE dir Dans 

Enfance sans partage. 23.05 Les Soirées. 
Bkfim, Chartes MeDOUGaIL CEuvres de von og 

PROGRAMMES _ 

TÉLÉVISION . . εὐ 

cs >" 1425 La Cinquième réncontre.. 
13,50 Les Feux de Pamour ‘ . a , KAfique. 1450 Le Douti Étape 

1440 Arabesque. Ὁ ' "avec Micha RAT re 
1530 Dynastie. : È τ 1585 Les jardins du monde: . 
1620 SunsetBeach . 1625 Modes de vie, modes d'emplol. 
17.15 Bevedy Hills... ES 16.55 ΑἸ: 
JA CE EE εἰ σαέανς US 1729 Les Zèbres. : 

Melrose : sue Us 1735 100 % question. 
19.50 LeJommal deFPai .. * 1800 Va savoir 

Mao. πε Lim ᾿ Ἰ Le 
2.55 Le Juge estune lemme: ©: 19.30 Vos armes, citoyens. # 

Le de Marion, = ᾿ TE τηνε τοῖς ἊΝ 
2240 Made in America, ᾿ . 2000 La maison defer : 

Le Loup des mers. Fhêtel Van Eetvelde de 
Michael Anderson. . 2030 8 12 Jourual. μὰν 

030 DE βοτία Lake, 204 
1.00 TE 1 nu, L'Unage du jour, Météo. ‘Les enfants de Gengis khan : 

+ RMongolle ὡς ἢ 
APTE : SU LES Mensaers des esprits. 4 

ἢ ΤΣ Voleur PUEan-Batorm ΟΠ SH: 

ἡ} β 
ἢ ri ἼΗΙ 15:10 Cd εἶν: Ru Bresimangin Uranchimeg (au. 

1720 Vélo dub. .. ὁ 2340 Péché ἢ 
1840 Un Iivre, des Bvres. dé mes ΝΜ Nyamdawaa (1.0) 

Le ee Fine Hirosh Teshigahara (v.0.. 

" 15.10 Les Anges du boaheur. 16.55 Boulevard des cüips. 
17.30 L'Etalon noix. 

. 18.05 Mission casse-cou. 
18.55 Los Angeles Heat. 
19.54 Le Six Minutes, Météo. 
20.10 Une nounou d'enfer. 

Watterioo: 
antique 

200 Ne τε: 

045 Du jour an τᾷ 
Les Formes de Γουδιῆν [ΞΡ ; 

FRANCE-MUSIQUE 

1455 Mes doubles, ma femme et moi 1327 je Ge K 

μα Donraes ed en ect Lladoy Sabine, Κα Bee . 
* Fin. 5. Miner. 21-00 Penthésilée. en un ae 0p. 39, 

»- En d'air Jusqu'à 2030 * de Scioeck. de Radio-France st" 
7 Montpellier 

23:00 Soleil de nuit. Concert. ὦ 

RADIO-CLAS ᾿ 



DL 

Luca Ronconi ὁ 
et Sergio Escobar 
à la direction 
du Piccolo Teatro 

ministration de ce-th£âtre, fondé en 
1947 par Giorgio Strehier. Jack Lang, 
ancien ministre français de la 
culture, qui a assuré 

depuis Ie mois de janvier 1997, de- 
vrait être nommé président d'un 
nouveau conseil artistique interoa- 
tional du Piccolo. Cette décision met 
un terme à de longs mois d'incerti- 
tude, après la mont, le 25 décémbre 
VU AR DE TE 

DÉPÊCHES ᾿ 

tauration rapide, qui porte son 
nom, est mort mardi 14 juillet, à 

Etats-Unis), à l'âge de-quatre-vingt- 

avec son frère un restaurant à San 
Bervardino (Californie). Après la 

Tintérim, de . 
Giorgio Strehler à la tête du théâtre 

Manchester (New Hampshire, . 
- footballeur même si Ronaïdo a ex- 

neuf ans. En 1940, ἢ avait oùvert- 

guerre, ils avaient réduit le menu et . : 

vision brésilienne. Globo, Ronaldo. 
τᾷ affirmé avoir eu des -« convul- 

. sions et des douleurs partout ». De-. 
is : puis, les rumeurs les plus folles ont 
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Ronaldo a souffert de convulsions: 
Six «heures avant la finale du Mondial 

La titularisation du buteur brésilien suscite des polémiques 
TRENTE “MILLE supporteurs 

.Qnt accueilli, mardi 14 juillet à Bra- 
5118 (Brésfl), l’équipe nationale du 
Brésil. Les finalistes de la Coupe 
du monde de football ont été re- 

᾿ ‘çus par le chef de PEtat, Fernando 
. Henrique Cardoso, qui les a déco- 
rés de l’ordre du Mérite. Le .pré- 
sident ἃ entouré dune attention 

. barticulièré Roualdo, qu'il a mêine 
embrassé, avant de [αὶ glisser quel 
ques paroles de réconfort à 
Toreille. Le buteur brésilien, qui ἃ 
été victime d’un sérieux malaise le 
jour de la finale (Le Monde du 

. 15 juillet), était vistblement fatigué 
: par le voyage mais sans doute aus- 
- S par les polémiques suscitées par 
$a titulatisation lors de la finale 
perdue face à la France (0-3), le 
‘12 juillet, au Stade de France. 

« PRESSION SANS PRÉCÉDENT » ἡ 
«La fédération brésilienne de 

Jvotball s'est comportée de manière 
* absurde, s’est indigné Massimo 

. Moratti, le président de l'Inter de 
+ Milan qui compte Ronaldo dans 
son effectif, Notre joueur a été sou- 
mis à une’ pression sans précédent. 
Æn alignant Ronaldo: contre la 

- France, le Brésil a commis une. 
grave erreur. Il fafait prendre en 
considération l'homme plus que le 

primé le désir de jouer. Nous 
sommes. prêts à lui accorder plus 
d'un mois de repos pour lui per-' 
mettre de se refüire une santé. » . - 

sur la chaîne de télé 

“té colportées, > compris par 18 
1. wiliéu médical brésilien. Si la crise 

-tion la pins plausib] on ἃ aussi. 
'épilepsie semble être l'explica- 

<voqmé un empoisonnement etles 
tourments de sa vie sentimentale. 
Le destin de Ronaldo est déjà 
comparé par les médias brésiliens 
à οεἶπὶ de Repaido, on ancien in- 
ternätional soumis aux cadences 
inferoales par l'encadrement mé- 
dical de ses employeurs. Il dut 
mettre un terme prématuré à sa 
canière en raison de problèmes 
récurrents aux ligaments des ge- 
aout. 
Le malaise de Ronaldo, di- 

manche vers 14 ἢ 30, avait soulevé 
un vent de panique dans la déléga- 

coup d'envoi de la finale. Le sélec- 
tionneux brésilien, Mario Zagallo, 
ne comptait pas le titulariser avant 
de se raviser sous la pression, 
semble-t-H, du président de la fé- 
dération brésilienne Ricardo 
Texeira. Dans un premier temps, 
“en effet, la feuille de match indi- 
quait qu'Edmundo évolueraït à la 
pointe de l'attaque à la place du 
Joueur-vedette de la Seleçao. Plu- 
sieurs joueurs se seraient émus 
que l'on oblige leur partenaire à 
disputer la rencontre. « Ce fut une 
erreur de le titulariser », ἃ reconnu 

Décès d'un süpporteur des Champs-Elysées 
τ Lun des supporteurs grièvement blessés sur [65 Champs-Elysées 
par une voiture, Iumdi 13 juillet vers 3 heures du matin, est décédé 
mardi après-midi à Phôpital Beaujon. Mickaël Kopecki, un Français 

. âgé de quarante-deux ans, dirigeant d'one société française à 
Prague (République tchèque), faisait partie des onze personnes 
pour lesquelles PAssistance publique avait annoncé Inndi que «/e 
pronostic vital n'était, a priori, pas engagé ». La conductrice de La voi- 
ture a été placée office dans un établissement psychiatrique, après 
examens médicaux et sur décision du préfet de police de Paris (Le 
Monde du 15 juillet). 
Par äîlleurs, deux hooligans allemands, sonpçonnés d'avoir parti- 

cipé à l'agression du e français Daniel Nivel, le 21 juin à 
Lens, ont été interpellés à leurs domiclies en Allemagne. Daniel] Ni- 
vel est toujours hospitalisé à Lille, dans un coma réactif et sous as- 
‘sistance respiratoire. 

tion brésitienne. qui avaït pris ses 
quartiers au château de la Grande 
Romaine à Lésigny (Seine-et- 
Marne). Certains joueurs ont 
même cru Ronaldo mort. Conduit 
dans un établissement hospitalier 
de la Seine-Saint-Denis, il y aurait 
subi divers examens dont un scan- 
nér qui n'aurait détecté aucune 
anomalie. Ce n’est que vers 20 h 10 
qu'il arriva au Stade de France, 
soit moins d'une heure avant le 

le sélectionneur au lendemain de 
la défaite. 

Selon J'attaquant brésilien Ro- 
wario, renvoyé juste avant le dé- 
but du Mondial en raison d'une 
blessure, «il y a trop de zones 
d'ombre dans cette affaire ». Ac- 
compagné de ses deux agents, Ro- 
naldo s'est pour sa part installé à 
Angra dos Reis, à 150 kilomètres 
de Rio, pour prendre des vacances, 
rses premières depais trois ans, 

Elie Barth 
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@ Le classement général 

organise le grand jeu de l’été 

fo Σιςς χω 

fetins-jeu comportant 
Péfion du ballelin-jeu dans Le Monde du 18/07/98, daté !' 

Chaque jour, un indice précieux est diffusé sur RTL encre 7 h 30 et 8 Καὶ 30. 

Φ Section des 100 grenants hebdomadaires 
χες jour paraissent en article de La série tbécatique et me quesoou rolætive À ces article. Font jouez, il 
suffit de répoodre aux tin questions de la semaine. Les çagromts sont sélectionnés per sirage su sort parmi 
Les papsers Bbres on bulietme jeu inebiquan les réponses races reçues au plus τατῦ Le jeurfi suivanr a dote 
de clôture dus jeu. Par jeu. ἢ ce sere attribes qu'un sedl lot par foyer (mème non, même mfresse). 

ΠῚ semaine su Sénégal pour À porscanes, vois inclas, avec Nourelles Frontières, 
1 semaine si Maroc pour 2 perscuncs, vols inch, avec Nouvelles Frontières 

Ἢ semaine en Tunisie pour 2 pasopncs, vols inclus, avec Nouvelles Frouhères 

διὰ TO prit © Un chèque-cadesn Fnac d'une valeur de 500 F 
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Chaqpe cermène, entre le 19/07 et Le 29/03/06, Le Monde publie du Inc au samedi une grande série 
fhésnarique. Cet loctzso vous peessetra peut-être de gagner l'un des 100 prix bébdomadaires et l'en 
des 10 prix αἴζειῃς au classement géséral. Vous participez selon votre humeur à un jen bebdomadaire 
σαι à l'ensersble des sept jeux. 
@ Jeu n° 1: Paris - Le Caire avec = 14/07 av 18/07/98 
Le Monde vous emmène cette cette semaine sor les traces de Boraparie et de ses 

courage ! 

rs Pas on com ἃ le encor ὡς 

Clôture du ἢ mp Li um ere De 
les six réponses du ju. 1π- 

I case Les parties par one décroissant cn nombre de réponses ταῖς données aux veu Κα 
bebdomadaires, Torue boane répoese Louise un point, Le premier prix sera autriboé an paricipas 
doc le toual des points sera le pins flevé, Les ex απο éventuels scrout dépariagés par a tisape au sort 
Le classement géuéral parasites dans Le Moeue ἀπ 21VOS. ἀστέ 22RPNNE. 

Fac valables sur δος les produits proposés dans les man 
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ἐπ dci τι τοῦς τατος Per ἃ Com Ven BR 
remboursés μὴ und Lem-cn vigecur sur εμηρὸς demande, ça écovans ἃ : Jeu concours Le Mme Codes 247, 

Quatre cent mille spectateurs 
pour la « Nuit électronique » au Champ-de-Mars 
«UN MILLION de participants », avaient espéré les or- 

ganisateurs pour ce concert de Jean-Michel Jaire au 
Champ-de-Mars, à Paris, destiné à fêter le 14 juillet et 
dore les festivités du Mondial. Π fallut se rendre à l'évi- 

eur ὌΡΘΕΠ 
dence : îls n'étaient que quatre cent mille, ce qui n'est 
pas si mal 

τ A partir de 21 heures, la foule dut patienter en atten- 
dant Pobscurité. Les badauds, les jeunes venus des ban- 
lieues, les touristes, nombreux à avoir prolongé leur sé- 
jour « pour ce Bastille-day », tous avaient, faute de 
musique, entonné mme nouvelle fois Je chant de la vic- 
toire : «Nous sommes. champions. » Quand le compte à 
xebours s’afficha sur les écrans, les décibels à l'honneur 
du football grimpèrent d'un cran. 

Au-dessus de son piano à images, Jean-Micbel Jarre 
était à l'unisson : « Ce 14 juillet n'est pas comme les autres. 
Pour la première fois la France est championne du monde. 
Elle aime son drapeau. Merci l'équipe », déclara-t-il en 
prologue. Puis les images captèrent Pattention de l’assis- 
tance, raide sur ses pieds comme pour une projection de 

Aussi, dès 23 heures, le reflux vers d'autres bals plus 
traditionnels se fit massif. Bientôt, on se mit à circuler 
sans difficulté, jusqu’à la scène abritée d'un ékgant 
auvent en forme d’arche. Dominant le Champ-de-Mars, 
Ja tour Eiffel, drapée successivement de rouge, blanc et 
bleu, s’imposa comme Ja reine de ce décor aux vastes 
ambitions. « Géant ! », s'exclamèrent les fidèles, prêts 
enfin à danser sur le son de plus en plus techno. Mais le 
feu d'artifice marquaït déjà la fin. 

cném2 Jean-Michel Jare expliqua comment il trans- 
formait à l'infini des images tonées dans Paris dans Jes 

Une effervescence bleu, blanc, rouge 
LES CONCERTS du 14 juillet 

de Jean-Michel Jarre vont bien- 
tôt devenir aussi immuables que 
le défilé militaire. Pour {a qua- 
trième fois, le musicien rassem- 
blait les Parisiens à l’occasion de 
la fête nationale. S’il jouait au 
pied de la tour Eiffel, Jean-Mi- 
chel Jarre a légèrement calmé ses 
ardeurs monumentales. Pas de 
projection sur immeubles ni de 
show-laser. titanesque, Rendez- 
vous 98 s’est « contenté » d'une 
scène au toit en demi-cercle et 
de vingt-cinq grands écrans dis- 
posés le long du Champ-de- 
Mars. Pendant deux heures, 

- cette Nuit électronique ἃ mêlé 
l'effervescence victorieuse de 18 
fin du Mondial aux allures de 
Love Parade techno. 
Avant le Mondial, Jean-Michel 

Jarre a enregistré deux hymnes 
au football: Rendez-vous 96, 
avec les Britanniques d'Apollo-- 
Four-Forty. et Together Now avec 
Tetsuya «TK» Komuro, vedette 
au Japon (plusieurs millions de 
disques vendus en Asie). Chacun 
d’eux partagera la scène avec lui 
ce soir. Autres invités, les DJ 

Claude Monnet et Dj Cam, les 
Allemands de Resistance D et 

. même des rappeurs. But de la 
manœuvre : insuffler de nou- 
veaux sons et de nouveaux ryth- 
mes au répertoire du créateur 
d'Oxygène et montrer le rôle de 
parrain qu’il peut avoir auprès 
de la génération techno. 

MÉTISSAGE ETHNO-TECHNO ᾿ 
Les premiers essais ne sont pas 

concluants. Les syncopes jungle 
d’Apollo-Four-Forty se marient 
mal, dans un prémier temps, 
avec la grandiloquence naïve du 
clavier de Jarre. Mais ce concert 
réservera de meilleurs moments. 
Grâce à l'apport du rap de Da- 
dou, membre du groupe KDD, et 
de Ὁ] Cam, inventant derrière 
ses platines de nouvelles 
sculptures hip-hop. Grâce aussi 
à deux batteurs situés de chaque 
côté de la scène, dynamisant les 
boucles synthétiques avec une 
énergie sauvage. La scénogra- 
phie s'anime de quelques trou- 

Contrairement aux craintes du ministre de l'intérieur, 
qui avait hésité à autoriser cette fête, dont le pro- 
gramme avait un goût de «rave », cette « Nuït Slectro- 
nique », fort calme, ne rappela que de loin l'ambiance 
des folles parties tectmo. Son public, d'ailleurs, n'avait 
que peu à voir avec les « ravers ». 

Danielle Rouard 

vallles. Breakdancers intrépides, 
échassiers semblant échappés du 
carnaval de Venise, trois cho- 
ristes japonaises, une vingtaine 
de «ravers» et deux poupées 
gonflées au rythme de danses 
frénétiques. Des feux de bengale 
et, devant la tour Eiffel, les pre- 
mières fusées. Un début d’incen- 
die s'est d’ailleurs déclenché au 
sommet du toit bäché. 

Euroulé dans un drapeau trico- 
lore, Jarre dédie à Zinedine Zi- 
dane le métissage ethno-techno 
d’un titre d'inspiration arabi- 
sante. Avec TK, Je Français 
semble composer la bande origi- 
nale d'un film d'épouvante illus- 
trée par des images enfin impres- 
sionnantes qu'on croirait tirées 
de Microcosmos. Lors d'un final 
festif, tous les participants 
entrent sur scène sous une pluie 
de cotillons. Avant que ne s’em- 
brase pour dé bon le vrai feu 
d'artifice. 

Stéphane Davet 
RENE PAS PRE 7 PE 
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- logue social se situe ἃ 
trois niveaux. Au plan 
sational, il ést dominé 

. par linterprofession- 

. 185 grandes confédéra- 
Γ΄. tions syndicales ét-pa- 

.tronales. Dans. les 

théoriquement le lie où il 
s'exerce au quotidien, entre Pem- 

ἢ ployeur εἴ. Ja crc du 

bassin d'emploi où.en fonction 

.nel où interviennent . 

valents syndicaux, définissent les - 
garanties collectives, dont les ‘ 
conventions. Enfin, l'entréprise est” 

“Pourquoi, dans ces condilons, | 
face à ce qui peut apparaîtré. 
-<omme de l'abondance, faudrait-il 

= négociation. Elle se déplace : 
niâme jusqu'à l'établissement, 

en-porte-à-faux les mo- 

des réalités économiques locales. 
Mäis il y ἃ plus convaincant. Avec. 
le chômage, le développement de 
la précarité et de l'exclusion, des 
situations sociales ne se per- 
çoivent dans toute leur brutalité 
que dans la 

calement. Le travall éclaté-prend 
uve autre diménsion quand on y 
est confronté dans chacun des 

.a des de ses “yeux. clairs trahit un 
esprit - -vif et turbulent. France Joubert 

n'a rien perdu de l'enthousfasme qui l’a 
conduit, dès. 1968, au syndicalisme. 

Trente ans plus tard, celui qui passe pour être le 
plus ancien secrétaire régional de la CFDT n’en a 

toujours pas fini de tordre le cou’ aux idées re- 
çues. « C’est à nous qu’incombe la responsabilité 
d'innover à, lance-t-il, présentant sa « comète de 

a: l'emploi», élaborée dès 1992 avec deux vieux 
complices de ia CFDT en Poitou-Charentes, Ber- 
nard Quintreau et James Renaud. 
-De formie elliptique, le schéma comporte trois 

τ parties. θη [6 sillage de-fa première, noyau dur 
de l'entreprise, s’étirent deux zones: lPemploi 
précaire et, au-delà, l’exclusion. « Cette représen- 

. tation: traduit le mouvement de la société qui 
avance en détruisant et en créant des formes nou- 
velles de travail et d'activité, tout en générant des 

ronnement immédiat, dans la cité. 
Parce qu'ils constatent un 
Inanque, par-rapport à ces évolu- 
tions et ces besoins de médiation 
ou de régulation, différents obser- 
vateurs miitent donc pour la re- 
connaissance d'un quatrième ni- 

Lattringer, directeur de Circé 
Consultants, a rédigé un rapport 

᾿ pour le compte de la CFDT dont 
- les conclusions sont favorables à 

cet axe d'orientation. Actuelle- 
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Objets d’une méfiance sans veau de dialogue social 
doute légitime des fédérations - Tout récemment, Hugues Blas- innovante à bien des égards. Avec 
syndicales de branche, qui dé- sel et Jean-Paul Jacquier ont abor- France Joubert à sa tête, l'umion 

᾿ fendent des stätuts εἰ des acquis, dé le sujet dans la revue de l'insti- régionale CFDT explore, depuis 
les formes. nouvelles d'emploi,  tut de recherches économiques et plus de dix ans, des modalités 
atypiques, les nouveaux métiers sociales (IRES, n° 25), dans un ar- d'action sur des champs qui ne re- 
aussi, se répandent avec une am-  ticle consacré à «/a représentation lèvent pas d'ordinaire de la 
pleur qui ne s’observe bien que lo- sociale territoriale ». Jean-Marie compétence syndicale au sens 

strict. à 

Progressivement, elle s’est 
dotée de structures spécifiques, 
avec d'autres partenaires, y 
compris patronaux, jusqu'à dispo- 
ser d’une variété d'outils qui 
Tamènent sur des terrains inhabi- 
tuels, mais qui correspondent à 

SE CE RE ὥχῳ 

espaces de “fragitité et d'instabilité», explique 
France Joubert. Parce qu’ils sont aussi «des 
champs de reconstruction du tissu social », ces es- 
paces permettent de visualiser fa place des syndi- 
cats et de définir leurs axes d’intervention. 
« Dans l'entreprise, nous sommes des interlocuteurs 
incontournables et, globalement, nous savons faire, 
commente-t-il. En revanche, les deux autres zones 
nous renvoient à nos forces et à nos faiblesses. » 

. Face à la précarité, «/es syndicats doivent être 
partenaires de l'Etat, des entreprise ou des élus 
pour stabiliser des parcours professionnels ». 
Quant-à Pexclusion, « nous n’y sommes ni leaders 
ni partenaires, mais nous devons nous y impliquer 
avec les associations pour aider au développement 
local des. territoires ». Bref, être partout. Quitte à 
bousculer ses habitudes. 

Olivier Piot 

Υ͂ Hribune. La notion de compétence passera 
. par le chemin de la technicité (page IV - 
VW Enquête. Malgré l'engouement pour le Mondial, 
les entreprises ont peu changé leurs habitudes (page V) 

Ὕ Annonces dassées, 

des besoins sociaux réels. C’est 
ainsi qu'une association sert de la- 
boratvire social et passe de la ges- 
tion prévisionnelle des emplois à 
la définition de services de proxi- 
mité pour favoriser des micro- 
projets. Une autre fédère une pe- 
tite centaine d'entreprises d'inser- 
tion par l'économique pour créer 
de l'emploi. Une troisième s'at- 
tache à promouvoir avec succès, 
en collaboration avec la Fédéra- 
tion régionale des syndicats d'ex- 
ploitants agricoles (FRSEA), les 
groupements d'employeurs en mi- 
lieu rural et dans l'artisanat. Et 
ainsi de suite. . 
Quand ἢ défend ces initiatives et 

cette orientation avec une fougue 
communicative, France Joubert 
veut y voir le syndicalisme de de- 
main, dont il entend faire un ac- 
teur responsable, engagé dans les 
solutions concrètes. 

Mais il va plus loin. Si le syndi- 
cat est Xégitime dans l’entreprise, il 
doit accepter de s’associer à 
d’autres partenaires, l'Etat, la 
région, les employeurs, ou les as- 
sociations dès qu'il en sort. Le rôle 
dans la société est à ce prix et, 
d’ailleurs, les différentes instances 
qu'il a contribué à créer 
témoignent de cette volonté. Pour 
certaines opérations, elles bénéfi- 
cient des aides de l’Union euro- 
péenne, tandis que d'autres sont 
soutenues par le conseil régionaL 
A terme, le secrétaire régional 

voudtait lancer une Fondation de 

ourquoi rapprocher la négociation 
Iale du terrain 

Les syndicalistes εἰ le patronat agricole de Poitou-Charentes sont 
des] précurseurs du. dialogue local W L'échelon territorial deviendrait un nouvel 
spa de régulation W A l'instar de ce qui existe déjà en Allemagne 

usqu'à présent, le dia- . 

l'emploi solidaire qui collecterait 
auprès des adhérents les moyens 
nécessaires au fuancement de 
projets. 

La région Poitou-Charentes 
n'ayant pas une longue histoire in- 
dustrielle et ouvrière, ἃ l'instar 
d’autres parfois dévolues à la 
mono-industrie depuis des géné- 
rations, il fui était certainement 
plus facile d'inventer des mé- 
thodes aussi peu orthodoxes. 
Quand on n’est pas encombré par 
les pesanteurs du passé, les 
risques paraissent moins grands 
pour affronter les réalités d'au- 
jourd'hui. 

Encore que cela ne soit pas si fa- 
cile, comme le démontre Jean-Ma- 
rie Luttringer dans son étude me- 
née sur place. Les autres syndicats 
ne partagent pas ces vues, loin 
s’en faut : le patronat local, autre 
qu'agricoke, montre sa réserve et 
la réussite dépend de l'intérêt que 
manifeste un politique, Jean- 
Pierre Raffarin en l'occurrence, 
président de la région, puis de J'in- 
.dulgence variable des autorités 
préfectorales. 

Pour le milieu syndical, un tel 
bouleversement met également en 
cause des équilibres internes. De 
longue date, la suprématie est ac- 
cordée à l'interprofessionnel pour 
les confédérations, aux branches 
pour les fédérations, au nom 
d'une vision du monde du travail. 
Modifier les règles, admettre un 
quatrième niveau de dialogue so- 
cial, c'est aussi poser la question 
du pouvoir. 

Interpellée par ses unions 
régionales, confrontées aux 
mêmes préoccupations que Poi- 
tou-Charentes, la CFDT réagit 
prudemment. La centrale de 
Nicole Notat, qui ἃ saisi Je sens du 
phénomène, préfère s'en tenir à 
une nécessaire « complémentari- 
té». Aussi prône-<-elle « l'expéri- 
mentation », qui peut Etre plu- 
rielle. 

Alain Lebaube 

Prenez dès 
maintenant 
rendez-vous 
‘en nous 

retrouvant 
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Poitou-Charentes, un laboratoire 
pour le dialogue social territorial 
Υ͂ Patronat et syndicats coopèrent autour du chantier de l'emploi, 
notamment dans l'agriculture 

ecrétaire de l’Union ré- 
gionale CFDT en Poitou- 
Charentes, France Jou- 
bert s'emploie depuis 

une bonne dizaine d'années à- 
mettre en œuvre, à travers 
nombre d'initiatives qui dépassent 
le seul cadre de son mandat syndi- 
cal, une idée-phare : « Alors que 
sept millions de personnes se re- 
trouvent au bord de l'exclusion », il 
est urgent d'instaurer un qua- 
trième niveau de dialogue social 
privilégiant f'approche territo- 
riale, qui viendrait s'ajouter aux 
trois échelons habituels (l'entre- 
prise, {a branche et, au niveau na- 
tional, l'interprofessionne]). «Je 
cherche à créer les conditions d'un 
dialogue social dans les territoires, 
qu'il s'agisse du bassin d'emploi, du 
pays, de la région, voire de l'Eu- 
τς », explique-t-il. 
Le syndicaliste a reçu un soutien 

nou négligeable, celui du conseil 
régional de Poitou-Charentes. 
+ Avec Jean-Pierre Raffarin [pré- 
sident UDF de la région], nous 
nous rejoignons autour de cette 
idée selon laquelle l’homme n'est 
Pas un sujet, mais un projet », dit-il 
Simplement. 
A l'anisson, Dominique Hum- 

mel, directeur général des services 
du conseil régional, affirme: «A 
la différence de l'Allemagne ou des 
Etats-Unis, la France est trop 
Pauvre en corps intermédiaires cré- 
dibles. C'est donc à partir des terri- 
taires, des solidarités locales et des 
effets de réseaux qu'il faut re- 
composer l'action publique, et no- 
tamment sociale ». 

INSERTION 
Directeur régional du travail et 

de l'emploi, Marc Biehler en est 
également convaincu: «ff faut 
s'engager résolument dans {a voie 
de la décentralisation, du dialogue 
social et de la négociation collec- 
tive. D'autant que la loi Aubry sur 
des trente-cing heures apportera né- 
cessairement un nouvel élan dans 
ce sens. » 

C'est dans le domaine de l'inser- 
tion que cette convergence des 
idées ἃ connu une première appli- 
cation concrète, puisque « ces pro- 
blèmes ne peuvent être résolus que 
localement », souligne Alain Riba- 
δεῖ, directeur de l'association [ni- 

tiative régionale pour l'insertion 
et la solidarité (IRIS). Créée en 
1992 par la CFDT et des profes- 
sionnels du secteur, cette union 
réglonale regroupe 98 structures 
d'insertion par l'activité écono- 
mique (SIAE) - associations inter- 
médiaires, entreprises d'insertion, 
régies de quartier... -- qui, chaque 
année, offreut 3 000 postes de tra- 
vail (équivalent temps plein) à des 
personnes eu difficulté. 

Les atouts de la tnise en réseau . 
territorial sont évidents pour ces - 
Structures, caractérisées par leur 
petite taille et leur dispersion, 
souvent confrontées aux mêmes 
problèmes et qui trouvent là le 
moyen d'échanger leur savoir- 
faire: « Non seulement nous pou- 
vons mettre en œuvre une stratégie 
de développement et de profession- 
nalisation des SIAE, maïs encore 
cette union nous donne une force 
sufisante pour nous faire entendre 
et devenir ainsi un interlocuteur 
privilégié des pouvoirs publics, et 
notamment du conseil régional qui 
finance en partie le dispositif », 
souligne Alain Ribaget. 

Autre déclinaison concrète du 
principe territorial, l'Association 
pour l'emploi rural (APER) a été 
créée en 1988 par les organisations ὦ 
patronales (Fédération régionale 
des syndicats d'exploitants agri- 

La France à ia traine 
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Son objectif est de promouvoir 
la constitution de groupements 
‘employeurs (GE) dans l'agri- 

culture ou l'artisanat : ἢ s’agit de 
«répondre à l'attente des agri- 
culteurs qui ont besoin de main- ἢ 
d'œuvre mais n'ont pas la passibili- 
té d'embaucher quelqu'un à temps. Ὁ 
complet », explique Yvette Guérin, 
chargée de mission à l'APER. Le 
conseil régional et l'Etat ac- 
cordent à chaque constitution de 
GE une aide de 16000 et 
12 000 francs respectivement. En 
dix ans, 173 GE ont vu 16 jour 
(dont neuf dans Partisanat), 
créant 221 

Aux yeux de France Joubert, 
l'APER participe bien du qua- 
trième niveau de dialogue. social 
« dans la mesure où ce sont les pa- 
trons et les syndicats de salariés de 
Poitou-Charentes qui ont pris une 
initiative en faveur de l'emploi-et 
ont ainsi répondu aux attentes du’ 
corps social agricole. D'outent qu'il 
Sagit là typiquement d'un problème 
qui ne relève ni de l'entreprise, ni 
de la branche, ni du niveau natio- 
παὶ ». 
France Joubert milite aussi pour 

la création, dans chaque territoire, 
d’une sorte de laboratoire de l'in- 
novation sociale, à l'image de ce- 
lui créé en 1990 par la CFDT en 
Poitou-Charentes, baptisé Avertir 
Cette association, conçue 

comme « un lieu d'échanges et de 
concertation entre les partenaires 
sociaux, les associations intermé- 
diaires, la région et l'Etat sur les 
problèmes du travail », expéri- 
mente de nouvelles solutions, à 
travers la gestion prévisionnelle 
des emplois, le développement 

proximité. 

garde-malade ou d'aide à domi- 

tier d'Avertir ? « Sans doute la’ 
mise en place des 35 heures dans 
les PME », répond France Joubert. 

Philippe Baverel 

La CFDT croit en Fexpérimentation. 
Υ La décentralisation a ouvert de nouveaux espaces de régulation 

ux yeux de la direction 
de la CFDT. des initia- 
tives telles que celles * 
-menées en Poitou-Cha- 

rentes, aussi prometteuses sojent- 
elles, doivent pour l'heure demeu- 
rer expérimentales. Et ce, pour 
plusieurs raisons qu'énumère Mi- 
«δεῖ Jalmaïn, secrétaire national 
chargé des questions de l'emploi 
au sein de la commission exécutive 
confédérale. 
E y a d’abord un équilibre des 

forces à respecter entre les 
moyens d'intervention, « complé- 
mentaires », des régions et des 
branches professionnelles. 11 faut 
«additionner les atouts » de l'ac- 
tion interprofessionnelle avec 
ceux des ions. 

Ensuite, si la réussite d'innova-. 
tions aussi hardies dépend de l'en- 
vionnement social et politique, 
elle met aussi en évidence des 

- zones de fragilité. Certes, la dé- 
parfaitement marche correspond 

au type de syndicalisme 
par la CFD, «acteur de la'‘trans- 
Formation sociale », mais ces ocen- 
tations ne sont pas partagées par 
tous. Avec Force ouvrière et la 
CGT, dans une moindre mesure, 
qui y sont opposés, il existe à une 
« ligne de fracture ». De même, les 
organisations patronales sont en : 

qui se retrouve chez les politiques. 
Toutes ces difficultés n’em- 

péchent pas que l'évolution de la ̓ 
société amène à prendre. en 
compte d'autres réalités. .Claire- 
ment, «les problèmes sociaux-dé- . 
passent les capacités de la 
branche ». La décentralisation, par. 
la loi, a ouvert des espaces de pou- 
voir et de régulation, offre la pers- 
te de nivéaux supplémen- 
taires de négociation. Le dossier 
de la formation professionnelle en. 
foumit un bon exémple. Au tra- 
vers du chômage, de l'exclusion ou 
de l'éclatemient des formes de tra- 
vailet du salariat, ce sont aussi des . 
mutations ou des difficultés qui se' 
trouvent être « mieux perçies Joca- - 
lement »,'au plus près du terrain... 

Les unions régionales reflètent. 
bien ces dimensions émergentes 
de l'activité syndicale. Elles s’y 
sont investies, pour l'emploi des 
jeunes, pour l'insertion, pour le 
développement local, ou en aidant 

ἀν 

qui varient en fonction des τέ-. 

à la création de groupements 
, Selon des modalités - 

« gions. «On observe une Poussée 
très forte des régionaux, de plus en 

‘plus moteurs, et qui demandent à 
: être reconnus pour ce. qu'ils font », 
reconnaît Michel Jalmain. C'est 

confié à Jean-Marie Late Luttringer, di 
recteur du cabinet Circé. 

Tout en considérant qu'il s'agit 
Jà d'une voie d'avenir, la CFDT 
n'entend pas encadrer un mouve- 
ment qui doit laisser la place à «la 
diversité des initiatives » et passe 
par « la persuasion des personnes ». 
«L'étape suivante se construira 

* d'elle-même », se persuade Michel 
Jalmain qui, ἃ propos de l'idée 
d'une fandation de solidarité, pour 
financer des projets favorables à 
l'emploi, estime là aussi qu’il serait 
- prématuré » de généraliser. De la 
sorte, On éntouragera «une expé- 
rimentation régionale », au même 
titre que d'autres solutions. Ce qui 
n'interdit pas de penser que cette 
initiative « constitue une bonne ré- 
ponse pour l'action.en faveur des 
chômeurs et représente une ap- 
proche plus positive ». 

A. Le. 

Les négociations locales bousculeraient surtout les branches professionnelles 
Υ͂ Les partenaires sociaux sont conscients de cette possible redistribution des cartes. Voilà pourquoi certains traînent des pieds 

de négociation entre par- 
tenaires sociaux, à l'ex- 

ception de quelques branches 
comme la métallurgie et le bäti- 
ment qui négocient les salaires au 
plan départemental ou régional 
Pourtant aujourd'hui, un tel es- 
pace de régulation sociale se 
cherche, comme en témoignent les 
initiatives qui se profilent dans 
plusieurs régions. Des initiatives 
qui font du «focal, un levier de re- 
nouvellement du dialogue social », 
assure Jean-Paul Jacquier, du cabi- 
net de conseil Chronique 5, pour 
avoir récemment fait un état des 
lieux de la représentation sociale 
territoriale. 

Si les cédétistes sont sur le ter- 
rain les plus enclins à irapulser des 
dynamiques territoriales, au sein 
de la CGT aussi on s'interrage au- 
jourd'hui sur les modalités d'une 
approche territoriale de l'action 
syndicale. « Lu branche et l'inter- 
professionnel restent les pivots de la 
négociation pour que soit garantie 
une couverture uniforme pour les 
salariés », rappelle Marie-France 
Boutroue, secrétaire confédérale 
CGT, en charge des garanties col- 
lectives, Elle admet cependant 
qu’il puisse y avoir des négocia- 
tions territoriales, prenant en 
compte les réalités locales, pourvu 

qu'elles « soient encadrées et vali- 
dées par les branches. » 
Une avancée à laquelle FO, pour 

88 part, se refuse encore, du moins 
au niveau confédéral. « Si, locale- 
ment, le dialogue social se déve- 
loppe, c’est bien, mais je ne yois pas 
l'utilité de rajouter un niveau de né- 
gociation de plus, fi y en à déjà'as- 
sex v, avance Michèle Blaggi, s&- 
crétaire confédérale en charge de 
la négociation collective 

e niveau territorial n'a ja- 
mais constitué un terrain 

Mais pour Gérard Clément, de 
l'union interdépartementale FO 
Drôme-Ardèche, si Papproche ter- 
ritoriale ne peut se concevoir que 
dans un cadre juridique précis de 
hiérarchie des accords, elle mérite 
aujourd'hui d’être développée au 
regard de certaines réalités locales. 
« L'ouverture du dimanche est le 
type mème d'action qui revêt une 
dimension territoriale car elle porte 
sur un sujet étroitement lié aux us et 
coutumes locales », illustre-t-il 

« Tout ne se joue plus au niveau 
de la branche, soutient Jean-Paul 
Leduc de l'Union régionale CFDT 
Pays de la Loire Avec le développe- 
ment de la sous-traitance notam- 

ment, nous sommes confrontés à des 
problématiques locales qui ne 
peuvent être bar la 
branche. Aujourd'hui, par exemple, 
des salariés de la métallurgie, du 
bâtiment, de la chimie travaillent 
pour les chantiers navals. Même si 
ceux-ci relèvent de di ifférentes 
conventions collectives, ils n'en sont 

. Pas moins soumis à des contraintes 
identiques, puisque travaillant sur 
un même territoire pour un même 
donneur d'ordre », explique-t-il, 
constatant qu’il n'existe pas de 
pendant social aux chartes de 

‘de branche de réalités locales 
pousse aïnsi des acteurs du terrain 
à poser jes jalons d'un nouvel es- 
pace contractuel, ces derniers ne 
souhaitent pas pour autant OPpo- 
ser approche territoriale et action 
des branches professionnelles, 
mais bien jouer la complémen- 
tarité. 

EFFET D'ENTRAÎNEMENT 
«L'objectif n'est pas de négocier 

des accords dérogatoires, mais des 
avancées, défend Jean-Louis Wal- 
ter de la CGC qui voit là une 
source d’expérimentations. Hormis 
sur des sujets comme les retraites, 
les fonds de pension, assurance 

chômage qui relèvent de a négocia- 
tion nationale interprofessionnelle, 
aujourd'hui, les innovations sociales - 
proviennent davantage du terrain. » 
Une telle approche nécessite ce- 

de repenser l'articulation 
des niveaux de négociation. Or ce- 
la suppose; tant au plan syndical -. 
que patronal, que les branches, 
tout en gardant la responsabilité - 
de fixer un cadre minfmal, ac- 
φέρετε d'être plus souples quant à 

"5: Dominique Tellier, direc- 
teur des relations du travall au 
CNPF «l'émergence d'espaces de. 
négociation aù niveau territorial dé- 
pendra de la volonté des branches 

Des pratiques anciennes en Allemagne 
ncore embryonnaire en France, là 
décentralisation territoriale du dia- 
lague sacial est inscrite depuis des 
décennies dans le paysage alle- 

mand. Hormis quelques conventions collec- 
tives nationales (fonction publique, banque, 
etc.), la formule prédominante est celle du 
découpage par régions, entités qui re- 
couvrent plus ou moins fes Länder. 

Ces conventions régionales résultent de 
négociations locales entre syndicats et orga- 
nisations d'employeurs de branche. « Ce qui 
a été négocié dans lo convention ne peut être 
rénégacié au niveau de l'entreprise, sauf si le 
texte le prévoit», indique Adefheid Hege. 
chercheuse à l'Institut de recherches écono- 
miques et sociales (RES). 

Selon elle, « {a force > de ce modèle, c’est 
sa capacité d’articuler fes négociations de 
branches, qui déterminent « les conditions 
générales », avec celles qui se déroulent dans 
les établissements, où les partenaires so- 
ciaux peuvent agir sur «l’organisation 
concrète du travail ». Par exemple, échanger 
réduction du temps de travail contre flexibi- 

lité ou encore réduire les salaires en contre- 
partie d’une garantie de l'emploi. « Cela se 
négocie au niveau de l'entreprise, mais dans 
un cadre prévu par la branche, qui fixe ce qui 
est non négociable. » 
Cette forme de décentralisation encadrée 

fait toutefois Pobjet de débats, certains ëm- 
ployeurs réclamant plus de marge de ma- 
nœuvre au niveau de l’entreprise. Mais « fes 
organisations patronales y sont plutôt oppo- 
sées, car le système actuel permet d'éviter les 
confits dans les entreprises et la concurrence 
sur les salaires », observe Adelheïd Hege. 

Cependant, des signes de dérégulation ap- 
paraissent. « La situation dans les Länder de 
l'Est constitue à l'évidence l'épreuve ia plus 
difficile pour la négociation de branche », re- 
marque Adelheid Hege dans la Chronique in- 
ternationale de VIRES de mars 1998. « Le syn- 
ditalisation patronale y est faible, les entorses 
- avouées et non avouées- oux règles négo- 
ciées sont nombreuses. » Des associations : 
d'employeurs contestent la représentativité 

des organisations patronales officielles, et 
mènent des tractations sauvages. ε 
A l'Ouest, léciatement patronal est moins 

marqué. Néanmoins, 1G.Metall se montre 
« préoccupé par une tendance au contourne- : 
ment de la convention coflective de la métal- 
lurgie », observe la chercheuse de l'IRES. 

En dépit de ces dérives, l'autonomie terri- 
toriale du dialogue saciai allemand ne se tra- 
duit pas forcément par de réelles différences 
entre conventions d’une région à l'autre. 
C'est le résuftat d’une tactique syndicale 
bien rodée. Lorsque S’ouvre urie négocia- : 

‘tion, dans la métallurgie par exemple, 1G 
Metall « choisit une région où il est bien. jm- 
‘plonté, en foïsant éventuellement monter ta 
pression par une grève, explique Adelheid 
Hege. Les représentants locaux négocient, sui. . 
vis de près por la direction nationale d'1G Me: 

“tail. Une fois Paccord obtenu, les négocictions 
démarrent dans les autres régions ». Au final, . 
les accords obtenus seront done « très” 
icinis », 

ὃς ÆÈ | | nd εἴ 

de lui laisser une marge de ma- 
nœuvre ». L'organisation patro- 
nale se montre officiellement très 
réservée sur cette question. 

Si là où elles se développent, les 
“initiatives se heurtent aujourd’hui 
à La fois au poids des habitudes et 
aux limites fxées par le cadre juri- 
dique, la loi sur les 35 heures aura 
Sans aucun doute un effet d’en- 
taîneiment en ouvrant la possibiti- 
.té de négociations inter-entre- 
“prises ‘au plan local, affirme 

᾿ Par la CGT n’est d'ailleurs pas for- 
tuite. « Nous ne pouvons pas priver 

-les PME de représentation syndi- 
cale», explique Marie-France 

| qi sait aujourd’hui né- 
cessaire aptation du τ ἢ syndica- 

entreprises. Or, comme l'avance 
Etienne Adam de PURI-CEDT 
Basse-Normandie, « la négociation 
territoriale est un levier pour déve- 
‘lopper nôtre action auprès des sala- 
riés de PME ». 

Quelle que soit la clé d'entrée, 
l'émergence d'un tel espace 
Contractuel.ne se fera pas, à lévi- 
dence, sans bousculer je mode de 
fonctionnement des organisations : 
patronales et 

« Cela remet en cause notre 
propre organisation, reconnaît 
‘Jean-Louis Waiter. Nous sommes 
conduits à renforcer le rôle des 
-unions locales et à rédéplayer nos 
moyens au profit de celles-ci. C'est, 
pour nous, re petite révolution, 
«νοσεῖ ἢ! Si au niveau local, is αρ- 
plaudissent, au niveau central, ils 
fraînent des. pieds. » 3 

” Laetitia Van Eeckhout 

spécificités des petites 
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proposer les solutions acier à cœux qui 
n'Imaginent pas tout ce que SPRINT METAL 
peut faire pour eux | 

Le profil du collaborateur que nous recherchons 
est rare : C'est un ingénieur de formation 

et l'espagnol sant aussi de très sérieux atouts. 

Ce poste vous affre là possibilité de résider 
en France dans la ville de votre choix 

Indemnisation pes Ingénieurs. 
Conseñ, 54 rue du Faubourg-Sairt-Honoré, 75008 Paris. 

ῃ 

| 
| 

| 

Nous vous remercions d'adresser votre dossier de candideture 

Ϊ 
Η 

— SPRINT METAL. en précisant ta réf. 48970, ἃ notre consell, Chartes KOEHRER, 
Pr mes 
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CHRONIQUE 
parAlainLebaube 

Employabilité 
a bonne logique, l'évo- 
lution était inéluctable. 
Dès lors que l'on 
évoque l'hypothèse 

d'une réforme de la formation 
professionnelle qui pourrait voir 

Porter la responsabilité sur les individus, Σ΄ 

Quand Ta Commission euro- 
péenne décréta que 1996 serait 
l'année de « le formation tout au 
long de ἴα vie », voire de « l'orien- 

le jour en 1999, il était certain 
que le thème de l'employabilité 
reviendrait sur le devant de la 
scène. C’est désormais chose 
faite, puisque, par deux fois au 
moins, publiquement, le CNPF a 
annoncé la couleur pour les dis- 
cussions qui doivent préalable- - 
went s'ouvrir à l'automne avec 
les organisations syndicales. 

François Traisuel, directeur de 
lun des organismes collecteurs 
des fonds de la formation, appe- 
Jé à prendre des responsabilités 
au sein de la délégation patro- 
pale en octobre, n’en faït pas 
mystère. Selon lui, le dossier de 
la formation professionnelle va 
connaître la troisième grande 
étape de son histoire. 
La loi de 1971 avait consacré Ja 

responsabilité de l’entreprise 
dans la formation de son per- 
sonnel. Même timidement, la loi 
de 1991 avait ensuite introduit la 
notion de co-investissement, le 
salarié pouvant, en partie, être 
amené à se former en dehors de 
son temps de travail. Au- 
jourd'hui, la phase suivante se- 
ταῖς de rendre chacun individuel- 
lement «responsable de la 
maintenance de sa qualification 
professionnelle ». Autrement dit, 
responsable de ce que le jargon 
nomme l'employabilité. 

Bien sûr, le sujet ne date pas 
d'hier. fut même an temps, an- 
cien, où quelques entreprises, in- 
capables de garantir l'emploi, se 
proposaient d'entretenir les 
compétences de leurs salarlés, 
pour l’usage interne d’abord, 
mais aussi dans l'intention de fa- 
ciliter un reclassement éventuel. 

tation tout au long de la vie », la 
Charge de la preuve sé déplaçait 
encore plus. Sous l'ardente obli- 
gation de devenir «l'entrepre- 
neur de δῖ >», Par ailleurs louable 
et qui ft florés plus tard, pointaft 
également la tentation d'un dé- 
sengagement de l'employeur qui 
se sentait moins comptable des 
adaptations collectives de sa 
main-d'œuvre. 

Telle qu'elle est crûment expri-. 
mée, cette fois, la volonté patro- 
nale 0e souffre pas d'ambiguïtés. 
Nul doute que ce projet, affiché 
dans la perspective de la ré- 
forme, ne provoque des réac- 
fons parrai les syndi- 
calistes. Π ne faut pas oublier 
que ceux-ci s'opposèrent à ce 
que le co-investissement 
s'étende jusqu'à la participation 
financière ou, à défaut, que soit 
envisagé un dédit-formation en’ 
cas de départ de l'entreprise. 

Face à cette nouvelle défini- 
tion de la formation profession- 
nelle, certains mettent en avant 
sa valeur. pédagogique ou y 
voient le moyen d'une émanci- 
pation. Enfin, le salarié serait 
rendu acteur de ses choix profes- 
Sionrels, arguent-ils. 

Mais, à ceux-là, on pourrait 
opposer quelques réalités d'évi- 
dence. Comment les catégories 
peu qualifiées, dont l'horizon se 
Hmite à un bassin d'emploi de la 
monc-industrie, pourraient-elles 
faire les bons choix quand un 
cadre éprouve des difficultés 
pour mener sa propre barque ? 
Tandis que les entreprises dé- 
darent ne pas avoir de lisibilité à 
court terme qu changent de Stra- 

Puis, insensiblement, le discours 
changea pour faire davantage 

tégies, ἢ faudrait que les salariés 
sachent anticiper, seuls ? 

PARUTIONS 

Des règles pour former 
ÉTHIQUE ET FORMATION 
de Paul Dupouey 
Insep, 280 p., 190 F. 

Plus d’un quart de siècle après l'adoption de la loi qui a organisé 
la formation continue, le constat dressé par Paul Dupouey, 
consultant en ressources humaines, n'est pas particulièrement 
optimiste. « L'objectif d'éducation permanente est globalement au 
point mort et n'a jamais vraiment décollé », écrit-il. En outre, la 
«formation continue a généré une réelle bureaucratie peu contrô- 
lée et largement cooptée ». Elle constitue un moyen structurel de 
financement des organisations sacioprofessionnelles. À 
L'auteur ne jette cependant pas le bébé avec l’eau du bain. En 
notant au passage [a clarification apportée par la loi quinquen- 
nale de 1993 entre production de formation et collecte des fonds, 
il examine toutes les formes que peut preudre La construction 
d’une éthique en formation sur les terrains du professionnalisme, 
du respect de ja personne à former, de la logique financière, des 
directions de travail retenues, de l'information diffusée. 
Il estime aussi que la question du bénéficiaire principal de la for- 
mation doit être traitée, car c'est souvent l'entreprise et non le 
stagiaire qui est le «décideur» en la matière, Pour Pau] Du- 
pouey, l’employabilité dans l'entreprise et sur te marché du tra- 
vail apparaît actuellement comme un axe prioritaire de la ré- 
flexion éthique. 11 serait dommage qu’un tel ouvrage, à la fois 
approfondi et clair, ne soït lu que par des formateurs. Il ne dé- 
parerait pas dans les bibliothèques des DRH, des PDG, voire des 
politiques. 

Comment enrichir 
ses connaissances 
GUIDE DE L’INSERTION PROFESSIONNELLE ET SOCIALE 
de Marcel Pariat et Joëlle Allouche-Benayoun 
Dunod, 308 p., 190 F. 

La formation continue et les avatars qu’elle a connus, les dispositifs 
dont elle relève, les organismes qui La financent et qui la dispensent, 
les « usagers » auxquels elle s’adresse, les méthodes qu'elle met en 
œuvre, le rôle qu’elle peut jouer en matière d'insertion : voilà l'essen- 
tiel de cet ouvrage. Il apprendra peu de choses aux acteurs de la for- 
mation, mais il leur permettra d'avoir sous la main l'essentiel des ré- 
férences sur ces sujets. ἢ 
Marcel Pariat et Joëlle Allouche-Benayoun font souvent preuve de 
discernement. Par exemple, quand ils notent que les gouvernements 
qui ont promu la formation continue dans les années 60 « y voyaient 

- un moyen de surmonter les ruptures entre classes sociales ».…., alors que 
ceux des années 80 « y verront d'abord un moyen de sortir de la crise ». 
Ou quand ils constatent qu'actuellement « {e discours industriel enva- 
hit le discours éducatif», car « on parle de plus en plus dans les milieux 

de la formation en termes de gestion et de management ». Le classe- 
ment adopté par les auteurs est clair, mais surprend parfois. Ainsi- 

l'histoire du syndicalisme français apparaît dans un chapitre intitulé 
« Partenariat et territoire ». 

Daniel Urbain 

ΕΣ 

plus efficace 
par Pascal Liè 

| epuis 1967, date de sa 
création, l'efficacité 
de l'Agence nafonale 
pour l'emploi (ANPE) 

est toujours décriée. Une organi- 
sation est dite inefficace lors- 
qu’elle n’atteint pas ses objectifs. 
D faut bien reconnaître. que les 
objectifs ambitieux fixés par les 
pouvoirs publics à cet établisse- 
ment ont rarement été atteints. 
Ἡ suffit de reprendre les diffs- 
rents discours des directeurs de 
l'ANPE, depuis son origine jus-. - 
qu'à aujourd'hui, pour se rendre 
compte de cette constante, ou 
bien de feuilleter les différents 
rapports sur cette institution, 
comme le document élaboré par 
la Cour des comptes en 1982. 
ἢ faut bien convenir, d’une 

‘ part, que sa mission est délicate 
an vu de la complexité du marché 
du travail et, d'autre part, qu'elle 
joue trop souvent le rôle de 
bouc-émissaire, à la fois vis-à-vis 
des demandeurs découragés par 
leurs vaines recherches et vis-à- 
vis des employeurs confrontés à 
l'incertitude qu'est une opération 
de recrutement. 

Enfin, c’est le mangue de 
moyens qui est ÉVOQUÉ pour ex- 
pliquer le décalage entre les ré- 
Sultats et les objectifs. Π est pos- 
sible de redouter qu’à {a 
prochaine échéance du contrat 
de progrès signé entre l'Etat et 
cet établissement, c’est-à-dire au 
mois de décembre 1999, les résul- 
tats soient encore trop à Pécart 
des objectifs désirés. 

L'Etat avait consenti à partici- 
per largement au plan de moder- 
uisation de cette institution à 
condition que les abjectifs soient 
atteints. L'ANPE est aujourdhui 
une entreprise moderne, déchar- 
gée des lourdes fonctions admi- 
aistratives, qui doit pouvoir cen- 
trer toute son action sur sa 
mission de placement. Un débat 
va vraïisemblablement s'engager 

re . 

autour des moyens dont bénéfi- 
cie cet établissement par rapport 
à ses homologues européens. Πὶ 
est vrai que les moyens en per- 
sannel dont dispose l'Agence 
française sont faïbles par rapport. 
ἃ des pays comme FAïlemagne, la 
Suède ou les Pays-Bas (si l'on 
évalue ces moyens à partir du ra- 
ποτ nombre d'agents rapporté à 
“celui des demandeurs d'emploi). - 

Nous ne rentrerons pas ici dans 
le débat sur les moyens que de- 
vrait avoir l'ANPE pour atteindre 
ses objectifs, ni sur leurs Carac- 

ὁ tères réalistes. Par contre, nous 
voulons nous interroger sur le 

TRIBUNE 
De nombreux travaux de recherche 

l'étabiissement et des hommes: 
litiques, est que l'ajustement 

des cêres et des demandes d'em- 
“ploi se réalise principalement à 
partir d’une information objec- 
tive sur la qualification. L'ANPE 

de réduire les imper- 
fections du fonctionnement du 
marché du travail. Il s'agit d'en 
améfiorer la transparence et la 
mobilité. or . 
Globalement, ‘depuis ‘sôn ori-. 

gine, la politique de T'établisse- 

“est chargée 

‘ ment est tendue vers cette vision .. 

da fonctionnement du marché du 
travail. L'ANPE, poux réaliser ef-. 
fectivement des placements, doit 

montrent que le processus d'ajustement 
des offres et des demandes d'emploi | ᾿ + 
s'effectue à partir d’une information subjective | 
sur les qualités personnelles 
des candidats ou des profils recherchés. . =. 
Mieux, il apparaît que C’est ce type d'information ΗΜ 
qui est au cœur du recrutement 

problème de l'efficience de l'AN- 
PE, c'est-à-dire sur le rapport qui 
eziste entre les moyens mis en 
œuvre par cette institution et ses 
résultats. 
L'ANPE peut-elle faire mieux 

avec des mQyens identiques ἢ La 
réponse est oui peut-être. Il ne 
s'agit pas d'ume réponse rapide, 
facile, faite à la va-vite, pour pro- 
voquer, mais d’une réponse qui 
est le fruit de travaux de re- 
cherche patiemment menés de- 
puis 1981 sur le sujet. Le pro- : 
blème essentiel réside dans la 
compréhension qu'ont les diri- 
geants de l'ANPE du processus 
d'appariement des offres et des 
demandes d'emploi sur le marché 
du travail ἡ 
τάδε dominante qui survit à la 

succession des directeurs de 

être considérée comme un simple 
système de stockage et de trans- 
mission de l'information. Si le. 
travail de codification est bien 
fait, si les demandes des em- 
ployeurs sont correctement iden- 
tifiées, si le logiciel qui-gère le &- 
chier des demandeurs d'emploi 
est performant, la procédure 
d'appariement sera effciente. 

Or de nombreux travaux de xe- 
cherche montrent que Le proces- 
sus d'ajustement des offres et des 
demandes d'emploi par l'ANPE 
s'effectue à partir d’une informa- 
tion subjective sur les qualités 
personnelles des candidats ou 
des profils recherchés. Mieux, il 
apparaît que c’est ce type d’infor- 
“mation qui est au cœur du recru- 
‘tement. Cette information sub- 
jective sur les qualités des 

: à Boston dans le 

individus qui circulé dans le pro- 

‘ cessus d'ajustement, US 
qu'on Île, en économie, des 

aire », c'est-à-dire des 

accords : implicites sur des 

comportements, des valeurs. Ce 

‘phénomène permet de 

comprendre pourquoi ce sont les 
réseaux sociaux qui sont les ca- 

maux les plus utilisés, les plus effi- 
caces et les plus efficients en ma- 

“tière de recrutement et de 

recherche d'emploi * 
Pour améliorer ses perfor- 

.. mances, J'ANPE peut intégrer la 
circulation de ce type d'informa- 
“on däns son mode d’organisa- 
‘tion des procédures d’apparie- 
ment. ἢ faut alors appréhender 

"' cet établissement comme un ré-' 
το ‘seau social institutionnel -et non 

comme un-simple système de 
transmission de l'information. 

” Mais.cela'est-il réaliste ἢ Com- 
ment rendre opératoire ce type 
de constat ? Nous avons dévelop- 

. pé cette’idée dans différents col- 
loques internationaux, à Mon- 
tréal, à Tours et, il y a deux mois, 

Massachusetts. 
Nous avons PrOPOSÉ upe pre- 
mière version, simpliste sans 
doute, d'un modèle de fonction- 
nement de l'ANPE en intégrant la 

. crculation d’information subjec- 
‘tive en 908 sein et permettant de 
faire apparaître des niveaux de 
performance én fonction du 
mode d'organisation. 
ne s’agit pas d'un quelconque 

remède miracle permettent de ré- 
soudre le problème de l'ineffica- 
cité supposée de l'ANPE, mais 
d'une modeste tentative d’utilisa- 
tion de la recherche fondamen- 
tale et appHquée pour améliorer 
.le fonctionnement interne de 

Pascal Lièvre est παῖε de 
conférences en sciences de ges- 
tion à l'université Blaise-Pascal 
de Clermont-Ferrand. 

La notion de compétence passera . 
par le chemin de la technicité 

de 

a compétence est deve- 
nue un enjeu national. 
Les ‘entreprises doivent 
adapter leur gestion à 

l'environnèment économique 
æglobalisé, maintenir leur niveau 
de performance et entretenir le 
meilleur cHmät sotial possible. 
Le pari est tout aussi important 
pour les salariés qui souhaitent 
obtenir la reconnaissance, sym- 
bolique et financière, de leurs 
savoir-faire et pour les non-sala- 
riés qui doivent entretenir ou 
En leur «employabili- 

». . 

Quant aux pouvoirs publics, 
ils peuvent trouver là l'occasion 
d'entretenir le dialogue social et 
déboucher sur un nouveau 
compromis républicain en rap- 
port avec le contexte écono- 
mique mondial. 
Celà est de mieux en. mieux 

perçu par l'ensemble des parte- 
paires sociaux depuis que cette 
notion de compétence est appa- 
rue dans le langage managérial ἢἢ 
y a une quinzaine d'années, sut- 
tout dans l'industrie, et qu’elle 
est maintenant utilisée par tous 
les acteurs, y compris dans des 
réalisations conséquentes : ac- 
cords d'entreprises, de branches, 
refontes de classifications, etc. 

Pour l'instant, essentiellement 
sur le terrain des entreprises, 
l'encadrement et les services du 
personnel utilisent la compé- 
teace pour mieux identifier ce 
qui contribue à là performance 
d'ensemble, pour entretenir la 
motivation des salariés par la re- 
connaissance de leurs savoir- 
faire, l'accroissement de la mo- 
bilité, de nouvelles perspectives 
de carrière. Cette utilisation in- 
tensive vise aussi à modifier pro- .' 
gressivement les représentations 
du travail, à se recentrer sur le 
marché et le client, à décioison- 
aer les filières héritées de l'orga- 
nisation par poste. 

Les opérateurs savent bien, et 
depuis longtemps, que même 
avec une définition de poste 

par Serge Witte 

«scientifiquement» poussée, 
deux titulaires de l'emploi ne le - 
tiennent pas de la même façon. 
Les cadres aussi le savent bien. 

Les psychologues du travail 
ont montré qu'il n’y avaït pas de 
travail manuel: tout travail, 
même le plus simple, mobilise 

. l'activité du cerveau, donc ce 
qu'il y à de plus personnel, de 
plus original, de plus biôgra- 
phique, chez un individu. Les ex- 
gonomes ont découvert que der- 
rière le travail prescrit, apparaît 
toujours le travail réel. Les re- 
présentants du personnel mi- 
ltent pour faire avancer la.re- 
connaissance des «savoirs 
ouvriers ». La compétence est 
donc, peu ἃ peu, utilisée par 
tout le monde. 
Mais c'est là que le bât 

blesse : recouvrant des constats 
d'autant plus pernicieux qu'ils 
sont d’évidence, où chacun 
pense avoir sa définition in- 
contestable car fondée sur son 
propre ressenti, où l’on s’inter- 
dit de s’enfermer dans une ἀδῆ- 
nition qualifiée « d’intellec- 
tuelle », on de « théorique », au 
motif que chacun doit y aller de 
sa propre définition et que l’es- 
sentiel est qu'on se mette d’ac- 
cord entre partenaires de bonne 
volonté, cette notion est donc 
nou définie. 

Pourtant, et curieusement, 
une sorte de définition minji- 
male semble se dégager de la 
pratique : la compétence est 
composite. Elle mobilise des 
connaissances, des savoir-faire, 
.de l'expérience, des bonnes 
pratiques. Elle n'est pas direc- 
tement observable mais’ se ma- 
alfeste par ses effets au poste 
de travail ae 
Donc, ce n’est jamais la 

compétence que Pon observe 
mais ses manifestations. On 
constate le résultat (une perfor- 
mance), pas ce qui l'explique. 
De plus, ce résultat ne dépend 
pas exclusivement d'elle. ἢ dé- 
pend aussi de la motivation δὰ 

travail, de. la précision des ob- 
jectifs à atteindre, des res-' 
sources allouées pour le faire, 
de .l’environnement écono- 
‘mique. ᾿ . 

. Tout cela rend les. échanges 
confus: on ne sait jamais de 
quoi l'on parle, quand on parle 
de compétence ! JL faut essayer 
de démêler ce qui est du résui- 
tat observable de ce qui relève 
d’une tentative d’explication de 
ce résultat. 

Et c’est à l'occasion de cette 
tentative d'explication que le 
débat atteint son maximum dé 
confusion : chacun y-va de ses 

TRIBUNE — : 

- et « Savoir apprendre ν, et « ap- 
prendre à savoir». Le diction- 
aire de la compétence va pou- 
voir être prochainement écrit. 

La compétence est une notion 
.socialernent utile. Mais elle né- 
cessite un minimum de techni- 

. Sté. Apprendre à décrire Pacti- 
vité et tien qu’elle: Ia 
hiérarchiser; et seulement 
après, s'appuyer sur les résul- 
tats des sciences cognitives 
pour analyser les composants 
utilisés dans la performance. 
Faute de quoi, les maladresses, 
les imprécisions, les confusions 
vont rendre le dialogue de plus 

Les psychologues du travail 
qu’il ny avait pas de-travail 

ont montré 
manuel: ὁ 

tout travail,-même le plus simple, 
mobilise Pactivité du cerveau, : 
donc ce qu’il y a de plus personnel, de plus original, 
de plus biographique, chez un individu. 
Les ergonomes ont découvert que, derrière 
le travañl prescrit, apparaît toujours le travail réel. 
Les représentants du personnel militent 
pour faire avancer fa reconnaissance 
des « savoirs ouvriers » 
oo 

croyances, ‘de ses explications, . 
de ses «théories » sur le fonc- 
tionnement humain Pour les 
uns, les connaïssances (souvent 
disciplinaires à cause du mo-. 
dèle scolaire) en sont le.princi- 
pal facteur; pour les autres, . 
elles sont à jeter aux orties, au 
motif qu'elles sont «tbéo- 
riques» et donc inapplicables, 
que cest le savoir-faire qui 
compte, et l'expérience. 

Et que dire des mystérieuses 

causes Qui font que telle ‘per- * 
sonne a le «sens commercial » 
et telle autre non ? Ce qu'on 
attribue aux «savoir-être ». 
Sans compter l'inflation de 
mots { Il ne suffit plus de savoir, 
ai même de savoir-faire ; mais il 
“faut aussi savoir « faire savoir » 

x ΩΝ 

ἐπ plus difficile entre l'entre- 
prise et ses salariés. 

* Le soupçon que la compé- 
tence, utilisée maladroitement, 
.couvrira le retour de l'arbitraire 
-dans la gestion du personnel va 
se généraliser, .: er. 

Et cela conduira à l'abandon 
de l'utilisation de la notion de 
compétence et fera manquer 

- l'opportunité qu’elle représente 
pour tous. 

᾿ _Pour une fois, c’est le tech- 
‘nique’ qui sauvera le politique ! 

Serge de Witte est directeur 
du Centre de développement 
de la fonction formation et 
de la”prévision sociale au 
Conservatoire national des 
arts et métiers (CNAM). 

A moyens identiques, essayer de rendre PANPE τ᾿ 



Pourquoi les cadres ὦ 
Sont inefficaces 
LA MOITIÉ SEULEMENT DES PROJETS menés ds cars dus ἃς leur prôpre aveu, abouti dans les budgets ef les délais és δὰ départ. 26 % Font été dans les b mais hors délais, 14 % dans les délais mais bors budget, 10 % hors délais et hors budget. - : résultats, , Plutôt inquiétants, sont issus d'une enquête réalisée par 

«culture du temps » en vigueur dans les entreprises. 

DÉPÊCHES | 
MINSERTION. Le Centre d’information et de documentation jeu- 
nesse (CID}) publie un guide, intitulé Aides et entraides : insertion so- 
ciale et professionnelle (150 F par correspondance), qui recense tous 
les organismes impliqués dans les aîdes aux études, aux créations 
d'activité, à la formation professionnelle, aux familles et aux per- 
sonnes handicapées, mais aussi les sources d’information (y compris 
télématiques et électroniques) qui concernent ces sujets. 
Renseignements : 01-44-49-12-34 ou 38. 

BUNIVERSITÉ, Après les universités technologiques de Compiègne 
(UTC) et de Troyes (UTT), FUTBM (Belfort-Montbéliard) sera créée à 
la rentrée prochaine. Regroupement de l'Ecole nationale d'ingénieurs 
de Belfort et de l'Institut polytechnique de Sévenans, ja nouvelle uni- 
versité accueillera 1 600 étudiants, 250 enseignants-chercheurs, per- 
sonnels administratifs et techniques, quatre laboratoires de re- 
cherche, faisant de cette université le-cinquième établissement de 
formation d'ingénieurs en France par la taille dé ses promotions. 

M 35 HEURES. L'Agence ationale pour J'amiélioration des conditions 
᾿ de travail (Anact) offre déjà ses services de conseil en organisation à . 
toutes les entreprises qui souhaitent s'engager dans nne démarche de 
réduction du temps de travail. Elle ajoute à son arc la corde d’un petit . 
ouvrage, Agir sur l'organisation du temps de travail (Liaisons et Anact, 
69 ΕἸ, deuxième édition « actualisée fai 35 heures », comportant toutes 
les informations nécessäires à l'analyse des situations et à l’éabôra- 
tion de solutions tenant compte de l'ensemble :des- enjeux écono- 
miques et sociaux ©: . © The 

GENDA 

les entreprises o 

LE MONDE / JEUDI 16 JUILLET 1998/V 

Enquête. Quelques-unes ont aménagé leurs horaires, mais la plupart ont préféré 
Finstallation d'écrans télé à u 

n chaque salarié, ou 
presque, sommeille un 
sSupporteur — à tout le 
moins un amateur de 

foat. La France n'échappe pas à la 
règle, surtout lorsqu'elle est le 
pays d’accueil de la Coupe du 
moude. Comme ombre de mat- 
ches ont eu lieu en plein après-mi- 
di, pendant les beures de travail . 
(tei France-Italie, qui 6 tenu les 
passionnés en haleine vendredi 
3 juillet de 16beures 30 à 
19 heures), les chefs d'entreprise 

té. Schématiquement, les entre- 

«Rien de spécial. Business as 
usual », répond-on simplement 
chez Disneyland Paris, alors aux 
prises, il est vrai, avec la grève de 
ses cast-members, « Nous n'avons 

‘pour le-Mondiai. Ou aiors it aurait 
fallu ie faire aussi pour Roland-Gar- 
res et le Tour de France. On finirait 
‘pas ne plus travailler 1 », ironise-t- 
onàlaPoste. - . 
-. Même réponse en- substance à la 

. BNP où Pôn commente : « On n'al- 
lait quand même pas monter une 
usine à gaz pour la Coupe du 
monde ! D'ailleurs, Chez nous, on est 

2_Le.footl & Jus 

- tor. 

Peugeot, d'autant que le groupe 
est «en période d'activité soute- 
nue », à la différence de l’an der- 
nier où les vendredis chômés 
étaient presque devenus ane tradi- 
tion à Sochaux. « Les gens ont fait 
Jonctionner les magnétoscopes », 
commente-t-on sobrement à Ja di- 
‘rection de l'usine sochalienne. Si 
les télévisions n’ont évidemment 
pas droit de cité dans les ateliers, 
165 amateurs de ballon rond ont pu 
suivre les prouesses de leur équipe 
favorite Poreille collée au transis- 

Plus inventive, l'usine Renault 
* de Douai, qui fabrique la Mégane, 
a mis à profit son accord sur l'amé- . 

‘ nagement du temps de travail 
pour. faire en sorte que les deux 
équipes alternant l'après-midi 

res 30-20 "hèures 
RS PERS Dm ares Aer" an ἂν. Mie 30} 1δε- 

6 TRAVAIL. Développement des 2 Cros ob Les, mise enre- - ἵππος du häfiment et des travaux -minent une heure plus tôt {à 
lation de l'individu au travail avec son environnement pär les nouvelles. publics : «Les chantiers ont travail- 19 heures 30), notamment les soirs 
technologies, importance de la commumication datis J'orga :ces . lé comme d'habitude », assure la où Féquipe de France était à Paf- 
«<Transfonmations du travail » donneront leur titre an Χ' congrès def'As- direction de Spie-Batignolles, qui fiche 
sociation intemationale de psychologie du travail et-des organisations, … ajüute nt: «Peut-être Pour les salariés de son siège so- 
du 24 au 27 août à Bordeaux. : 4 ὁπ φμηδ certainssesontarrangé locale-  cial de Clamait (Hauts-de-Seine), 
Renseignements : fax : 33-02-3514 61-04, -- “6 ᾿ : . ment pour commencer et donc finir. la Société äméricaine Cor Product 
e-1ail : claude lemoine@epeire-mniv-rouenfr + ‘plus tôt les jours de match.»  : ‘Company (Marques Knor, Alsa, 

-. Pas d'aménagement sportif du  Maïzena, Banania, Yabon.) ἃ fait 
Φ AGRICULTURE: L'installation de jeunes agriculteurs est devenue un.” 
problème de société, D'une part, en raison du rôle fondamental reconnm 
aux exploitations agricoles, au-delà de Faliméntation, dans le domainé 
de l'environnement, de Faméragersent dn territoire, de la vie sociale des 

démographique zones rurales; d'autre part, en raison du déficit de σὲ 
secteur : la relève des générations actuelles d'agriculteurs par des jeunes 
issus de familles agricoles ne poura assurer désormais qu'ime partie de . 

De plus en plus de reprises se font aujourd'htti dans le cadre de reconver- -. 
sions professionnelles, de double activité, de création. de sociétés, Ces 
évolutions, qui impliquent de donnèr un « nouveau sens » à l'installation - 
des jeunes agriculteurs, seront au cœur de Punivérsité d'été du Mouve- 
went rural de jeunesse Chrétienne, du 26 au 29 août 1998, au lycée apri- 
cole du Rheu, près de Rennes. ἐν PAR ΝΣ ΤῊ 
Renseignements : 0j-42-27-74-18 ὁ EAST ne 

© COMPÉTENCE. Le gisement sémäntique de la qualification à la 
compétence est le signe d'une nouvelle conception de la construction et. de la valorisation des savoirs et des savoir-faire dans ét hors de l'entre- 
prise. Prendre toute la mesure des conséquences de cette évolution, tant dans les pratiques de gestion des ressouices humaines que dans la. 

des individus ou les politiques publiques de ̓ 
| ln Tobjet de la Ve Université d'été de la validation des Sera l'objet de la Ve Ὀπίνετοῖ $ 

formation le continue, organisée par Ja Maison de la pro- 
motion sociale d'Artigues-près-Écrdeaux' (Gironde), du 15 au 3sep-! 
tembre. 
Renseignements 105-567-3833. . 

Correspondance 
PA contrainte de solder 
les comptes» dans Le 

uite à la parution de 
Yartick intitulé « L'AF-. 

Monde des Initiatives du 17 juin 
dernier, nous avons reçulalettre . 
suivante de M=° Liliane Lafond : 

«J'ai exercé le métier de tra- 

ductrice technique dans un cadre 

libéral pendant dix-sept ans, tant 

en France qu'à l'étranger, nota
m- 

ment pour des sociétés rultina= 

#ionales, avant d’avoir la société 

Transfer dans ma clientèle. Après 

avoir effectué de nombreuses 

jons à titre {έγαί, j'ai Le 

r accepter d'entrer au Sëi 

Le cette société, en qualité de sa- 

lariée responsable d'un service 

traduction à créer de toute 
pièce, 

suivant le contrat de travail à du- 

rée indéterminée -du 15 octobre 

1990. ΠΥ a lieu de soulign
er que - 

ntrat de travail était dépour- 
δὴ ΜᾺ période d'essai et de clause 

de non-concurrence. I était en re- 
vanche assorti non seulement d'un 
“avenant relatif à l'inbéressement, 
mais encore d'une. disposition sti- - 
-pulant que “la réalisation de tra- 
ductions. ἢ {par Liliane 
Lafond] en dehors du temps de 
travail ferait l'objet d'uné rémuné- 
ration supplémentaire, eh accord 
avec la direction générale”. ᾿ 
>-Cé faisant, «Ἢ est exact. que . 

mon. Salaire brut mensuel atteint Ὁ 
aujourd'hui 30 000 francs, je crois 
pouvoir affirmer que je suis loin. 
d'avoir vu pratiquement doubler 
mon salaire antérieur, eu égard au 
-contenh de moñ contrat individuel 
de travail, négocié en son temps - 
-avec la société Transfer... | 

» J'ajoute, paur mémoire,.que le 
service: traduction. créé par mes 
soins a été puremenñt-et simple- 
‘ment supprimépei de temps après 
_mion départ, intervenu le’ 31 dé- 

- cembre 1992 » CAC er 

Ta 

‘ Jongtemps, l'anci 

temps de travail non plus chez installer un grand écran dans une 

n changement d'organisation 

salle de réunion : « L'initiative a été 
très appréciée ; ceux qui venaient 

ΜῈ Malgré l'engouement pour le Mondial, 
nt peu changé leurs habitudes 

travall posté et où lon ne pointe 
pas ses heures de présence — que 
les entreprises se sont Le plus fa- 
cilement adaptées au Mondial. 
Soucieuses d'accompagner l'évé- 
nement, certaines sont allées jus- 
qu’à s'équiper d’un baby-foot. 

Surtout, la plupart ont mis à dis- 
position de leurs collaborateurs 
quelques postes de télévision, que 
ce soit dans la cafétéria ou dans 
des salles spécialement aména- 
gées : « Au moins, on était sûr qu'ils 
ne rentraient pas chez eux pour le 
match », confie ce responsable 
d' 

BDDP (250 salariés) : « La direction 
a pensé qu'il était important qu'à 
l'occasion de cet événement les sala- 
riés puissent se rencontrer sur un 
terrain autre que professionnel : il 
est plus facile d'aborder certains 
probièmes devant ia retransmission 
d'un mutch...» La direction de 
BDDP non contente de retrans- 
mettre les matches dans ses lo- 
caux, ἃ laissé au comité d’entre- 

voir les matches restaient plus tard prise toute latitude pour organiser, 
le soir pour finir leur travail », faït  chague fois que les Bleus jouaient, 
savoir Ja direction. un buffet en soirée (en principe 

Chez Danone également, des hors temps de travail) où une 
postes de télévision ont été instal- pause goûter l'après-midi. L’initia- 
lés sur plusieurs sites, et certaînes tive ἃ rencontré un franc succès, 
chaînes ont tourné «en rythme αἷ-  suxtout auprès des salariés de sexe 
iégé » les après-midi où Péquipe masculin, qui ont même organisé à 
d’Aîmé Jacquet évoluait sur Je ter- cette occasion... un tournoi de 
ra foot. 

Sans surprise, c'est dans le ter- 
tiaire -- Ἰὰ où l'on ne connaît pas ke Philippe Baverel 
ἘΞ ie ee ee 1 

Repères 

© À la RATP cinq cents jeunes Tigne Météor, la RATP a embauché 

Érangère ( bénéficié ἃ aol nié ont l'un rempl par agents 
contrat à durée détenninée d'un" qui seront transiérés Sür Météor. 
mois à terups plein pour la période © Les 1 700 salariés de Coca-Cola 
de 12 Coupe du monde. Entreprise bénéficieront, en vertu 
Rémunérés au SMIC, ces agents ἄπ « challenge spécial Coupe du 
ont assuré essentiellement des monde », d’une prime de 
fonctions d'accuel et d'orientation 3 500 francs «si Je volume d'activité 
des voyageurs. a augmenté de manière signjficative 
© Anticipant, pour répondre à à la date du 31 juillet ». A titre 
Fafflux de voyageurs, sur les d'avance, ils ont déjà perçu 
recrutèments prévus en septembre 1500 francs à la fin mai, le solde 
pour l'ouverture de la nouvelle devant être versé à la fin août. 

Les arrangements «à l'amiable » des salariés 
es problèmes pour re- . 
garder les maïches de 
foot aux beures de 

- travail? La question 
fait rire: Michel, technicien dans 
-une entreprise de haute technolo- 

” gie ἀπ Val-d'Oise : « Je n'ai enten- 
“τ du pérsonne. pañler. de ça. Sauf 

pour des difficuités rencontrées 
. Chez soi ! # Dans son entreprise, la 
recberche d’arrangements est fa- 

.« Les gens peuvent s'en aller à par- . 
tir de 16h30, et même dès 15 ἢ 45 
lé vendredi,» En outre, « nous 
‘avons signé un accord de Robien de 
réduction du temps de, travail qui 
donne à chacun la possibiité de se 

᾿ lfbérer un certain nombre de jours 
- pa an.» Enfin, «dans des entre- 

prises comme la nôtre, qui ont 
connu pas mal de restructurations 
et qui n'embauchent plus depuis 

cienneté moyenne 
est élevée et tout le monde se 
connaît. On s'arrange ἃ. 
l'amiable. » ὃ 

ὲ largement 5 
il est vrai. Ceux qui travaillent à la 
chaîne restent soumis à des : 

τ Dans l'établissement où tra- . 
aille Pierre, un important dépôt 
de pièces automobiles, on re- 
trouve également une coùpure, 
mais cette fois entre les adminis- : 

:'tatifs et les mapasiniers chargés 
de 18 préparation des envois («Ia -. 
productioù »} — deux groupes - 

Ἢ égaux. a 
“ Pour les premiers, son analyse 
m'est pas moins ΤΌΞΕ que celle de 

” Michel]. Bénéficiant d'horaires 
es, ils ont pu largement s’orga- 

miser. Beaucoup ont travaillé τπὶ 

leurs magnétoscope leur permet- . 
© tant de’voir en fin d'après-midi les 

᾿ 

matches qu'ils avaient manqués. 
En contrepartie, pour les ren- 
contres les plus palpitantes, ils 
sont rentrés tôt chez eux et y ont 
assisté en direct. 
En revanche, les seconds ont dû 

continuer à assurer {a « produc- 
tion» et, Wavaillant en équipe, 
out-fait leür deuil des matches 
joués en soirée. Faute de mieux, 
ds les ont suivis à la radio. Quel- 
gnes-uns sont tombés malades 
«une maladie bien spéciale qui 
réapparaît tous les quatre ans», 

la maladie « diplomatique » ou 
éventuellement pour des vacances 
anticipées passées à domicile. 
Dans ce nord du Bassin parisien, 
la situation économique n'est pas 
brillante, les conditions de travail 
sont rudes. Pas question d'allumer 
[a radio dans l'atelier de José. Pas 
question non plus de le quitter 
avant l'heure pour voir un match, 
«une fois qu'on est là, on est coïn- 
cé». 
Situations roses, situations 

noires. Entre Jes deux se sont in- 

Ternps libre 

.S'amuse Pierre, une sorte de 

Paris. Entre bassin de La Villette et canal Saint-Martin, un écran 
géant a drainé, Jour après jour, une foale bon enfant qui mélaît sans 
heurt âges, peuples, sexes et classes sociales. Pour les matches de 
Faprès-mid}, en semaine, certains arrivaient à Pavance pour être 
bien placés. 

« Moi, disaient-ls, je n'ai pas de problème pour venir »: retraites 
- précoces et préretraites, travail indépendant, chômage, moments 

_ ceux entre deux CDD ou missions d'intérim, travail de nuit, temps 
partiel, études prolongées, formation. leur disponibilité est le plus 
.Souvent cher payée, mais elle leur a permis de consacrer au loisir un 
temps plus couramment assujetti au travail Du commercial sans 
«ἔχε » à Pécrivain, de la bénéficiaire d'horaires flexibles à la RMiste 
héareuse, pour nne fois, d'être hors da carcan de Pemploi, ἢς of- 
 fraient la photographie inattendue des bouleversements du salariat 
et de Ja réalité éclatée du travail 

ventées, au fil des jours, toutes 
sorte de stratégies souvent assez 
drôles. Ici, les salariés d'une petite 
société ont profité des absences 
du patron pour décaler leurs ho- 
raires de travail. Là, c'est le patron 

< fièvre quarte » en somme. Cette 
tricherie n’a ni dupé ni ému les 
chefs de service. « Une semaine 
tous ies quatre ans, il n’y a pas de 
quoi s'indigner. ils n'ont d'ailleurs 
pes été très nombreux. >» qui libère en avance sa petite 

eu 5 équipe de salariés pour... se libé- 
OPÉRATION CHIRURGICALE rer lui-même. Ces jeunes femmes 

embauchées pour du marketing 
téléphonique à destination des 
cadres se découvrent elles aussi 
libres pour tous les matches im- 
portants, parce qu’à Ces mo- 
ments-là... 1 n’y ἃ plus personne 
au bout du fi On pourrait écrire 

+ Métallo dans une PME de 
POise, José, lui, s'est arrangé pour 
faire coïncider une opération 
chirurgicale avec les trois pre- 
mières semaines du Mondial Au- 
tour de lui, ils sont relativement 
nombreux à avoir AUSSi ODtÉ DOUr 

» 

up roman autour de Finfitration 
des entreprises par la télévision. 
Les petits postes ont envahi bu- 
reaux, magasins, ateliers. Janine : 
« Hier, mon collègue avait apporté 
la sienne. Dès qu'il y avait un bruit 
dans le couloir, if baissait le son. » 
Bernard, qu’un travail de sécuri- 

té a empêché d'assister à la ren- 
contre France-Italie, a obtenu de 
son chef de service l'autorisation 
d'apporter la sienne τ᾿ « ἢ m'a seu- 
lement demondé qu'il n'y ait pas 
cinquante personnes en même 
temps autour du poste, et que le 
travail ne soit pas complètement 
arrêté pendant deux heures. + Un 
de ses collègues s’est acheté une 
télévision à cristaux liquides. 
« Elle est si petite que lui seul peut 
la regarder. Mais du coup if est 
parfaitement tranquille pour s'en 
Servir J > 

HYPERMARCHÉ DU BRICOLAGE 
Dans cette PME, un poste est 

laissé allumé à la cantine. Chacun 
vient à son tour y passer quelques 
instants. 

La direction d’un hypermarché 
du bricolage a mis une salle avec 
la télévision à la disposition du 
personnel pour les matches de Ja 
France. Elle s’est aperçue que le 
magasin était à peu près vide de 
clients à ce moment-là Les ven- 
deurs sont seulement priés de 
s'organiser pour qu'un Ou deux 
d'entre eux assurent une perma- 
nence. 
Un type de situation qui a fini 

par se répandre assez largement 
dans les entreprises, si l’on en 
croit François, qui travaille dans 
l'après-vente de produits indus- 
triels: «C'est un moyen pour elles 
de ne pas laisser partir leurs solo- 
πές : le match terminé, ils sont sur 
place pour se remetire à la tâche. » 

Marie-Claude Bethbeder 
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Applications modules POAC 

fonctionnel. 

LEADER ἐα 

Le groupe US -Qwest Communication International Inc. - (CA 4 MdsS, 6000 pers.) s'e 
associé en avril 98 à Eunet {nternational (CA 75 MS, 400 pers.) pour capitaliser 

Sur leur expertise recipraque en matiere de produits et réseaux ΙΡ 

Οὐ εξ πῶ 
Gt empire δεοιπιοιἬρίψαε a np épinards sis au oi dés er Ep aux USA 

- τὸ 
Dans le cadre de cette formidable synergie, Qwest-Eunet recherche activement pour le NE 

de sa filiaie EUNET France un 

DIRECTEUR COMMERCIAL 4 - 
700 000 F++ 

Bénéficiant de l'apput at de a détermination de note groupe. vous dewrez porter et développer πος cfires Euprès de nos partenaires clients. Vous 
ètes en mesure, avec vos équipes, de fournir une multitude de solutions en matière de service Internet à forte valeur ajoutée, auprès des 

orgenisations qui veulent faire de la technologie Internet une partie intégrante de leurs opérations. Dans un contexte extrèmement opérationnel, 
vous structurerez, dépioierez et managerez nos forces commerciales en pleine expansion, en étroite synergie avec notre Direction Internationale. 

À 35-40 ans, diplômé d'une grande école de commerce ou d'ingénieurs, vous êtes issu du monde des nouvelles technologies (opérateur télécom, 
réseaux, 55}},,.) et bénéficiez d'une expérience avérée dans le développement des ventes de produits et services à forte valeur ajoutée. Véritable 
manager opérationnel, développant un fort charisme et un excellent relationnel, vous êtes à même de vous investir très.fortement à nos côtés. 

Pour ce challenge vraiment exceptionnel, nous recherchons un candidat à très fort potentiel, à même d'évoluer ultérieurement au sein de nos 
structures intemationales. Anglais courant impératif. 

Pour ce poste basé ἡ Paris, merci d'adresser rapidement votre dossier (lettre, CV, photo, rémunération actuelle) à notre Er — 
Conseil MERCURI URVAL, 4 rue Léon Jost. 74017 PARIS, sous la référence 26.7600/LM sur lettre et enveloppe ou par Mercuri nm) 
E-mail : md@mercuri-urval.fr - Site interet : www.mercuri-urval.fr LEE θυ δ 

M LA SOCIÉTÉ : Nous sommes un groupe industriel de premier plan 
tplus de 7 milliards de dollars de CA et plus de 30 000 personnes). Dans 
le cadre de la refonte de notre système d'informasion sur l'ensemble des 
sites européens, nous déplovons ORACLE APPLICATIONS sur nos 

sysièmes de gestion. Au sein d'une équipe internationale et en étroite 
relation avec les services Achos et Finance, nous créons le poste de : 

Consultant Oracle 

La Défense - déplacements ponctuels 

ΙΕ LE POSTE : Rattaché au Directeur de Projet, vous mettrez en 
place les différents madules achar/stock du progiciel ORACLE 
APPLICATIONS. Ainsi, vous aurez la responsabilité du suivi du 
développement, du support, de la configuration et de la maintenance des 
cpplicalions et huerfaces, En oufre, vous serez le conseiller technique et 

M LE CANDIDAT : De formation supérieure Bac + 4/5. vous justifiez 
d'une expérience de 5 à 7 années dans les domaines concernés : 
ORACLE APPLICATIONS modules PO/TC, UNTX, ORACLE εἰ outils 
associés. Votre sens de la communication et voire potentiel doivens 
rapidement vous permettre d'élargir vos responsabilités. La dimension 
européenne des projets nécessite des déplacements et la mañürise de 

l'anglais. 

ΜΝ Merci d'adresser votre dossier de candidature complet sous 
réf. 4425/CO à Claire DAVY, ROBERT HALF FRANCE, Systèmes 
d'Information, 39 avenue Pierre ler de Serbie, 75008 PARIS ou par fax 
au ΟἹ #7 23 38 Οὔ ou par e-mail «robert @half.mgn.fre. 

[Hé 
Leeeil SYSTEMES D'INFORMATION 

LOU RECRUTER" 

500 KF + 

DIRECTEUR INDUSTRIEL 
Pour repenser notre organisation et être plus 
compétitif en France comme à l’Internafional. 

Nous EEE des produits de grande consommation 
destinés au grand public et commercialisés par des distributeurs, 
principalement discounters. Le plan d'investissement inscrit dans 
le business plan a pour vocation de doubler le volume de 
l'entreprise à l'à D 

Un regord neuf, capable de remettre en couse notre process 
de fabrication afin de produire plus, mieux et moins cher, est 
souhaité par le Président de cetts PME (300 MF. 

À 35 ans minimum, ingénieur (Centrale, Aris & Métiers por 
exemple}, vous ovez déjà rédlisé ce type de missions chez 
un constructeur automobile ou un équipementier. 

Une expérience dans l'électroménager ou l'agro-alimentoire 
serait également appréciée. Meneur d'hommes, méthodique, 
pragmatique et ambitieux, sont quelques unes des qualités 
indispensables pour réussir à ce poste situé dons une grande 
ville de Chompogne. l'anglais est de rigueur, l'ellemand 
vivement souhaité. 

Si vous vous ëles reconnu, écrivez sous la réf, C/1528 M 
à notre conseil Plerre BUCCAI - CONCORDANCES - 77 rue 

Fronçois Marmet - ρ 32 - 69811 TASSIN LA DEMAUNE Codex À 
qui s'engoge, 51 voire candidoiure est retenue, à vous adrasser 
un dossier dans les trois semaines. 

Z'CONCORDANCES 
Enire les Hommes et [65 Entreprises 

THOMSON-CSF 
AIRSYS 

F Membre du Comité de Direction, VOUS de 
avec deux Machines à papier, Transformations. 
participez activement à l'amélioration constante:d' 
l'organisation {rise en place d'une nouvelle GPa@ 

Vous préparez et ‘proposez les ‘ programmes d'imed 

Vous animez votre équipe en veillant à assurer leu 

de travail efficace et une motivation iorte. 

Agé d'au moins 35 ans, meneur d'hommes, gén 
anglais, vous avez nécessairement une Expériee, 
ou à l'étranger. 

Vous souhaitez évoluer au sein d'un groupe οὐαὶ 
d'un site où l'enjeu majeur est la performance. 

et trés évolutive, Ce poste débauchiera sur de réel” 

Merci d'adresser lettre, CV, photo θὰ 
Conseil MERCURI URVAL, 14 bis rue 

sur fettre et enveloppe 
Site interet : wwe 
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Réseaux Télécommunications 

Grand groupe international du secteur pharmaceutique, réalisant un chiffre d'affaires 
de plusieurs dizaines de milliards de francs, recherche dans le cadre de son expansion : 

Ἐ ἀν, ME Directeur du Responsable Qualité/ 
TE Dével t Méthodes/Sécurité “Ὡς CTE U R D E ὟΕ oppemen es CUXT 

arr « 3 ᾿ A Région Parisienne H/F Région Parisienne ς ΗΕ 

Mission : Rattaché au Directeur des Systèmes Mission : Rattaché au Directeur des Systèmes 
᾿ d'liformation, vous prenez en charge les différentes d'information, vous constituez et prenez en charge 
équipes des Etudes, environ 30 personnes, vous partic+ l'équipe du service Qualité/Sécurité/Méthodes, 2/3 per- 
pez à l'élaboration des plans informatiques et veillez à sonnes, vous élaborez la politique qualité et sécurité du 
la cohérence du Système d'information. groupe et vous en garantissez la bonne application. 

Profil : Diplômé de t'enseignement supérieur (Ecole  Profll : Diplômé de l'enseignement supérieur (Ecole 
d'Ingénieur), vous avez acquis une expérience du mana- d'Ingénieur), vous exercez actuellement la fonction de 
gement en tant que Directeur de Projet dans des environ Responsable Méthode ou d'Auditeur informatique et avez 
nements Mini et Grands Systèmes propriétaires (Bull, acquis une expérience du management. Votre rigueur, 

UCTION 
(ENCE (60) 

* ble de la production du site : Fabrication 
εν ‘ring-ordonnancement, Laboratoire. Vous 

-iormance industrielle, tant sous l'angle de 
sous celui de la technique papetière. 
ent et vous participez à leur mise en œuvre. 
issions de savoir-faire, à maintenir un climat - 1BM) et UNIX/ORACLE. votre capacité à convaincre et votre vision globale du sys- 

De réelles possibilités d'évolution sont envisageables  tème d'information vous aideront à réussir dans cette 

 Eplômé de formation, parlant couramment ΒΕ Peu} asie) RE 122054 mée de la production de papier en France 

Merci d'adresser votre candidature sous [a référence du poste choisi à Eudes Le Gars (Téi : O1 41 92 70 16). 

Mächael Page, 159 av. Achille Peretti 92522 Neullly-sur-Seine cedex 
Es en prenant la direction de production 
ielle, avec une gamme de produits riche 

. spectives d'évolution au sein du Groupe. 3617 code MPage comen 22 ne httpe//wew.mpirance.com 

- sant votre rém. actuelle à notre . - 

-.78 Paris Cedex 08, hé 58.724YLM Michael Page 
“mail : hm@mercuri-urval.fr 
curi-urval.fr ᾧ INFORMATIQUE 

Rattaché(e) ‘au respons ‘de développement de. fype 
du Département Informatique  cäent/serveur ainsi qu'une bonne 
et au sein d'une équipe de connalssance de l'environne- 
9 personnes, vous prendrez ment AS 400. Votre anglais est 

courant 

Responsable et autonome, vous 
saurez faire preuve de dyna- 
misme et de réelles qualités de 
communication et d'organisa- 
ton. Le poste peut évoluer vers 
de plus larges responsablités 

tion informatique industielle ou dans un contexte intermational, 
de gestion, vous possédez idéa- pour un candidat de valeur. 

lement une première expérience 

ROCKWOOL 
LA PROTECTION INCENDIE 

dr ièmes de conduite des operation ἢ ο en pleine croi tpastiei 

étienness 2 D ut controle du ualie crient αὐ 4 un projet que vous sure dl icption 

firme 5 σαν dl'arn  antiaériens…. voa μέαμενα da salidanion pas de clic oduits 
den enr de rendre de οἷν ἢ plus sér. Depuis les études équicient un in 

jou mation cn ronduien cprrationnelle de Dares Nous sommes une entrebrise à taille bumaine, filiale d'un grand 

grospe, spécialisé dans le conception ec La réalisation de grands systèmes 
électroniques temps réel de haute technologie. Notre croissance nous amène 
à rechercher un : 

CHEF DE PROJETS LOGICIELS 
TEMPS RÉEL mA 

Vous gérerez ou superviserez des projets logiciels 
importants (6-8 personnes par projet) et vos 
responsabilirés s'étendront de ia compréhension 
du besoin du clienc jusqu'à la recette, dans un 
souci de respect des engagements coûrs et délais. 
Vous serez en contacts fréquents avec les autres 
services de l'entreprise dans le cadre d'une 
organisarion marricielle. 

Environnement technique : 68 ΟΧΟ, PC, C, 

VRTX., ARTK, architectures parallèles. 

Ingénieur Grande Ecole, spécialisé en infor- ; 

équipements. Phomson ΓΕ Δα epi £ sion Le 

7 NU 
LA PErICEE ΟἹ SES COMME MES ααγανει rl Ι 

mntrisc des srands sistemes dans une : τ ᾿ ᾿ δος 
SUNCCHICUTS developper ni invicict 

nent λιν. techoelogique. Dans ᾿ - Σ 

* ICUES SA SICRACS 
Fhomson CS irc ait σαν leur propres αἱ ἣ 

2CRHICUTS d'CEHGCS ΠῚ ΩΤ ρα τιν 

νος Le Πυν μι d'une entreprise τὴ ΒΠ0 ἘΠ ΟΠ 15 chsembliers radar 
, on np Us τ PERS ses nnuchres ς “ess Phomson τὴ ΠΙ͂ΟΝ an seloppement 

CRUE ΠΝ ἜΘ ΕΣ 
thomson “ ! support Jouisuique 

locales. Pour que 6} 
Ρ ᾿ 

5 responsables charves d'atfaires 
aussi discret que 

nous sommes devernns. plus quritne 

ἢ 
de 

nationale, une τα ἀν νει miel 

ΠῚ imwolantée dans le tissu local ce proche de sc ι Ἃ ΠΗ 

τ ταν € κα 
locuteurs. Jeunes invémieurs mtormatienens ra 

iroles wné specialisation on unies ἐ ail: ani t 

ic i tk ts vonul 
ntune premiere espérienee peufesonnet DAT ΤῊ 

cteur informatique, ce nous ἐε σα veus UE 

τ matique, vous possédez une expérience de gesrion 
de projet logiciel dans des environnements 
temps réel 

L 
Merci d'adresser vosre crndidarure (lettre 

de motivation mmussrite, CV) sos 

ri. 1001 à mov come : POSTTIS, 
25. rue Lanrisron, 75116 PARIS. 
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UTUEL DE 

4 | " - = 

x Ingénieur en Organisation hi 
ΓΦ 

1 " 

ΠῚ ΘεθιΙθτ ἐς ρος αν ναῖε: αναστσα, Ge en man Po te mp + 
de vos ambitions "απ à la lois res aspects Stralégiques. Financiers. Techniques et Humains. ἡ ὰ se ar où dE τὸ “ 

- Titulaire d'un diplôme généraliste type grande ecole de commerce ou d'ingénieur, vous justifiez d'une première 
Gaté d'une forte personnalité, vous êtes ngoureux, créatif et savez convaincre. féf 10j 

and établissement proposant une 
| À gamme complète fe produits et n En Π series dans ke omaine de ia ΗΝ Co ntro le ι r d 8 Gesti O n h/f barque, de 1a finance et de 

Lenrenes ‘mplante dans l'Ouest - Vous apporterez -otre zontabuton aux différentes etapes du plan annuel . élaborahon. actualisation, bilan et aurez en Charge la réahsanon . 
de le France - 4000 salanes ét l'aboutissement d'études de gestion portant sur l'activie et les frais géneraux, ainsi que la conception de nouveaux outils de gestion. 

7 300 000 chents - 175 mds de frs de Tiuiare d'un diplome de grande ecolé de-commerce HEC. ESCP. ÉSSEC...) ou Ingenieur double ur res sa DT total de bian £onsolide an 97 expenence russe dans la banque su findustne (Ref. ça È 
le © MB “echerche pour 50 

Departement Crgantsation gèneale pe = Chargé d’ Etudes Comptables : ΗΜ 

Crédit 
Het a ue κτσς : ables dans le cadre de proeis importants du Groupe, vous parhciperez activement à l'optimisation 

Mutuel du systeme ΕἸ intormaton financière. 
- issu d'une grande ecole de commerce. vous avez une formauon comptable approfondie et benéhciez idéalement, d une prenmère | 

de Bretag ne experience ‘inancere de ? a 3 ans (Aéf. CEC) ; τς 

Ces postes offrent aux candidats de valeur des perspectives d'évolution vers des tonctions-clés de l'Entreprise. 

la banque a qui parler Merc. ἃ adresser à lettre de mobwvaton, photo et pretentions er precisant la réference du poste chois! au Crédit Mutuel de Bretagne 
Service Recrutement - 29808 Brest cedex 19 CORRE 

SRE TE TETE ET 

LE CIO 
LA BANQUE DES RÉGIONS DU GRAND OUEST 
2 400 collaborateurs - 185 agences sur 17 dépariements. FRA 

Un PNB de 1,5 milliard de Froncs en 1997, renforce ses compbiences 
Merkog opérofionnal εἰ rochetche sur NANTES να ss 

Chargé de mission 
Tarifs et Conditions 

ORGANISATEUR Des stratèges 

au service du social 

CONSULTANTS 
EXPÉRIMENTÉS 

financier, Homme ou femme. de formation supérieure | 
jique (MBA, HÉC, IEP ou équivalent) vous avez 

et social une expérience d'au moins ὃ ans dans le 
d'entreprise, conseil eou dans un grand groupe du secteur 
il conseille les de l'assurance. 

ésentants du personnel de Vous maitrisez l'analyse financiére et stra- | ἢ 

rands groupes tégique. Ἶ 
De ecrit ce “Une très forte motivation sociale, le goût de” RS cat |: 

Fassurance, Ja nég ΩΝ Où Μὴ sens SQL does une expériénce de la fonction” d'au moins 
des médias, de vous permettront d'apporter aux comités 
l'informatique, d'entreprise et aux représentants du person- 

à mg ms cp à mon quon cl de rl ‘| 

perspectives d'évoluion. Ὁ) ΒΝ latoontibur à Ὁ DL Erreur τι δ 
cabinet Conseïl La connaissance des 

des telecoms et nel, l'expertise et fe conseil dont is ont besoin ᾿ de r appliquées ἃ la gestion du risque bancaire 
äu grand pour conduire leurs stratégies. ξ F amélorition de constitue un plus, * 4] 
Ps de Poste basé à Paris. Η Sa productivité .  Adressez votre dossier de candidature ἢ 

ἀφοῦ E Se νους cas ἢ ΠΑΝ, Παρ αἰ, Snorecosol BD ALGOE Tour Gamme À Σ 
BOT ET ee | Ἔ“ ΕΜ qualité de .: 13 rue de Bercy-75012Paris- qui étudier À 8 GammaA- Bercy - Paris. : Ἣν τὰ voire en toute confidentialité. 
Ë recherche e-mail : ibd.paris @ algoe.tr e-mail : bd paris @algoe.fr 
ξ : Ὁ ΝΑ τὴν A 

5 1BD © AL GOE -1 BD 0 ALGOE 

Recrutement et Gestion de Carrière ‘ Recrutement et Gestion de Carrière 

ms RS : & SOCIETE DE = Gestionnaire raser : GESTION DE À internationales très expérime té 

PORTEFEUILLES avec sérieuses références 
ΣΕ ΧΉΘΑΙ͂ΘΕ ΒΕ τα Analyste financier actions 

᾿ " up rhoplé dura) 
REPUTEE | : 

Adjoint à ls Responsable Consolidation, vous αὐ. = À ex ἢ 

et τ τε do de RECHERCHE Τὶ Emyer CV, lettre de motivation’ et photo (sous γέξ 9857) à : 
POUR PARIS : δὶ ee LE MONDE Publicité - 21 bi, rue Claude-Bernard ἢ : 5 5" 8ΒΡ218- 75226 PARIS Cedex 05. | 

| | ve Chargé d'études 
" : nt | stratégiques et fi inancières 

contact permanent ; ie hé ed comme EG ESSEC. ESCP...) ; : 
première expérience (1 ou.2 ans} Soubaitée σα cabinet d'audit 

| © LE ἀϑ οὐπκῆ σὰ τηδούκειπατι, ᾿ 

5 Ὁ Pr de agpenan (noi sé, + “business plan”, 

Ὁ ἡ Ὁ Gaston des équipement délégués (rnégpcinions, contrôle de gestion.) 
᾿ VEGA, affiliée an Groupe VIVENDE gère des équipements tennis, centre équestre, 

golf, patinoire, vélodrome, bowling. ‘Eymnase.), Eieh Galles de spectacles Fra 
capaiité...) on touristiques. Er LE 

VEGA = 62, rue dé Tavek 75015 PARIS - TEL : 01.44.37.24. 90 - Fax : 01.44:37.24.00 
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re Markefing - Communication 

! régie publicitaire exdusie 
de la rubrique ECOLES et FORMATIONS de 

"» 

Aider nos clients ῬΑ SR EE ) 

réussite des entreprises et que les politiques ressources 

à élaborer leur mr mones amener conne nee 
force et ambition. Vous êtes un homme de réflexion 

5 l l'a l έ 8. Î € d Ê 
ere sans de 

communication 
le développement de son image sociale vous passionne. 

Agé de 30/35 ans, vous dirigez le planning stratégique 

LI 

Vous avez un Bac+-2 au moins et une expérience 
réussie de la vente d'espaces publicitaires. : 
La connaissance des annonceurs du secteur de la 
formation serait un plus. 

SO e de l'agence. Vous réalisez les études er audits que nourrissent les réflexions des plans 

d'action er élaborez en amont les recommandations stratégiques. Vous êtes également 

responsable de la veille économique et professionnelle de l'agence. Au-delà de votre 
Venez rejoindre en CDI notre petite équipe pour 
contribuer au développement de nos activités. 

formation supérieure (HEC, FSSEC, IEP ou équivalent), Cest votre parcours, vos convictions 

Ç et vos idées qui nous intéressent! Nous vous remercions d'adresser votre candidature, 

Envoyer lettre manuscrite. 

CV + photo et prétentions à : 

Média 15-25 - Service Recrutement 

15, rue de Paris - 92100 Boulogne 

sous référence 69042, à Press Emploi, 15 rue Bleue, 75009 Paris. 

L'Ecole Nationale de la Santé Publique recherche 
pour la Banque de Données Santé Publique (BDSP) 
Dial DAS) Se CONTRER δὲ ce FEOMENION 
confirmé 

E N ς Ρ RE RP RU 

τι “pars ταν du pre de EDS? et suivi 

: - valorisation et promotion des produits et prestations BDSP 
- animation d'un réseau d'organismes producteurs 

CHARGÉ DE “rm iemresqe 
COMMUNICATION rss τόμος 
ET DE PROMOTION ss σαρωςις ιν 
_CONHRMÉ.  “eimunrent 

du Professeur Léon Bernard - 35043 Rennes cedex, 

᾿ Conseil - AUdIT 

randissent et auront le Jaisir de vous accueillir 
᾿ s'ag ès le jeudi 16. juillet 1998 au: 

121-123 rue du > Bou Pont de Sèvres 
92100 Boulogne ΄ 

onsultants 
Juniors et seniors 

Au sein d'une véritable sociéié de conseil, vous KP δοδιμοιαν Personna : ARE os 94 
: 01.46.10:90.10 . 

fax : 01:46.21.04.03 
CG va 

BUSINESS INNOVATION 
la double contrainte : délais courts de mise en 
place et satisfaction ultime du ctient, 

_iatersotiondie qui so développe Cepress cpl Lasers 

grandes sociétés françaises, 

à μι NE Le τὸ Votre expérience dans la maîtrise de 
A es ᾿ ἘΝ ἐν se ᾿ méthodologies de gestion de projets 

- : ᾽ ἐ | informatiques n'est plus à démonter, Retrouvez foutes les annonces du Monde : | er EE ἩΡῚ 

INTERNET “ hfip:/www.cadresonne 9 hilp:/www.lemonde f/emploi εν, bien APS um atout mr 

MINTTEL » 3615 cadresonine (2,23 Finn) + 5615 LEMONDE (2,25 Fr) |. spruienipe oh mm es gras See 
ἑᾶϊοιες de progiciels imtégrés. Poer cle, Si vous êtes motivé(e) par ce challenge, 

novs recherdious : merci d'adresser votre dossier de candidature 
(ΟΝ lettre manuscrite) sous la nEférence 397M92 
à notre Conseil : ANTENOR, 

ANTENOR ἃ issier 
Lens. EN RESSOURRS LÉQUNES 

Fa 
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BERNARD JULHIET, 

pour obtenir le meilleur du consulting. 

Consultant(e) | SRE TE 

Depuis 1987, notre Cabinet est spécialisé dens le τὸς 
recrutement de cadres et de dirigeants pour toutes ὁ à A 
les fonctions de l'entreprise. , ΝᾺ {} 
Reconnue pour son exigence de quellté, notre équipe i 
(8 personnes) ἃ su établir des rapports de confiance 
se de grands groupes et fidéliser ses clierits dont 
les principaux se situent dans les secteurs de la haute 
technologie et des services. 

Aujourd'hui, nous recherchons un(e) Cortal) à à 
qui sera confiée la responsabilité de conduire les 
entretiens de sélection des cadres et d'effectuer 
des évaluations approfondies. Une bonne femiliarité avec 
l'utilisation cles moyens psychotechniques sera nécessaire, nr PS 
Tiuiaire d'un DESS de Psychologie, le candidat possède consultant formation 
une première expérience significative de la fonction Nr. εν ὡς 
(δὰ moins 3 ens). Notre stuctue permet une évolution - ‘ qualification” 

à Martine Tillmann, DRE Logica, repide vers une large autonomie tout en privilégiant Formareur reconnu, vous animerez. des 
8 rue de Citeaux, 75012 Paris. le travail d'équipe. PT RS ἐμοῖο ΕΔ 

de clients de très haut e-mail : tilmanmm@logice.com Merci d'adresser votre dossier de candidature sous référence - So 
εἴγε. ΟὐΚΙ98 ἃ CRITERE 4 rue du Général Lanrezac - 75017 PARIS. 

Dans la suite logique de votre μι ΟΒ | @ Critère ᾿ se es | ᾿ τὴν Ἶ _BERNARD ΠΟΣΉΤΕΥ Comsuliing ν᾽ 

PUTEAUX Codex. 
Ax, Annecy, Bordeaux, Bvest, Grenoble, Lille, Lyon, Metz. Montpellier, BERNARD JULHIET Gandi ἐν 
Nantes, Niort, Pau, Rennes, Rouen, Strasbourg, Toulouse, Paris, Luxembourg τς 2 OR πχττιτ 

et êtes diplômé de l'enseignement 
supérieur. 

Au sein d’une équipe qui sait enconrager 
l'initiative individuelle, vous conduisez 
des missions d'études, de pilotage 
et d'homologation sur l'évolution 
des systèmes d'information bancaires 

Offrez-vous dès aujourd'hui de belles 
perspectives d'avenir et rejoignez 

une équipe dynamisée par je succès. 
Merci d'adresser votre candidature 

MEDIA SYSTEM 

Le monde des cadres - 
ῷ 

. La ière société. française de 

he Ah tag not té ts OR ὩΜῊΣ ACTE 
salariés. un des deux acteurs majeurs, ; | ᾿ς 

3 ; del obilier, pr ri partout é Présente sur le marché depuis prés dé 30 ans, 
* en France, nous recherchons pour nos implantations Re te En 

À ἃ d'environ en gression, avec une : | de Grenoble, Chalon-sur-Saône et Le Mans : A0 20 Persia BE 16 Poeme ain of route son 
sergure sera confiée à son futur $ - s . 

D ΄ Ι ́᾿ ΄ 3 RESPONSABLES D'AGENCE DIRECTEU R DE ἢ 

éIegue ΒΕ ΒΕΞΤΌΝ enr ἘΠΕ LA RECHERCHE |‘ 
Général h/f ἜΡΙΣ means Assisté d'une équipe d'environ 20 personnes, vous aurez en charge Ξ ἢ ᾿ 

, ῳ La et {a valorisation d‘un patrimoine de 1,000 ο 3-000 | 2 en 1 RS δὰ pic εἰ où la ὅσαις de ἐπ τ 

εὐ ἄνες υὴ6 Sono Lure rt Force de’ proposition et excellent gestioïinaire, νι vous. êtes” ᾿ res ὶ ἀῶ ᾿ ΕΣ AT 
régionales, et en concertai burea négociation epOrtan dre Président, animera 

vous assurez et animez les services aux adhérents et les RU Ge del rer θλρη des chellerque. de Recherche, formant avec les Consultants une 

échanges entre membres. Vous prenez personnellement ᾿ 

en charge le lobbying politique et syndical au niveau na- Postes basés à Grenoble et Chalon-sur-Saône : titulaire d'une 
tional et européen, ainsi que la communication globale. maîtrise de droit immobilier et d'un parcours d'environ 10 ans dans 

En communicateur, vous intervenez auprès des adhérents l'administration de biens, vous pouvez vous prévaloir d'une mére Ace nets il gérera Ja politique de fonnarion et de rémunération 

ë et des pouvoir publics. réussie comme manager d'équipe. 3 variable de soû équipe. 

. f tion initi " Poste basé au MANS avec des déplacements réguliers ἃ NANTES Ἷ : H ou K environ 35 ab à bin supérieure . 
À pm or {2 jours par semaine) : de formation type école de commerce où: : d'excellent niveau, le candidat retenu anra acquis Fe tee ἫΝ 

tariat général au sein d'entre- maîtrise de gestion, vous justifiez impérativement d'une expérience. . culture économique et internationale. Son eos -,»» 

prises privées, ou dans des Μεπὶ d'envouer votre réussie dans le secteur immobilier au cours de laquelle vous vous s'appuyera Sur une réussie dans un Η] . ἅμ 

missions similaires pour le candidature (lettre man. 8tes imposé comme masager d'équipe. 
compte de aise % et photo) SE | 
Vous maîtrisez habilement le rence 54/849 à notre 5 : ent ΒΝ ent μη 

verbe et la parole pour des Conseil KEY ΜΕΝ, 9%. ru Marci d'adresser votre candidature, sous référence 128556 et ἐπ᾿ ἢ : 
contacts à très haut niveau. Nationale, 59800 Lille. . précisant ἰα localisation choisie, à EURO RSCG FUTURS — Pour ce poste basé au centre de Paris, 1 ἢ pos! envoyer CV 

2 rue de Morengo - 75002 PARIS, qui transmettra. | Lt + photo + prétentions (sous réf. 9854) à : 

᾿ Η ἦν LE MONDE Publicité - 21 bis, rue Claude-Bernard 
ἢ BP 218 - 75226 PARIS Cedex 05 

A ΒΡΕΒΕΣΘΕ ἘΕΘΝ "Ν { | = 

Responsable Projets “Formation” . : 1 | Retrouvez la suite 

RE Poele κα el pe eg dti 

a τ = des offres d'emploi dans VOUS F etfou Γὶ pe 97 enireptse de service ou comme conan ΝΩ͂Ν Ὴ RES SOU Tenpagnol σου 

} Rofluché à k direclon de Μη Promod, ce posle est basé ἃ Level οἱ nécousie quelques 
déplacements en Fronice el à l'étranger. nue || le premier cahier du quotidien 



océäne 

᾿ 
ῳ 

sociales εἴ ἃ pour vocation de se dév
elopper tout 

évolraït dans un esprit d' 

cn Δ΄ des mabages et de la famille. 
Le groupe néertendais Al Nobel emploie 
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- Activité 
AE ne J ET L'Association à Developpant les formulations pharmaceutiques ct techniques de production assuciées, le Département 

RE Top γῇ Saint-François” rare emma : Pharmacke enmporie vob équipes de spécialistes ea αἴτια des développements aa qu'un 
πρὶ ᾿ Rhurnoire palenique. 

Ce dernier les différentes formubmtions telles que comprimés, émulsion, SLHPERsIONs. produits 

à Ebécntion conuüke. tnt à l'écheBe du bbortoire qu'au niveau des productions piloles. I met cn 
care des tous de contrôle quaëre phséques selon les Bonnes Pratiques εἰς Labneataire ou de Fihricatiun. 

Chef du laboratoire galénique B/r - rec a cos G90NX) persotuies dans plus de 60 pays. 

En 1997, nas rentes consolidés - Fonction : Ξ 
5 R à ER “ Assèsié ὡς huit techniciens. vous aeurez l'ensemble de ces missiuns en veillant au développement 
5 | DIRECTEU representaïent 24 milliards de florins. et à l'optimisation de leurs cnmpétences individuelles au travers de formations δι 
re Eroluer au sein d'Alex Nobel est synonyme Avec une équipe de spécialistes. vous assurez Βα responsihilié du développement de nouvelles 
se ΗῈ ᾿ techniques Je productiun et Jde contrôle qualité physiques. 

de développement et d'uccomplissement Vous êtes en charge du choix et de l'achat des nouveaux équipements. 

professimnels dans une structure alliant 

gou TASFA et: ne ‘atrsiée che sérc bi à Ses pécialiste harmacotechni ψω κεν εἰ πιά. ΡῈ ὅν : S enp © H/F - Re£ sP06 

on ettre fédérer les 5 rivée Océane et de RES = Fonction 
re social cent Ὁ an atéste .de développement afin technologiques Pour la satisfaction d'une Au sein d'une petite equipe. vous développez les formulations et techniques Je production des nouveaux 

db eur fonctionnement en termes de qualité de service dientèle memdiie en produiss produirs pharmaceutiques vérérinaires, depuis k préformulation jusqu'à la validation des procedures 
d'aptimiser Pharmacen ε : de production pilote. 
et d'iruage. ati ieure, vous justifiez tiques. peintures, produits Vous reportez ces données on anglat, afin εἰς les intégrer dans les dossiers d'enregistrement en vuc 
‘Agé d'environ 40/50 an as de ns dans ne fonction similaire chinuiques ct fibres de l'obtention des AMM.en vciflam à garder une parfite conmisance des dernières publications 
d'une expérience tan sein d'une structure associative (PSPH) Imerrct International 8, filiale d'ak=o et directives 2miniStraUts 

ὃ parer (gestion hospitalière). one Vie acteur En Fobei implante sou noureau Centre Formations et expérience 
List stratège, vous vous liposez co de Recherche et de Déreloppemnent à Angers. Diplômes en pharmacie, chimie amahtique ou procédés almenttires, vous avez acquis ne expérience 

ταμίαι ῇ ὶ dédié au déveinppement de produits peztique εἰς plus de: 2 ans en développement pharmaceutique, si possible dans le domaine vétérinaire. 
Phans ἡ ἃ ΒΝ Famikers des ἩΡΊ. et RPF vou savez conjuguer pertinence εἰ Créalivité dans un constant esprit 
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ion de la Fonction Publique 
PYRENEES-ATLANTIQUES 

2 Des HAUTS-DE-SEINE . 
ps ἷ recrute pour {a Direction 

[Ὄ τῆν ©‘ dé la Vie Sociale et par 
voie de concours sur titres 

du 15 octobre 1998 

ENFANTS (F1) pour pouvoir deux postes. . 
” DATE LSATE ET LIEU DE DEPOT DES' 
CANDIDATURES : mardi 8 septembre 1998 

-  à-minuit (le cachet de la poste faisant fol) au 
Centre de Gestion de la Fonction Publique Territoriale. 
᾿ 685 Pyrénées-Atiantiques - Maison des Communes 

BP. 608 - 64006 PAU Cedex. 

DATE DE L'EPREUVE D'ADMISSION : 
: je 12 octobre 1998 

RENSEIGNEMENTS : 
Centre de Gestion de la Fonction Publique Territoriale 
des Pyrénées-Atiantiques - Maison des Communes 
BP, 609 - 64006 PAU Codex - Tél. OS-59-84-59-45 . 
(Joindre une arweloppe gran lormat timbrée à 8,70 F 
δὶ Ibeïée à vos nom af adresse pour la réponse). 

| titulaires du diplôme d'Etat de Puéricuitrice l 
relevant de la Fonction Publique Territoriale. | 

Pour tous renseignernents s'adresser au : 
Conseil Général des Hauts-de-Seine ἡ 
Direction des ressources humaines 

Bureau des Concours, 2 à 16 Boulevard 
Soufflot - 92015 NANTERRE Cedex. 
Tél. 01-47-29-30-31 (Poste 53.841) 

Le Centre de Gestion de la Fonction 
Publique Territoriaie de l'Ardèche organise 
UN CONCOURS SUR TITRES AVEC EPREUVE 

-D'INHRMIER TERRITORIAL 

Le Département de la ᾿. 
Haute-Corse communique : 

3 : ur 10 postes. 
_ La liste d'aptitude au grade vies ἐν ne 

d'assistant socio-éducatif ᾿βρηβιασπα, τ être ριανο αν" “diplôme d'état ᾿ 

- territorial établie à l'issue À ue ον Cine URTEsION Jeeer Ὁ 
5 | profession d'infirmier, SOA d'un tre de quaficason 

du concours organisé - : comme équivalent. Ἷ 

le 30 juin 1998 est fixée, par de candidature du 16 août 1998 

ordre alphabétique, comme-suit : 

| Melles Iréna GRAZIANT ̓ς 
Patricia ROSSI 

pi -π-π-πΞ--Ξ-Ξ-π--α------ οπ-ὸ- 

LE CENTRE DE GESTION DE LA FONCTION PUBLIQUE 

TERRITORIALE DE LOIR-ET-CHER “mm 

organise un concours sur ftres svec épreuves pour le recrutement de 

τὸ 3 INFIRMIERS TERRITORIAUX 
d'imscription : Eire tünalire τοῖν du “diplôme d'État” d'inBrinier, soit du 

ἀιρίδαις d'nBmier de ecieur pryrchistrique, soit d'amis antoriation d'exercer La profession 
d'infirmier, soit d’un titre de 

Les demandes de candidatures sont à adresser 
21 septembre au 9 octobre 1998, 

au Centre de Gestion de la Fonction 
Pubiique Territoriale de a ie 

que Adminis trativi 5 

TA 

nn Le 
FMI Réunion ?  AKZONOBEL 

d'équipe et d'emreprise. Pour une imégation optimale, vous vous proposons une formation 
de ὁ ἃ 9 mois aux Pays-Bas, sachant que notre vocation internationale requiert la maïrrise de l'anglais. 

Merci d'adresser rapidement votre candicature,en version française et 5 possible anghaise : lettre 

Cmanucriter, CV. phutu, prétentions sous la référence choisie à :INTERVET PHARMA R&D. Direcüiun 
des Ressources Humaines, 11 rue Fleming. 19066 ANGERS Cedex O1. 

Creating the right chemistry 

INITIATIVES LOCALES 
- Les offres d'emplois cadres des collectivités territoriales 

Avis de CONCOUTS de la foncfion publique territoriale 
CR eee 

RS τς 55 πο τα πα τα το τ ES OS me PS SO © ἢ 

LA VILLE D’ANNECY-LE-VIEUX Ἢ 
(HAUTE-SAVOIE) - recrute ἡ 

ν΄ Synthèse des articles de presse locale et diffusion d'une revue de presse 
quotidienne au Maire. Adjoints et Directeurs 
Revue de presse mensuelle 
Classement complet de la photothèque de La Mairie et gestion des entrées 
et sorties de photos 

ν΄ Contacts individualisés réguliers avec Les journalistes 
ν΄ Organisation de conférences de presse 
ν΄ Rédaction de dossiers de presse, communiqués 

Préparation d'interviews (radio et télévision) du Maire et des Adjoints 
ν΄ Rédaction d'articles pour l'Ancilevien et de textes pour documentation 

nouvelle . 
ν΄ Agenda de la Ville 

Conception de l'affichage de l'agenda sur mobilier urbain. 

PRO; J Expérience dans une fonction similaire 
/ Niveau BAC + 2 minimum (ottaché de presse. joumalisme..). 

Les candidatures. accompagnées d'un currfculum-vitsæ et d'une photo, devront ëtre adressées 
- à Monsieur Le Député-Malre - Place Gabriel Fauré - BP 249 - 79942 ANNECY-LE-VIEUX Cédex. 
avant le 

AVIS D’EXAMEN PROFESSIONNEL 
Le Centre de Gestion de La Fonction Publique Territoriale de la Haute-Savoie 
organise pour son ressort ef pour celui des 006 de la Drôme et de la Savoie un 
EXAMEN PROFESSIONNEL SUR EPREUVES DE 

REDACTEUR-CHEF TERRITORIAL 
Conditions: Rédacteurs ayant atteint le 7ème échelon de leur grade. 

Rédacteurs principaux, sans condition d'ancienneté. 

Les dossiers d'inscription pourront être retirés sur place ou demandés par écrit (Goindre une : 
enveloppe de format A4 affranchie à 6,70 Fr. et Nbeliée aux nom et adresse du candidat) du 03 Août 
98 au 14 Septembre 98 auprès des CDG suivants : 

CDG 74 - 1 rue Jean Jaurès - BP 118 - 74003 ANNECY Cetiex 
CDG 73 - Immeuble Oméga - 53, rue de la République - 73000 BARBERAZ 
CDG 26 - 265 Chemin des iles - 26500 BOURG-LES-VALENCE 

Les dossiers d'inscription dûment complétés devront être renvoyés ou déposés exclusivement au 
CDG 74 pour ie : 18 Septembre 1998, dats limite de dépôt, le cachet de la posts faisant foi. 

Pour insérer votre annonce dans cette rubrique, 
contactez le :01,42,17,39.42-Fax:01,42.17.3938 



ΧΙἧΙ ΠΕ MONDE / JEUDI 16-JUILLET 1998 

Cadres de 50 ans 
Directeur “ Directeur 

des Ressources Humaines : ‘ des Ressources Humaines | 
| Bäle, 700 KF+ τὸ ἢ Peris, 500 KF+ 
i “ul 
! Au sein d'un Groupe textile français dont l'implantation : j Certe entreprise est la filiale française d'un Groupe 

| est mondiale, cette branche. qui réalise un chiffre: industriel allemand, leader en Europe. Elle ‘emploie 
| d'affaires de 3 milliards de Francs et emploie 3000 per. : | uellement 500 personnes et son chiffre d'affaires est 

j sonnes, est l’une des priorités stratégiques. | ! Nr ΤΡ ΜΕ ere de développement 
[ 

Son futur ionne i té Ἶ 
| Son futur DRH est un professionnel très expérimenté. : Ce poste convient à un manager âgé de 45 à 55 ans, |. 
! âgé de 45 à 55 ans, biculturel et bilingue français/alle- ἦς ! ayant une solide autorité de compétence et l'habitude |. 
Ϊ mand. ayant une forte personnalité et un charisme : , : des négociations avec les partenaires sociaux. 
incontestable, δον Une très bonne connaissance de l'allemand et une 

} Ce poste implique des déplacements fréquents. ! } réelle expérience de la culture allemande sont 
indispensables Réf DRH/LM2 | Ré DRHLMI 

Merci de nous adresser votre dossier de candidature : CV, lettre manuscrite et photo. en précisant Ia référence. 
145 bis rue de 1a Pompe, 75116 Paris, Tél : 01 44 13 40 70, Fax : O1 47 04 69 02 

Hommes & Missions 
L'expertise en recrutement de cadres seniors 

Notre enseigne est aujourd'hui l’un des leaders mondiaux sur 
le marché du bricolage - loisir. Nous souhaitons poursuivre notre 
professionnalisme en matière de ressources humaines en intégrant 

Le à RENNES un(e) ΝΣ ΘΟ À r # 

» “ (4 Responsable du Personnel et 
Pounkuwi- des Ressources Humaines 

HF : 
Vous êtes le garant de l'application des politiques humaines et sociales (législation sociale, gestion administrative du 
personnel.) et c'est en véritable consell que vous épaulez et accompagnez les managers opérationnels sur tous les 
aspects favorisant le développement des Hommes : évaluation, recrutement, intégration, formation, management, 
communication inteme.. Vous dépendez du directeur du magasin, faites partie du comité de direction et agissez en 
liaison fonctionnelle avec le Responsable RH Région. . 

A 28-35 ans, BAC + 4 minimum, spécialisé en ressources humaines, vous étes reconnu pour votre capacité à évaluer 
et à recruter. Vous souhaîïtez élargir votre champ d'action dans un groupe où l'homme est au cœur du projet de l'en- 
treprise. Ms Ἔν 

Merci d'adresser votre candidature sous la référence ΜΈΘ22339. ᾿" 

MP, 159 av. Achille Peretti 92522 Neuïlly-sur-Seine cedex 
3617 code MPage Corine 3485180 | “hitpe//wwe.mptrance.com ᾿ 

Chargé( } 
CATTIANNTO 

D πως 

KIABI convention 
φΦ LA MODE À PETITS PRIX collective" 

Responsable Juridique 
Hem (59) . HF 
Rattaché(e) au Directeur Administratif et Comptable, votre mission consiste à optimi. 
ser notre organisation juridique et fiscale en étant force de proposition au niveau du 
groupe, tant en France qu'à l'étranger 

L'équipe de trois personnes que vous animez assure la gestion des engagements 
de la société, du simple contrat à la création ou à l'acquisition d'entreprises. 

Véritable juriste d'affaires généraliste, vous travaillez en étoite collaboration avec 
les principaux acteurs du groupe à qui vous proposez des solutions pragmatiques. 

Agé(e} d'environ 32 ans, de formation juridique supérieure, vous justifiez d'une expé- 
rence opérationnelle d'environ cinq ans acquise en tant que conseil en droit des 
affaires. Ξ 

Merci d'adresser votre candidature sous la référence JFD22985 ἃ 
Jear-Françols Dobell. 

Michael Page, 159 av. Achille Peretti 92522 Neully.-surSelne cedex 

3617 code MPage coccte34F712 ἡ http//wwa.mpfrance.com 

Michael Page 
JURIDIQUE &- FISCAL 

Paris Etoile - C:binet d'avocats de taille humaine et 
à vocation internationale spécialisé dans le droit des 5 
affaires (notamment droit de l'informatique, de l'Internet 
et des télécommunications) recherche 

«ες COLLABORATEURS EN DROIT DES AFFAIRES, 
3-7 ans d‘expériencé minimum, très bonne prati 
langjais indispensable. Su ei di à À 

Ecrire (sous réf. 9856) à : LE MONDE Publicité 
21 bis, rue Claude-Bernard - BP 218 - 75226 PARIS Cedex 05 

én 1976, le Florian opter 
est devenu, ἄνες 12 vpn 

du conseil en 

oi 
Les 17 secrets d'un 

disposez d'une 
Sète conseil, .. 

“car en réseau la réussite est 
réussir, 

Florian Mantione 
Réseau internat

ional de Conseil en 

Juriste d'Affaires 
τς pour un groupe industriel coté en Bourse 

: et à forte activité internationale. 

Haute Normandie ὡς 2: ἘΠΕ 
Au sein de la direction Juridique, vous avez une activité 
généraliste .en droit des affaires dans des contextes 

᾿ et intermationaux. ἜΝ ἱ 
Véritable conseil des opérationnels, vous êtes principa- 
lement sollicité en matière de droit des contrats 
(vente, sous-traitance, licence, distribution, etc.). Vous 
“essurez également le suivi Juridique des sociétés et de ‘ 
leurs opérations de développement, participez à la 

! mise en œuvre de la politique Juridique du groupe et 
intervenez sur des dossiers contentieux. 
Agé de 28/30 ans. de formation Juridique supérieure, 
vous bénéficiez d'une expériénce similaire acquise au 

: sein d'un groupe international ou d’un cabinet d'avo- 
- cets d'affaires. ‘© . 

La maîtrise de l'anglais est Impérative pour ce poste. 

Merci d'adresser votre candidature sous la référence 
1CBL7503 à Christophe Blanc. 

Michael Page, 159 ax. Achifle Perotti 
92522 cedex 
3617 code MPagt Carine 345F/Mr4 

http:// wwu-mpirance.con 

: : 

Michael Page 
JURIDIQUE δ FISCAL 

- A partir du’ l® janvier 2000, les expérimenté des relations sociales, 
. 8000 salariés de la transfusion sera chargé d'alimenter la réflexion 

sanguine seront réunis au sein stratégique de l'AFS et participera 
‘ d'un Etablissement français du en tant qu'expert aux négociations 
sang. Les conditions d'emploi de collectives. 
ses personnels, soumis au code du Ce poste, pour lequel une connais- 
travail, seront déterminées parune sance du secteur de la santé est 
convention collective. Pour contri- souhaitée, est également ouvert à 
buer à la mise en place de ce dis- un fonctionnaire par la voie du 
positif, l'Agence Française du détachement 
Sang, établissement public de ——— -- 
l'Etat, recrute unie) : Chargéfe) de Merci d'adresser votre dossier à : 
missjon “convention collective" AFS, Service Recrutement, 6 rue 
Au sein du service juridique, ce Alexandre Cabanel, 75015 Paris, 

᾿ spécialiste du droit du travail εἰ ἀξ en précisant votre fe | 
PRB communicalian 

la protection sociale, praticien actuelle. ἃ fs 


